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\ 1 par Euſabe Philadelp he: & cognoſ- 
ſant le fruit gue la letture icriuy vous peut ap- 
porrer, ie May pas voulu vous en fruftrer plus lom- 
yp ere Payans ven peſe & bien 


conſiders vous m' en ſcaurez. auſſi bon gre que [affe- 
tion qui me ment 4 le vous preſenter merite, I. ne 
defpendray pas vn mot 4 vous recommander mon xc- 


le,encore moms celuy de Þ Authenr: Har Gps 
2 


ray Dien qu il vous face bien toſt tour du 
& wnidand u vn tel labeur peut apporter aux ſages. 


Vous tromuerex au commencement une peri! petite epi- 


fre de I autheur dediant ſon hurt Francou ala Roy- 
ne 4 Angleterre le double d vne letre Laune miſe 
en Francois qu il aeſcrite aux Polonois leur dediant 
le meſme liurr Latin. Vows y verrex auſſi vn 


9 letre vn gontilhomme * 3 
e duguel ie way pen . dauer le 
nom e De uſe ſor. 
maiſtre. Si ie puis recouyrer quelque autre choſe. de 
nouueau que ac cognoifſe vam pouneir ſerur, te Vous 
en feray bonne part, pouruen toute ois ques emen 
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dame ie ſuis ſi maumais que 38 10 

M W ner 

librement dire mon auis N 
paſſent deuant les yeuæ, principalenent 5 

de quelque poids & conſequence. Que fi d aum 
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aux gens de bien. de peur q vn libre ing 
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b dive ) it en, 
— pou PT ing 
re Dien, le bien ſon Egliſe , voſtre grandetr & 
eee e e 
g que iy traite: Ia lectu- 
eme & ke ſaber merit bian ges pre 
ne [a peine dele re. Mais ie vous puts bien Ic 
rer. Madame, 9 N 
aux trop delicats rg de faux, rien qu ſort indigne 
6 
mr. Votre rien du tar qui ne ſerue _— 


— car mal & dencombre. De 
Eltutheronille le 20. de Newembre. 1573. 
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EPISTR E : TRADVITE 'F 
EN FRANC ONS. DWHLEYRE. LA. 
tin dediẽ aux eſtats „ Princes, Sei- 
gneurs, Barons, Gentilshommes, & 
Peuple Polonois, par Euſe- 

be Philadelphe, Coſ- 

mopolite. 
n 


es Frãgois, tres illuſtres Prin- 

Lu ces, magnanimes Seigneurs, 

N vertuenx Gentilshommes, & 
Peuple genereux, vous ſont en tant 
de ſortes redeuables, & obligez, & 
ie leur ſuis tant loyal & affectionnẽ 
amy: que ie penſeroy faire grand 
tort a mon deuoir, ſi ie ne faiſoye, 
paroiſtre par quelque bon & hon- 
neſte office Famiric que ie leur por- 
35 te & la ſincere afſection que lay au 
| bien c tranquillitè de voſtre Repu- 
blique & eſtat. Voila pourquoy a- 

yant trace en deux Dialogues vn 
ſommaire veritable des miſeres paſ- 
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ſees & preſentes des Frangois: r; ray kh. 
bien voulu pour teſmoigner ceſte 
mienne affection enuers vos deux 
nations ; n ayant pour maintenant 
rien en main de plus conuenable au 

_ qui court, le vous offrit . 
conſacrer, comme aux plus gros 
plus notables ereanciers de was 
Frango1s. 2 

Que {rqnelcuri de rin "4% 
trouue ce preſent- cy faſcheux 

Faccuſe de ce qu il reueille les el 
prits de trop de gens: Le pouuoit d 
force indomptable de * 1 ro re 

verite , a laquelle plus i ie t 7 

A ropinion d vn tel Oe Denſeur, ne 


2 en ceſt endroit de 


de bon garent, | 
& keypebera * ad 
efffontez ; en vn L 


cõme eſt le 85 
Leſcris le meſme lit 
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liront pourront bien iuger & co- 
gnoire, que le fard duquel Puybrac 
en vendant ſa plume, comme Ba- 
laam ſa langue pour maudire le peu 
le de Dieu, a vie en ſa belle epi- 
lu 2 a HI Heluidius , & tout 
ce que Monluc Eueſque de Valen- 
ce, Lanſac & autres tels menteurs à 
— vous ont ſceu dire & pr 
er pour deſguiſer la verite, Abien 
fort loin de ceſt ouurage, qui ne 
marche que rondement en ſon ſtile 
Ke auſuiet. 
"a | lO vous me pourriez deman- 
dier.  Pourquoy dis-tu, ö Phila- 
e, que es Frangois nous ſont 
20Uu: qui leur auons o- 


econ ui deuroit eſtre 
de — 


France & em- 


E We *s 

gneurs, Gentishommes * > 
Conſeil treſnotables, chargez d or, 
argent & de meubles dont ils ont 
yuyde leur pays pour sen venir 
peupler le noſtre. A nous qui leur a- 
uons coulte en faiſant nos propres 


affaires vn monde d argent de deſ- 
penſe pour le deffray de nos Ambaſ- 


ſadeurs, leſquels neantmoins n ont 
daigne accepter Tordre de Mon- 
ſieur S. Michel qui rend tous ceux 
la qui le portent, couſins de Chaz+ 
les de Valois. Il ſemble pluſtoſt que 
nous ſommes leurs deteurs en tou- 


te fagon. Et quand bien tu pourrois 
* que nous ſommes en quel 


que ſorte les creanciers de tes Fran- Wo 


01s, quel bien fay- tu 1 


te ny à eux ny a 
ſant part de jeurs miſeres & deſcou- 


urant leuts pouretez ? n'eſt-ce pas 
autant comme fl tu c nous diſois II 
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ſent 


myſtere qu eſt I Election de vo- 
ſtre Roy, 


 EPISTRE: 
eſt vray que vous auez pour debi- 
teurs tous les Frangors. Mais ne pen- 
ſez pas qu ils vqhs payent de long 
mona vn tout ſeul denier. Ils fone 
ures & beliſtres qu ils dorront 
* du cul à terre, & feront (ſi Dieu 
ny pouruon) clone leurs biens 
miſerable. Ceſt bien loin de nous 
refionyr , que de nous donner ces 
nouuelles, & toutes fois c eſt le pre- 
ſent que tu nous offres, ce dis- tu. 

ll eſt certain (tres· illuſtres Prin- 
ces & Nation treſrenommee) que 
vous pourriez tenir (ce ſemble) vn 
tel langage que cela. Mais quoy 
qu'il fort, tous les Frangois ne laiſ- 


rtant de vous eſtre cent mil 


lus que fexterieur & le 


les fols ſeulements garre- 


Br”, ſtent, 
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ſtent, ne pouaãs peneſtrer RA 
Car ol le Cas — _ 
ſtituez de Roy, ne pouuans viure 
ſimplement ſous la loy & ſous ſon 
ame la raiſon, ne voulans auſsi 
vous commettre à la conduite de 
quelcun d entre vous, les Frangois 
vous ay ent fourny d vn Roy de leur 
nation (ſi toutesfois il eſt fils de 
Francois: car de ſa mere vous {cauez 
qu elle eſt & ſera Florentine) & que 
pour vous auoir nourry & fourny 
vn Roy ils vous puiſſent auoir obli- 
ge 4 3 eux en quelque maniere & fa- 
gon: comme il eſt treſraiſonnable 
quon le ſoit à la nation & à la mai- 
ſon qui les donne: Vous ne le ſerez 
iamais tant aux Frangois, comme 
les vieux Iſraelites a la maiſon de 
Iſai pour Dauid, Salomon, Ioſias & 
ſemblables autres bons Jet 232 
ont en bon tige, ou comme 
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aux Sabins les Romains,; pour Nu? 
ma leur legiflateur „Les Spartains 
aux deux familles des Agiades & 
des Eurytiontides: ny comme le ſa- 
cre Empire des Romains ſe peut di- 
re Teſtre aux familles des Palatins, 
des Saxons, de ceux de Bauieres 
ur les grans & fameux Em 
rant ls receu de ces Wd 


Ceſtuy-cy n rencouleure; la 
— 5 la fagon (ſous voſtre 


bon conge four dict) pour reſpondre 
3 vne ſorte au rẽg auquel vous 
euez. Et pluſtoſt ſeroit-il 2 crain- 


ue Dieu irritè contre vous, cõ- 
me à bon droict il le peut eſtre 1 


| regarde à tant d'crreurs ic 

en voſtre Patrie, au . diable 
— employa quand il voulut trom 
Achap, n ait employe ces deux 
1 Feueſque & Lan 
le cheualier pour « eſprito 


de men- 
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= AHTER 
de menſonge auec eſſicace d erreur 
au milieu de vos aſſemblees, & vous 
donner par ce moyen vn monſtre 
Roy en ſa fureur. Mais tant y a quãd 
voſtre Roy ſeroit meilleur qu on 
ne peut dire, & auſsi bon en voſtre 
endroict qui il a eſte pernicieux vers 
les Francois & vers ſa Patrie: ſi eſt- 
ce encor comme i ay dit qu ils vous 
ſeront à tout iamais bons amis & 
bien redeuables, pour les biens que 
vous leur auez faict : Premiere- 
ment pour la bonne opinion que 
vous aucz euẽ de leur Nation, la pre 
poſant en election, dont eſt que 
ſtion, a beaucoup d autres qui vous 
ſont plus prochaines & voiſines. En 
ce que, comme i ay ſceu au vray, 
pour mener à quelquę heureuſe fin 
ceſte premiere election, ou pluſtoſt 
le proiet & deſſein que vous en auiez 
fait, vous deſpechaſtes en Frãce des 
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Ern 
gentilshommes d entre vous enui- 
ron le temps des maſſacres de Paris 
pour auoir Fauis du deffunct Sei- 
gneur Amiral, Lyn des parens de la 
France, & vous y conduire ſelon ſon 
conſeil. 

En ce qu ayant ſceu les nouuel- 
les des ces horribles maſſacres, eſ- 
quels  Amiral deuant Tarriuee de 
vos gentilshõmes fut tuè, vous deſ- 

uillaſtes tout auſsi toſt opinion 
ber que vous auiez de la maiſon 
de Valois pour en yeltir yne tres 
veritable, la recognoiſſans pour la 
plus traiſtreſſe, & deſloyale maiſon 
de la terre. 2 
En ce que vous euſsiez lors vo- 

lontiers en deteſtation d vn tel cri- 
me, eſleu pluſtoſt vn muletier, ou 
quelque autre bon toucheur daſ- 
nes, que pas vn de tous ces Bou- 
chiers n euſt eſte qu il vous eſtoit 
force 


EPISTRE 
force de vous ſeruir de ceſtuyecy, 
ayans irtite tous les autres,quiluy 
eſtoyent competiteurs abbayans à 
voltre Royaume. | | 
Les Franęois vous ſont auſſi bien 
fort obligez, de ce que apres ces 
maſſacres vous ne vouluſtes iamais 
paſſer outre à la confirmation de re- 
lection, ſans yne promeſſe ſolennel- 
le, que Monluc & Lanſac vous firent 
de pluſieurs articles, qu ils iurerent 
au nom de leur Maiſtre. Entre leſ- v2 
quels ceſt article eſtoitſ vndes pri- 
cipaux: 2 ſeroit faite diligente 
enqueſte des maſſacres & punition 
condigne ges maſſacreurs: moyen 
ſouuerain & vnique pour eſtablir la 
Paix en France. . 1 
En ce que vos ambaſſadeurs, leſ- 
quels apres cela vous enuoyaſtes ſa- 
luer voſtre Roy en France, traicte- 


rent auec grande inſtance tout pre- 
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bn 
autre de vos negoces: tant vous e- 
ſtiez remplis d enuie de voir tous 
les Frangois paiſibles. # 

En ce que nayans peu obtenir 
autre choſe des articles, qui vous fu- 
rent iurez en Poloigne par I Eueſ- 
que, quelque pourſuite que vos 
ambaſſadeurs en fiſſent enuers le 
Tyran, pour le moins le bruit de 
leur venue auancea la fabrique & 
E de ce meſehant, trupe- 

u & traiſtre Edict de paix: & par 
conſequent leua le ſiege deuant la 
Rochelle. 75 

En ce que [inſtante priere que 
vos ambaſſadeurs ſirent, eſtans ar- 
riueꝛ à la Cour du Tyran, a eſtꝭ com 
me Dieu a voulu, cauſe & moyen 
de la deliurance des poures gens 
de Sancerre, que le Tyran eſtoit re- 
ſolu de faire manger ¶ vn par autre. 
Mais 
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Mais fur tout ils vous ſont tenus, 
de ce que vous ayans eu compaſ- 
ſion du rude & barbare traitement, 
que les Francois ſouffrent ſous la 
Tyrannie de ceux de Valoys: vous 
auez ofte du milieu deux ce Roy 
frere du Tyran auec vn bon nom- 
bre des ſuppoſts & appuis de la Ty. 
rannie, que vous auez faicts conduy- 
re en triomphe captiſs ſous les lo 
de voſtre Patrie, au treſgrand bien 
& contentement des vrays & natu- 
rels Frangois. Leſquels en ceſt en- 
droit s aſſeurent que vous ferez' de 
fagon & maniere, que iamais plus 
ces beſtes farouſthes ne retourne- 
* 1 les mordre. Voila les 
poincts, qui me font dire que les 

Frangois vous ſont deteurs. 
Quant à ce dont vous vous pour- 
rieꝝ plaindre, que ie vay deſcou- 
urant par trop leurs pouretez & 
8 b.i. 
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miſeres. I ma ſemble treſtaiſon- 
nable, que vous tous auſquels le fait 
touche en ſoyez au vray aduertis. 
A fin que vous puiſsiez — 
ce qu il vous faut attendre deux en 
voulant recouurer vos detes. Et com 
bien que vos Ambaſſadeurs vous 
en puiſſent donner de bons teſmoi- 
gnages: ſi eſt-ce que role aſſeurer 
que ce Reucille-matin ,que ie vous 
offre, vous en informera plus à plein 
& plus à menu, qu aucun autre ne 
ſcauroit faire. Et vous monſtrera 
quand & quand vne partie des re- 
modes dont 2 entendent 

Sa our eſſayer a ſe remettre. 
2 a 1 ſauez de 
leur en fournir de meilleurs: ſi vous 
| penſez que leur ſecours vous puiſſe 
quelque e- 
Que s il y auoit quelque autre 
Royaume vacquant plus outre que 
* VOS 


bare flac ry ra — — 
bien ce ſeroit au Royaume des Fu- 
ries) vous ſcauez combienil eſt di- 
gne auec ſa mere & ſon conſeil dy 
preſider: ou que vous peuſhez trou- 


uer quelque habile moyen pour en 


depeſtrer bien toſt la Fratice: Ce 
A. ie le vous iure) combler-les 
Franguis de tous biens. En ce cas la 
vous Pourriez tenir pour tous aſſeu- 
rez qu ils vous erigeroyent des Co- 
lomnes comme a eee 
& vous preſteroyent à toute heure 
aide que pourriez deſirer contie 
ceux qui vous voudroyent nuire:: 
autrement il meſt pas poſſible pen- 
Aant que ces Schelmes viuront, que 
vous puiſſieꝝ recouurer deux vn 
tout ſeul brin de payement. Car 
tout cela qu ils peuuent faire, ceſt 
de viure au iour la iournee, les ar- 

|; b. ii. I? 
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oing., les yeux au ciel, at- 
3 ſecours de Treshaut pour 
la laſchett᷑ de leurs freres. Il ne reſte 
plus (tres. illuſtres Princes & nation 
tres fameuſe) ſinon que vous pre- 
niez en bonne part la hardieſſe de 
laquelle i ay vic en voſtre endroit, 
vous offrant ceſte tragique peinture 
tracee au moins mal que i ay peu. 
Ma plume ne ſcauroit reſpondre 
Au forfaict tant eſt inumain: 
Mais elle vous peut bien ſemondre 
Ale venger de voſtre main. 
A tour le moins (tres. illuſtres 


aces, magnanimes Sęigneurs, ver 
| tueux Gentilshommes, faites en ſor- 


te que ces tigres tant inhumains 

los a CS prouidence . 
mis entre vos mains ne vous eſch 
pent nullemẽt: Et les tene ſerrez,de 
ſorte qu ils ne nuiſent à vos * 
vous 2 en toutes fagons de 


. leurs 


Prin 


2 8 

l. ague & — 

Autrement, ſi quelcun de vos — 
voiſins venoit quelque iour à perit 
pour auoir laſche ces leopards, fon 
ame vous ſeroit ſans doute redeman- 
dee du Souuerain- Que Lil vous en 
auenoit quelque mal en particulier, 


vous ſeriez en tiſee aux les quĩ 
habitent autour de vous eſtans al '—# 
q uerir ſi loin des ſangliers pour vous 

iſsiper. Dieu par fa grace vo, 
vueille mieux pouruoir ; you don- 


nant conſeil & ſageſſe pour vous y 
py Se bien e nom = 


de ſon fils noſtre Sei 
leſus Chriſt; 


Amen " | 1 & 
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onſeigneur; m Bat 4. bon hear 74 
oor bee entre les mains vne copit eſcrite 2 
min, intitulet le Reweille- -matin dts 


| eee, ferme de ayant bien 
conſidere 2.77 c propos, gue 


Enfebe 55 phe 1 eur, fait 
renir aux L 22 ſembl#, 1 ie 
ne po nuon faire . 


de vou ennoyer par te gentilhomme p 
——— fire le deſſiu, ce que aw” 
i our la grideur de v oſtre mai: 

bien di voſtreſernice. Je ue ute 
point! Arofelgneur que quelque Haguewar de- 
ſpite po ur les — ſur les freres, 
( qu on appelle., ) dit ecbaur h ceſte copie: 
ne doute non plus qu ilueſire le renuerſe- 
mẽt de fon de V alot, que i ie le voy ſans 
ris * flater ny diſsimuler,dire tout ce qu ilſcait 
de leur vie, & de la forme de leur gounerne- 
met. II y a fi long temps que ceſe maiſon dn | 
occupe vn ſi beau Royanme,quelle le gourmã 
de, eu lien de le gounerner: le deſtraitt & ruy- 
ac, an lies de l edifier, & baſtir. Les cæurs de 
ia 
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Ii Nobleſſe,> du penpie ſonrd aum part 
lement alienez de cee 7 ort erai- 
grit time ſes deportemen Ils ſont par le ton. 


traire fi denots enveri vous, & tit affettiones 


IC 


truẽt, pour Fabſence du Roy de Poloigne ſu? 
dees oo Mrs crave , & Kendo 
quel ils inrent,come de leur Liberatenr: Nui 
as party des Huguenots , ce traitfe wihtre af- 
ſex en diners en le plaiſir qu ils predro- 
yent 4 vou voir re prœdre ce que de droit v ou 
appartient. Ercombies que pour quelques re- 
Pert de I hiſtoire, il a de marquer des 
choſes que les voſtres ont exploits par le paſſ 
au deſauãtage de leurs affaires, le e 1 
cyrurgien des playes les plus deſeſperees,)a tel 
lemt᷑t penſe ces cups, n ilne parle que par ac 
— 4 


came en paſſunt de ces choſes : traictãi 

au reſte fi rondemet de uos droite de vos 

pretenſions, qu on ne peut mieux deſirer: Que 

vil ſe met 4 parler de vous en particulier, il 

faittellement ſonner [ execatio que vous fiſtes 
| - 54. 


| & | 


kama caillears ilaſſewre,l cõ 
—— eff vray, ) que Vous en 
pluſtenrs : entre Seigneur A Acier, 


[on de leurs principauxichefs de ce temps Ia. 
Cela me fait craire, auec le diſcours que le Po 


litique en fais en quelques endroits, que ler 
H uguenots ne — IGE gue de 


vous Voir remy aut 


— eee 3 | 
libre partoute la France: Sis iamats leur fanſ 
ſer parole conſiderant le mal qu'apporte auec 
ſoy la perfidie , à ceux meſaes qui la prati- 
quzr.Monſcigeur,ie ſerous A aan, que ſ il ne te 
noit qua cela, (comme il ſemble bien 2 
choſe, ne vous peut deſrober ce bien 
Hſcier, tout paix, & ayſe, ce 8 ils voudrozent 

en ceſt endroit, & premamt d eux foy, & homa- 
ge der corps,&biens comme boa Prince, dau 
Late aſſiez & leur coſcience leur religi tos 
te [Frag la diſpoſution de Dien. Ce qui vous 
inciteroit a les faire ionir d une telle liberte, 
(ontre 
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outre gue c one Tyrime 3. on ks 
— 9 — de le vouloir faire autremẽt: 
& que ceſte violt᷑ce oft cauſe de la perte de tat 
de gens, qui ſe vom Lautre cõ 
mee le fuzal le pierre) © ceſeroit vn extple re 
cent qua dont le Roy de Poloigne, 


par luy preſte come vous miſcignenr,, ſtanez, 


emre les mains des Polonou d entretenir,ais 
Pologne toutes les qui y ſont:ores qu 
Anf qwil , — —— ' 
& Arritszre(danperenx & meſchans herett- 
ques: L'exemple auſſi de monſcigneur de Sa- 
noye » fauoriſ croit grandemẽt vos attions en 
cela, quand bien, a {on imitation, Vous entre 
ti ee les miniſtres, & paſtenrs de cefte re 
ligion anx deſpes des trop gra benefices, des 
diſmes & ſemblables renenus, come il le faitk 
en {es trou bail 


15, où il ne e nullem?t eſtre didte ve ſen 
1. 9 meſſe 2 Ge — 
ſi bien obey d enx qu il na nuls de ſes _—_ 
deſquels il ſe pmiſſe micux 13 

ceux * de ceux 15 au val 
quels il donne preſque ſe LEN * 


ſi vous voule7 vn exemple ds Pape, meſmes 
en plas grand CAS e 


uſoufre les Inifs , aner leurs He, en 


pn | «. 
. - 
* » 


de Tomb de Cen Ter | 


rodtes terres, & pays qui ſont de ſon obeiſſas· 
ce: les if di. 2 eftre rays 
ennemy de Chriſt: Mon Jag ,mettons le 
tar que ces ges cy fuſſent tobez en quelque er- 
reure (come vn chacũ deux confeſſe qu ils en 
ont comis vn bien lourd. quand ils ſe ſont par 
tant de fon fer à ceux l de Valou. Mai met- 
tos le cus que l erreur fuſt en articles de la fo 
ils ſeſont tonſiours ſouſmis d en vouloir eftre 
« Leſrriture: Ils paſſerom code natiõ, on leur 
moſtre qu ils ſom deceus: c ſont preſts a ſe t 
tracter g on leur pounoit enſeigner mieux. Il 
ont faicr voir tout ce qu ili croyt᷑t. Ils ſunt run 
ſiour prefts de le faire auec doucenr comet 
Chreſtiẽs appartit᷑t. Ie ſuis icy contreint de di 
re, qu il 2 que ceſte vgye eſt la meilles 
res la plus ſeure ,pourleſtat & pour la tus 
ſciente, que xeft celle de fen, ſang. Q nat 
eux ils ſtantt reſpondre de leur foy, de leur 74 
perance,parlent de Dien pertin*ment, & preſ 
ire mienx que nos dotfenrs: Nuãt 4 20 ,n 
e [cauds pas bonnemẽis pourquoꝝ nous vinds, 
nous ne parlis iamay de Dien, ſi ce neft le blaſ 
phenrãt c ne cropons qu 4 105 cureg, on d ct 
| ve leurs chabrieres croyer de leur vie, auet la 
voſtre fil on en fail caparaiſon,on ſcait"quils 
ſont loin de decbauche, autãt que nom en ſom 
wes. 
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il ne fans il qu 


-» a Den Yo 97 7c 


ter tous a 9 — le Ciſeil vane | 
$7 AE EO aA" open 
x3uort les 3:Ceft de laiſſerces gẽs 
— —— deb 
mes , ſoyex certain qu'il ſers de uit tout d 
plat: que ſi ceſte wif de Dieu, ama on 
ne la pourra deſſaire: Les eftats 
leans,quelque; pertiaax qui ils fu ent, & pes 
libres,f ures come vu ſcauez,de reſt auis les | 
gras pejſonnages de la Frice,apres anoir ouy . 
tes mimift res der Hagurnotea Legge. 


— _ — i vo tener 


— — veel. 
& qnilswoublyer aiſremẽt tour ce qu ils ant 
rere de pertt par Vos deuanciers, — 4 5 
Naur choſe toure afſenree,que les iniures no- 4 
neles qu vm leur ve ioornellemermalriplite, 
leur font perdre Us memoire der vieler Et 
que pieca on ve-parleplus que des tours dela 
— By, res af 


s qui manent tour cr 7 


ey 
rod, de piecoy' #Paſſades,& tout ainſi com 


me il — 1 ſive fautH pas douter que 
cefte voye debinnit ne plaiſe bien aur Ch 


1 re, deſq vel let vn par troy tafſee, we de- | 


ce train, f 


, | 1 
mandent que le repos : & les autres, ant toi 
ſiours en en horreur toute eruaure 
Cela eft doncques reſolu qae ces deux par- 
ts la vous rient: & par conſequet , que te gros 
dela Fracewvois y deſire:il ne reſte que le me- 
n. Ceux de Montmorency vous enveultt: & 
vous leur en dener auſſi. Il eſt a craindre que 
ils he montent bit toft en credit, ce dict on par 
la faneur qa un Duc leur porte: mais deuã 
les dextrement:ils ſont inſqu a preſent bit foi 
bles,gardez.qu'ils ne rentrłt en cour. Que ſ ili 
y ſont, & bien auant, declaret vous onnerre- 


met pour liberateur de la Frice:vous verres 
ceux de I alow bas, abandonnesz de leur: fo up 


© pos:le penple crier liberte, & les Gentilshom- 


mes vo” ſuyure:mettes au deſſus les Eftats,f as 
es qu ils recounrent leurs forces: Remettes 
LJanciene police: faites que Iuſſice ait lien: en 
ger mon la gẽdarmerie, & caſſes tout le ſuper- 
flu:chaſſez loin de now l eſtrang er, & les Ita- 
liens qu on hais tant, d eſchargex le peupie 
d'impos & vous contenteæ du dumayne, & de 
ordinaire courant. B ref. monſtirez vous en 
ceft aage le pere de voſtre natrie, qui ſemble 
vous tendre les bras. Monſtrez vous tel(dis- 
ie) par effet & non par eſcrit ſeulement , come 
ant fait ceux la de M alau, & vous les 3 
2 | ien 


* 


. e 


Nr 


XA 


bien cams. Ie vous diſtourrou volontiers les 
moyens que i eftime les plus propres; à mettre 
4 fin une ſi he urtuſe entrepri 


me 0 Oncle, vous lesſcaure trop mieux 
— Suti, que ieſpere anow bien 
toſt Fhonnear de vous pounvir aller baiſer 
les mains, & de vaw Aire à bouche, ce que le 
papier ne peut que malſeure ment porter. Ce- 
pendant , ie vous ſapplie tres humblement de 
vous reſoudre, à un ate ſi genereux, & ma- 
gianime, & de vous y diſpoſer au pluſtoſt que 
il ſera poſsible. $ivous ne le faictes bientoſt, 
eroyez mõſeigneur, ie me doute, que vom ny 
viẽ drieæ que trop tard: les Nobles, auec ques 
le Peuple, pourront biz vouloir recouurer par 
eux meſimes: leur laberte perdue, & ſeconãt le 
iong de Tyrannic', eſlire vn Roy ſubiet aue 
loix, c umme iuldis firent les noſtres, tout ainſi 
que font les Polaques. Ce ſerait alors abri- 
guer, ce que Poccaſion preſente (i vous la ſta- 
ex empoigner) vous met come deſſus la teſte. 
Souuie ne vous qu elle eft chaune derriere: A 
tant ie ſupplieraꝝ Dieu, 
Monſeigneur, qu il luy plaiſe vous taucher 
le cæur de ſorte, qu en ſuyuant mon au, & co 
ſeil, vous cyex à bon eſcient pitis, & cipaſrion 
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Pol ol Qualefomme Her 01 on e cee 
Ayant le Pore de la file d vn Rey. 


Plus haute & voir que quelque choſe bee, | 
D'habus nomue aux eftrangement ornee, 


Hare en ſoxrcy. ſuperbe en ſon marcher / 
Mal-appru eſt qui n oſe 5 apprecher.... 
Dites-moy Dame, on Nymphe ft vous ces 
Dux reng de neus,0n des Graces celeftes,, . © 
2 ui quelque fais frequentent les humaius: 
P 11 5 en rruont en Ces bon ſes 
Seriez ee cefte hol ae, N 
— 2 r 24 
les guerres & combate?. .\. 3 
Pa, 3 =Y 4 


Dont is ſus ande comme l. 
Le e 
e | 
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DIALOGISME, 
Er dansle ſein de nos Royiſ la cacha, 
Pour) nourrir la flammeſche allumee, 
„Dor France um: toute conſumees 

Cauſe de maux,ſemence de malheurr ? 
Pol.Ce woils ainſi bigarre de coulenrs, 

Et ceſt habit de pourpre figures, 

De bleu, de verd,de rouge coulouree, 

AM, il pas, à qui le verra tel, 
 Quetunerpard'on ſimple naturel? 
Pa. Auſſne ſais-ie:ains ſuis -ie toute telle 
uePefpritfa & cauteleux de celle, 
Qn d'or ounrage luft. 

Derraiftres ienx & de ſemblants cuuuerti. 
Pol. Er cet cheneix que tu —— — 

pe r 
Pa. Cefontles — — Foy, - 


< 


Pol. Quzgl eſerſſon,Valoiſe,portes-tu? 3 

Ou trois Crapauæ dedans le champ ſe trainent. 
Pa. Les trois Crapaux, ainſi gue nes gens tienent, 

Furent iallis les armer des views 0 
De Jeſus Chriſt ler armes ſt chamgermt, 
Et les beaux Lis les Crapaus effacerent: 
Tuſyu & ce temps, ue nos Roys ont quitt 
eee eee Oretiew , 


Intro; 


Introduiſans au lieu du P 
Vne Sodome un horrible 
2 
Et les Cy en France retourme c. 
Pol. Mau dequey ſert r mors & ce abemefter 
Et ce ſerment qui pend a ta ſeneftre? 
Pa. Cet mon ie hride les veaux, 
Qui $ amuſans @ mes Edit: nonucaux T 
ent à tout ce que Charle leuraure: 


C 
Le Serment t ——— — 


Dequoy i endors & charme I 
Er du ſemmeil ie [enwaye ala Mont. . 
Pol. Erſous tet pi Pa, ler deuæ puliers de France 
(La Pete & Legale balance 7 
— ,bontenſe de nos Roys, 
Her leurs plaiſirs pour les loiæx) 
2 = 12 maintenant par terre 
Sous vne paix — Guerre. 
Pol. Aa pourguoy donemanuaiſe te fais-tu 
Nommer la P aix,compagne de Vert? 
Pa. Suite pas Paix qui en — 
En couche tel, qui iamais nes eſueille; + 
Plus ne font — rem d ennemis, 
Cen ꝙui ſous may repoſent endormis, 
Er fur la Fey que Charles a ure, 
Pol. Pourguoy tiens- — lameferree, . 
Qui ſerroit meuæ a Ae 


Pa. Pour faire encor ener eee | 


Sous I amitie de Noces 
Surprenare au bt la force n 
Meſlant le ſang des Nobles maſſacrex 


C. 


men 
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Ce Dies Vergeur nemefroiſſe la 
Du meſme acier moy meſme mocttray. 
+ Erſarlesmiens ceſangrevengeray. - 
Pol. Comment 3 toy-meſme? 
T ournant vers to gc WEI | 


Le | 
Pa. —— — 


Aere, & enfant, & du Tyran Fengeance 
Faire on verra deux meſmes la v 
Pol. Qury qu il en ſoit fi faus ilre rent: | 
Catia pourras meilleur deuemir, 

Et vraye paix vn iourã l aduemurr. 
Pa. Ne le cre pas que iamais ic ſoye ſeure: 
3 Tant n on verra la maiſn de V alois 
* Fauſſer la fiʒ. & ſerwe des Loix- 
A Les faut Edits d vn Parlement eſelaue 
Don Cardinal, parement de Conclaue: 
T ant qu vm Conſeil de monſtres cumpiſe. 
Vue Chimærr, vn G arde-ſeaux ruſe.” 
Qui ii ont pour Dies que Eftat & la Panſes 
Trendront en main les gounernaux de France. 
Tunt qu Italie en France regner, 
Tant que la France hors de France fuyra: 
T ant qu on verra de Florence la Fee 


D'wnClercſernie,& d'une Rers coffees 


\. 


Et 


VERS 47 CHASSEFR. — 
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L Le Morn ——_ 
—.— oſſozs ne 


fu ya.. int de te L 8 
rc ne 
Sans Foy lon ne va en lh celeſte gloire: 
Lis Dt neben ee. 

apres le Conc:l,que nom denons auer 
Ta Preteſt ans feroutraſtr — WO: 
Tu enſſes doncques bien ates ſuiers pournew Kb 
e Soleiliamabo tat enſerves: | 
Mais qui on euſt droit ports dedans la foſſe nexre; 
Et q aux Limbes Papaux ru te fuſſes rents. 


AVXFVRATS GENTIL S- 


Ps. Francoiſe Nobleſſe 
ran Feſtonnes-tn? PF. | 


ens e eee 


mon celle 
7 2 


Wen e/pere rien de doux, 

Ene cram poent fon courroux, 
Et tu verrat ſafoibleſſe. | 
Celuy qui craint ou deſire 
IVeft reſolune cenftant, 

Et le licol va rrainant, 


Paro le Tyran le tire. 
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linie, deſt 4 awe la verare , eſtant 
Aa ue de ſes maiſons; qu elle « ihe 
brement dreſſee ec quartier de le 
Hongrie qui eft ſous la_pmiſſance du Tire, 
voir deni ſon amy Philalhie eſchappe 
de la France q Þ interrogue de I GEE 
22 la 8 eee 
les choſes æuenues rouchant la Religion 
en France, des Francois premier 1u/ques au 
mois c Aout 5. ſous ¶ harles neumeme 
ou 11 commence 4 raconter plas ar le menu 
ce ua reſt paſſe. Ware ride I hi ſta- 
nographe 4u reat de [ hiſloire & marque 
incidemment les faurrs faictes de tuus les 
deux coftez , mon ſtrant a I ail le nuſera- 
ble eflat dela France. Tegliſe qua la eftoir 
prie & parle par fs ſelon la manere ſub 


- Arc ENI 9 
iertr. Daniel, Ceft 2 dire ingement dani 
prononce ſir tour cels wn arveſt de gran-- 
1 Contenant entre autres 


choſes quarante articles de . cle * 


mulitarre. Le politique & I'nitorugr 
Francois , qui aſſeti 4 lor eigen Papi 
Res ſont conwertis 4 Dien & enmoyet, par 
PF Epliſe en charge : A ſcaucr I hiſtortgra- 
phe aux princes & Nations voiſines 
leur fame entemdyr les Tragedies Fran. 
cpiſes & leur deuoir enuers les bons. Er le 
r 
les auerrir de I 1 
niel & de 
leur donne. 


S. 


DIALOGVE. 
Intetlocuteurs. 
1 Philalithie. L 
Tee. 
 Alithie, | b 
venir à moy le petit tout las & 
W. Seht, ſelon ern de mon 
ancien amy Philalithie. Oeſt-il voire- 
ment: He Dieu, qu qual eſt maigte ,defchire, des- 
biffe, & mal en Si — il que ie Tembraſ- 
ſe, quelque 3 qwil ſoit. Que tu ſois le 
tresbien venu Tamy Qui font ces deux gens de 

bien qui eee toy? 

Phi. Vous ſoyer latresbien 1 ma 


ant a ceux - cy deſquels vous de- 


grande amie. = 
mandez,Pvneſt Hitoriographe® a Tautre, le N 


lirique Francois. 
Ati. le ſuis plus aiſe dete voir accompagne de 


vn que de Fautre, ſachant eombien vn eſt ne- 


ceſſaite & profitable pour aider à la memoire, 85 
ſeruir à la poſterite: & autre, le plus ſouuent 
nicicux & dommageable, principalement S eſt 


nourry à la cour d'aucuns Rois & Princes que tu 
cognois bien: rouresfois,firu as touſiouts bonne 


ſouuenance de ce que ic Cay enſeign, ie m aſſeu 
reray que telles gens que les Politiques d auiour 
Gbrpne te deſtourneronr facile mae de Pam irie 
que tu me portes: 

Pol. Taimeroy* mieux eftre mort, que dem elloi- 
tant ſoĩt peu de mon deuoit enuers vous ou de 
flechit aucune ment de ce que aue enſeigntł. 
[ant an Politique que vous voyex, eũbien qu il 
ait i ſth no quelque temps en la our du Roy 

A. 


. 


1 


3 PIALOGVE, | 
Charles 1x. fieſt-il a modeſte & bien auiſt, que 
_ , tanrs'ep faut qu il ſe ſoit eſſay⸗ à me diuertit de 
mon ſainct propos, qu' au conttaire touſiours il 
my a aide & fauoriſe au poſsible: iuſques la, que 
me yoyant partit de France, il - eſt ĩoinct à moj, 


aues ce bon iteniographe Me priãs tous deux 

(quoy qu'ils ng cognoiſſenr pour toutes veritezs 
que celle de Peſtar)de leur permettre de coutte 
pareille forrune que moy Ce furt᷑t les mots dont 
ils m'yſerẽt à mon depart) quelque choſe qui me 
deuſt auenit depuis en A, nous auons touſiours 
eſte compagnons de voyage, de table, & de lict, 
auec toute [a meilleure paix & creance que lon 
ſcauroit deſirex. 428 
Ali. Ie ſuis bien aiſe d'cnrendre ce que tu en dis. 
& de ce que Dieu ta pourueu en eu d' vne ft ho- 
neſte compagnie , & penſe que ce n eſt pas ſang 
myſtere qu'ils ſont venus auec toy. Mais qui reuſt: 


_ . lamais pens t icyr 


Phi. Mais vous vraiement:il y a bien plus dequoꝝ 
S eſmgtueillet à vous y voit habiter, & y tenit my. 
-, 


ſon ( come ie m'appercoy que vous Fy auez dre 
- ſee) qu il n' a de m'y voir venir. 
Ali. Quanta moy, eſtant pluſtoſt Coſmouague: . 
qu'arreſtce en certain lieu, ce n'eſt pasde merueil, 
les ſi paſſaut par ce pays, & m'y voyant la bien re- 
ceuè, iy ay plant mon bourdon & enſeigne, & 
dreſs ma famille, tout ainſi conic ie fay en tout 
autte lieu od lon me tecoit: Mais toy, duquel la 
patrie eſt fi fettile, ſi heureuſe, & plaine d vn it 
grand nombre de nos amis, ic m'esbahy comme 
tu as iamais cu le cur d en ſottir, pour venir pe- 
Fegrinex 


Ke. ot ads Ab. 
DIAL OGVE: 3 
Pl. Quand —— ce qui m'y a cõduit, tu t eſ A. 
merueilletasbe aucoup plus de ceux qui mõt don 
ne occaſion d'en ſortir, que de moy qui e. 
prendre, (Quant a ma retraifte en ce pays, po 
de ſeuret que ie voy aux autres plus voiſins, 
pour la fetardiſe de ceux qui ycommandent,m'a 
cõtraint( par Paduismeſme du Politique) de venir. 
icy de bõne heute cetcher ſiege, & repos aſſeure. 
Al. Que tu y ſois derechef le bien venu. Quand 
tout eſt ditzla demeure en ces terres · oy pat la gra 
ce de Dieu eſt beaucoup plus aſſeuree & plus li- 
bre pour nos amis, qu'elle n'eſt en beaucoup dẽ- 
droits od geux qui ſe diſent Chreſtiẽs ont la puiſ 
ſance & le gouuetnemẽt. Mais ie te prie, dy moy-  , = 
la raiſon, pourquoy tu es ſorti de ta patrie, & qu 
ra ainſi deſualize & deſapoint de la ſorte ?: 
Abi. Ie ſuis content de te le dite, trie de crol 
re, Quoy que ce meſchef me ſoit ad uu pout la 
mour de toy: de ce que fauotiſant ton patti, ie Fay, 2 
touſtours confeſſee & maintenue, enuers tous & 1 
contre tous: Ie ne t en demideray aucun grand», . 
mercy: encotes moins den e a 
gre, ny ne quittetay pourtãt obligation que i ay 
2 $11 ag & maintenir, a la - 8&a 2. mort: 
Mais Sil te ſemble mieux que 'Hiſtoriographe 
que voila, recite le faict pluſtoſt que moy, qui 
pourroy ſeblet ſuſpect aces meſsieurs qui nous 
eſcoutent: luy, qui a la memoire bonne, & inte- 
grite requiſe ſon eſtat, te pourra informer ſom- 
mairement, & ces auditeurs enſetuble, du faict 


ainſi qu il eſt paſſt. 2 
| | 3. 


a 


4 


Al. le me teſiouy — — 
conſtamment — 
en mõ 

2 —— pareil 


tu pourſuy) les. Quãt à ces aigreurs 
Gin que — le — 
tu ſcais que la faute( que le mode ö me hair fa 


contre moy & les miens) ne me peut 
tee, auſsi peu qu au bon vin, le —— hom 


me par ſon intemperãce s acquiert. Mais pource 
que ceſte matiere iert plus long diſcours, & 
que ie ſcay que tu es ola de ce qu il en faut 


croire, attendãt —— lus 
amplement au benefice commun des — | 


vaut mieux que FHiſtoriographe nous die main 
tenant tout haut, aſin que ceux- cy Tentendent, ce 
qu il a recueilly & appris de tes miſeres & diſgra 
ces. Nous veux-tu pas faire ce n 


pagnon? 
HP le ſis 6 grand amy de la veritt Madame, 
que combien que ie ne vous cognoiſſe point, & * = 
qu au recit de telle tragedie, voire au ſeul ſoune 
nir ie ſente tous mes ſens fremir, & inſqu au poil 
s heriſſonner᷑: ſi ſuis · ie contẽt de dire ſincetemẽt 
de que i en ſcay,ala charge que mon 
le Politique m'y aidera ce que ĩ Pour 
roy oublier par meſgatde, & retrenchant ce qu il 
cuidera de trop dict. 
po C'eſt bien auiſe. Que ren ſemble — 
Politique? 
Pol. Fen ſuis conter: & d autrepart Matty, ᷑ouyt 
refreſchit la memoire de ce que, pour wee = - 
ma 


— 


DAO n 
eee. 


— 
Ali. Commence ie te pric , Hiſtori 
mon amy, ſans y adiouſter — = 5 
paſsiohne pour I'vn on Pautre party:dy-nous ſim 
plement le fai. 
Hiſt. le ne le puis pour maintenant dire qu en 
os n'ayirt — moy mes memoires:mais re- 
pere bit en Dieu, qu vn ionric lairray le tout pat 
le menu, & comme ils eſt paſſt, ſan 
mu let, eſerit à la poſterit . | | 
La lumieteve PEuigile (car ainfiPappelloit-on) 
commencan | 
Bucer, Zuingle, Ecolampade, Melancthon, & au- 
tres doctes perſonnages, comme de nouueauà ſe 
manifefter : Le Pape (tout ainſi qu en Alemagne - 
par {cs menees, & par les atmes & moyens de 
Charles le quint, auſsi en France par le moyen 
de Frigois premicr)s'y oppoſa fort ꝭ fetme pour 
en le couts, auec bourrces & fagota. 
iuſques à faire bruſlet pat ſentences i arxeſts, les 
liures da vieil & nonucau Teſtament, d'ou lon ti 
toit ceſte dodtrine;Fils eſtoycnrrournez en Fran 
t ois ou 3 vulgaire, & auec les liures, 
ceux qui les maintenoyent, qu'on nomma 
lors — Menndolen — 
peuple inſtruit de longue main par | 
fears en i=dodrine-ds PEnangile furent par ar- 
reſt du Parlement de Prouence en Fan 34, | 
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cant par la voix & les eſcrirs de Luther, 8 
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pource que la ville de Metindol c6me lon diſoit 


1 
* 


eſtoit la rettaite & ſpalonque des gens tenen 


ſees damnees fur ordonne pat le meſme arreſt 


que les maiſons y ſeroyent taſees & demolics;8c 
| ——— — Fe) nen 
Quatre ou 2 annees apres ceux de Merin 
dol, ceux des Cab rietes & 


ple de vingt & 
deux villages dalentour, pout la meſme docttine 
furent pourſuyuis à feu & a ſang par le ſeigneur 
4 Opede premier preſident, & lieutenant 
le Roy en Prouence afsiſte: du Capitaine Pou: 
lain =”_ appelle le Baron de la garde, & dau- 
tres Capitaines & ſoldats on grand nombre iv(- 
ques K qu'il fut cue & meurtry des poutes gens 
de Cabrieres hommes, femmes & enfans enui- 
ron le nombre de huit cens, contre la foy que le 


ſcigneur d Opede leur auoit promis & juree. 


Pluſieuts autres gtans meurtres & pilleries furer 
exercees ſut ces bones gens deſquelles ie me tay 
pour ce que hiſtoire qui en a eſte eſetite en fat 
aſſez ample mention. Francois premier decedt 
la meſme pourſuyre fut faite ſous Henry ſecond, 


vi luy ſucceda à la conronne: durant leregne 


uquel, non ſeulement les liures & les des 
Lok E 


eriens furent bruſlez ains auſsi leurs legiti- 


mes heririers priuez de leurs biens, qui pour ce 
regard — & donnez 925 duchel. 


ſe de Valentinois, au Mareſchal ſainct Andre, _ 


ou à d'autres ſemblables couttixans, en recom+ 
penſe de leuts bons, honeſtes & loyaus ſeruices. 
Il fut deſoouuert de ſon Regnevne aſſemblet de 


trois cens perſonnes en la rue Sainct 2 


\ 


a Dare r 7 
das Paris, qui aſsiſtoyent à vn preche qu on fai- 
ſoit la . maiſon ase od auſei 
la Cene fut lors celebtee entre eus: les pteſtres 
& le people Pariſien les ſurpritent , les onrra- 
gr — — 7 & mas 7 2 de Faſſem- 

arent $ ptiſonniets & pourſuyuis pat 
les officiers de la hafte. Nomobftaiit wel le 
nombre de ces gens alloir touſiouts en augmen- 
tant, CEN NS & gilleurs cerrai- 
ne Apologie pont eu purger des ctimes * 
leur pen} ſus 1 $618 is — A 
noyent que la vraye teligion potir laquelle plu- 
ſtoſt tits de Pabatdotinet its eſtoyeht — 
d endutet feux & tout autte gente de ſupplice. 
Le ſeigneur Dandelor neueu du Conneſtable & 
Colonel de Finfanterie Frangoiſe fut accuſt au 
Roy Henry d'eſtre du nombte des Luteriens. 
Et en fin fut fai n dit libte- 
ment ce qu'il ſentoit de la Meſſe en la pteſehet 
du Roy & fut ptiu de ſa chatge de Colonel. a la 
quelle toute fois il fut puis apres temis pat leutte 
miſe du Cõneſtable qui le tecõcilia au 2 
a la fin aptes la paix faite auec le Roy Philippe: te 


ſolu de ruiner Geneue, en haine de la docttine 
Lutherittic,& pour icelle meſme, de voit briiflet 
A. du Bourg I'vn de ſes conſeillets au parlement 


de Paris: an milieu des mariages, feſtins, delices; 
ieux & tournois, eſtant bleſſt en Fil d'vn coup 
de lance, que le ſeigneut de Mongomery luy don 
ha, en iouſtãt contre luy par ſon commãdementꝭ 
par grand defaſtre triourut; | 


Azitii: 


* 


* DIALOGYE A 
pom Henry, le meſme feu cõtinua ſous Fran 
cois {ſecond qui luy ſucceda au Royaume,duquel 
tout le gouuernement tomba auſsi toſt entre les 
mains de meſsicurs de Lorraine , tant à cauſe de 
leut niece royne d Eſcoſſe, qui eſtoit marice 4 
Frangois, que pour leur habilett & ſouppleſſe. 
Les Princes du ſang, voyãs Feſtat du royaume 
es mains du Cardinal de Lorraine ,du Duc de 
Guyſe, de ſes autres freres Lorraivs,de leurs par- 
tiſans & amis, n'ap uans en Francois autre 
choſe de reſte que le nom de Roy ſeulement, ſe 
reſolurent de luy faire cntendre Feſtat de (es aſ- 
faires, de le ſupplier treshumblement de conuo- 
quer au pluſtoſt les eſtats de ſon Royaume, de le 
manier & conduire auec faduis des princes de 
ſon ſang ou bien de les charger du maniemẽt, & 
| Fen repoſet ſur eux, ſuyuant les ancienes loix de 
Frãcęiuſqu à ce que laage luy euſt apportt * 
grande cognoiſſance d' affaires. Quãt a eux, ils ne 
pon noyent plus longuement ſouffrit, de voir le 
oyaume conduit à Papperit d'vnCardinal(du- 
quel la vocation eſtoit de preſcher) & de ſes fre 
res leſquels denoyent en toutes ſortes cederaux 
Princes du ſang, & pluſtoſt rendre conte de leur 
adminiſtration, que paſſer outre a la conduite de 
Peſtat:n'eſtans exempts de ſoupęon de ſec vouloir 
emparer du Royaume: Ce que les Princes crai- 
gnoyent d autãt plus, que ceux de Lorraine fe di- 
ſoyent deſcendus de Charlemagne, fils de Pepin 
roy de France, ſur la lignee duquel, apres la mort 
de Loys le Quint 34. Roy de Frice, en Pan 988. 
ſelon que leurs hiſtoriens le recitent, Hugues Ca 
. FJ pet vſur- 


. ＋ 
7 | 


_— 


* _— 


et vſutpa le Royanme , lequel * rombe 
GG de ſes Goat the Valois —— 
les Lorrains Parracheroyent facilement, ſi la ver- 
tu des narurels vaſſaux & loyaux ſuiets, n'y mer- 
toit e mpeſchement. Quant à la religion, ils deſi- 
royent que le Roy ſe laiſſaſt flechir, à faite ceſſet 
les feux qui eſtoyent allume pat tour le Royau- 
me encontre les Lutheriens, à cauſe de leut ſoy & 
doctrine, laquelle les Lutherions diſoyent eſtre 
contens, que le Roy ſiſt examiner aux gens do- 
ctes pat la faine Eſcriture, ſeul & vray iuge de 
ce fa ict. 7 
Ces poincts redigez par eſcrit en forme de 
ſupplicatioF' & remonſtrance, Loys de Bourbon 
prince de Conde, s eſtoit charge de les preſenter 
au Roy, qui pour lors eſtoit 3 Amboiſe : Quand 
ceux de Lorraine, doutans qu'vne telle requeſte 
ne fuſt cauſe de quelque ſiniſtre changement 2 
leut de ſauantage ar le moyen des gentilshom- 
mes de leur ſuite, & des archers de la garde, fi- 
* empoigner aucuns des lpm pon _ 
eſtoyent venus poura ccompagner le e 
Condę: les ea — „& — | 
les autres: de ſotte, que ce deſſein des Princes & 
ſei pom Fracois fut de tour point interuerty, & 
vn bruit ſeme(pour rendre le fait odieux)que ce 
n'cſtoit pas contre ccux de Lorraine, ains contre 
le Roy: non pour le ſuppliet pour la religion, ou 
pour le bien de eſtar, ains pour Poccuper & en- 
vahir, que celle entrepriſe eſtoit faite. Le nom de 
Huguenot fut auſſi des lors mis à ſus, pour vn ſo- 


btiquet d ignominie à ceux qu auparauant on 
44. 


10 DIALDGVE 
nomm̃oit Lutheriens, & au lieu de faire cefſer [8] 
feux contre eux, ils en firent plus aſpre poutſuite 

que deuant, reduiſant meſheuts de Lorraine en 
tout le ſutplus, Feſtat des affaires du Royaume d 
leur plaiſu & volont, iuſques la, qu' ayans fait te 
muer la Cour d Amboiſe 4 Orleans, & la aſſi- 
5 les Eſtats, ils y firent venir auſſi le prince de 

ondẽ, Prince du ſang, qu' ils firent empriſonnet 
des Pheure qu il y fur arrive, pout luy faire redre 
tompte de ce qui s eſtoit paſſe 3 Amboyſe: en dan 
ger diy laiſſet la vie ſi le roy Frangois toſt apres 
. vn mal d' oreille qui luy ſuruint; ne ſe fuſt ha- 

e de quitter le premier la ſienne. 

Le pol. Te me ſouuien fort bien de ce tempꝭlã & 
de ce què tu viens de dire. Mais quãt à la conuoc 
ti des Eſtats faite de la part de meſsieurs de Lot 
taine, ſous le nom du Roy Frangois, ce t eſtolt 
qu vn maſque &couuertute qu ils ptenoyẽt: pout 
monſtrer qu' ils eſtoyent contens que les ancien- 
nes loix du Royaume fuſſent remiſes ſus, &entie 
tenues en leut force & vigueut parl'aduis cõ mus 
des Eſtats( iadis cerueau, yeux, & oreilles de nos 
Rois les mieux aduiſez& la bride & chaſtifol des 
meſchans & des mal ſages)aſin d'arracher par ce 
moyen du poing à la Nobleſſe & au peuple, tou 
retexte de murmurer contre le gouuetnemeit 
rrain: Cat quant au reſte, ie ſcay bien qu ils : 
youloyenir tien quitter de leuts deſſeins, faiſam 
ur ceſte cauſe elite aux conuocations pattici- 
ieres quĩ ſe faiſoyent es prouinces du Royaume, 
des depvrez aux eſtats genetaux, les plus aff 
ctionnea de leurs partiz ans & amis: mais 2 
u R 
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da Roy inopinee, ne — empeſchet Nor 


defir de voler, rettancha en beaucoup de ſortes 


les æſles de leur eſperanee. Peu de temps apres 
| (comme vn deſaſtte ne va — il fut zoue 
vn terrible ront à monſieut 


Cardinal, ſi dauen 
ture ne Pavez ſceu: ie le vous diray en deux mots. 
le pape aduetti de fiſſue du faitd'Amboyſe, 
& du bon deuoir que le Cardinal de Lorraine a- 


nolt fait à maintenir le parti de ſaincte mete E- 
eliſe Romaine, contre les Lutheriens deuenus 


uguenots (qui ſembloyent ne ſe contenter que 
les 2 allomcd eeſſaſſent, ſi quant & quant —— 


parloyent & diſputoyent publiquement de leut 
religion & doctrine) luy reſcriuit par vn courrier 
expres des lettes gratulatoĩres, le merciantdela 
bonne volonte qu'il auoit monſtre 4 maintenir 
le parti du ſainct ſiege Romain, & le priant de 


continuer de bien en mieux en celle bonne affe- 
ction: en tecognoifſatice de laquelle, il luy en- 
noyoit en don par le potteur, vn tablean colacre 
la ſainctetꝭ, d vne noſtre dame de grace tenãt 

on fils entre ſes btas, que Michel Angel de ſa 


plus docte main, audit pourtraict come vn chef- 


dœuure: Aduint (comme Dieu voulut) que lo 


- 


courri rtoit les letres du Pape auec le pre 
1 —— partes chemins, 


tencõtta vn ieune matehant Luquoys catholique 
qui sen alloĩt en cour. & ſe diſoit eſttt au Cardi- 
nal de Lortaine ſ cõbien qu'a vray dite il fuſt ſon 
ennemi mortel & deſeſper, par ce qu il ne pou- 
voit auoir ſeure aſsignation du Cardi ui ma 
nioit les finances de France, d vne grande ſomme 


DIALOGVE. 3 


tant que — e 
te ne luy fuſt e, il le pria de ſe chat · 
ger des lettres & du qu il luy remirentre 
mains, pour les liurer, comme promir, an Ca 


dinal. Ce Lu — — | 
—— rc poincicliede — 


de faire vn ſcorne à mõſieur le — 

vn tableau de meſme gradeur, oũ le Cardinal de 

— — 
de Guy au 

les bras au col, & les iambes entrelacees vn auee 


autre: puis le fit ſoigneuſement dãs 


—— — — 
ua moyen conſigner, auec les lettres de 
ſa ſainctett, en la chambre du Cardinal, lors 
eſtoit en conſeil, entre les mains d' vn de ſes fe 
taires: Quand mõſieur le Cardinal teuenu du c6- 
eil, eur EE 
voir le tableau au lendemain diſnet: 
| expres il cõuia meſhenrs les Cardinaux 
— — Mok 
penſier. & de Guyſe, & quelques autres grids (ti 
gneurs: ils ne furent pas au ſeruice, que 
mon ſieur le Cardinal ayant fait lire rout haut 
e de ſa — — deũt de 
e ee — — dame de 3 
ET ai | 
cPas Un corps pour rep cſpcin : 


 DTALOGYVE. 3 
eſprits, ils firent apporter letableau, lequel bien 
rroune tel que je vous vien de dire, ie vous laiſſe 
penſer ſi ces ſeigneurs en furent eſtonnen, æ 
monkeur le Cardinal faſchk. mo | 
Lief. Ie n'auoy* n | 
mais vrayement il eſt admirable, & digne que ie 
le couche entre mes eſcrits, pout d'vn 
coſte la force de la veritè, laquelle d vne ſagon 
ou d' autre toſt ou tard faut que ſe deſcouure , & 
la pniſſance du deſpit ſut vne perſonne ourree. * 
n 
Iuquoys le pouſſa a faire ce traict que iay recite, 
aſſeure toy que le deſpit que monſieut le Cardi- 
nal en print, cuidant que ce fuſſent Hugvenors 

ui luy euſſẽt iout ce tour, leur a cauſe beaucoup 
— ſont depuis ſuruenus. 
Phil. Ainſi bien ſouuent, innocent ſouffre la pei- 
ne deue au coulpable: mais pour n'entrer plus a- 
nant en ce diſcours ie te ptie Hiſtoriog re- 

le fil de ton hiſtaire. 

Lin Charles . Francois ſon frere deced, ſuc- 
ceda à la couronne en Paage de dix ans: Er Ca- 
—— ſa mere, & Anthoine de 
Bourbõ roy de Nauarre ier Prince du ſan 
— — — gn. 
la perſonne de Charles & de ſon eſtar, & peu a- 
pres tombez d accord à Lauantage de la mere: le 
prince de Conde fut declare innocent, & abſous 
du faict d' Amboile , tenu pour bon du 
8 Les feu auſſi & ites con- 
we ——— —4.e— 


14 " DIALO'GVE. 
France aſſemblez: leur aduis enrenda , & ſay 
iceluy eu auſſi Faduis des Preſidens & 


neurs du conſeil prine du Roy, vn Col: 
ue à Poiſſy, deuant le Roy & tes Princes, en- 


tre les plus doctes des Catholiques & des Hu. 
uenots: leſquels ayãs fait confeſsion de leut oy, 
— d icelle en public, & maintenu leur do- 
ctrine pat les Eſcritures abtin drent pour conalu· 
ſian vn edict du Roy, pat laduis du ſuſdict Con 
ſeil, au mois de Tanuicr en F an 1561. par lequel fut 
permiſe aux Haguenars liberte de conſcience, & 
exercice de leut religion hors des villes du Ro 
aume. De l ſourdit vn grand nombre ace 
(ainſi les nommoit- on) &d aſſemblees de Hague: 
nars par la France: on preſcha ala Court, hors de 
Paris, & es autres villes, auec telle efficace, qui 
vray dire on voyoit ces gens- li Lamender en la 
vie, & s' accroiſtte en nombre à veue d' cil. Mon · 
ſieut le Cardinal de Lorraine & meſsieurs ſes fre 
— 1 vne tolle libert en ceus 
u' ils reputoyent leurs ennemis, & craignans 
a uelquefois telle doctrine venoit en auant, ils 
ne oõtraints par la reformation de ces Hu 
guenots, de quittet zoo. mille eſcus de reuenu, 
qu'ils auoyent des beneſices en leur maiſon, & 


rendre compte de leurs & maniement 
rent àeux Antoine de Bourbon, lay promettans 
de luy faire rendre par le Roy d Eſpagne le royan 
mee de Nauarre qu il occupsit, ou la Sardaigne en 
change, crigee en Rayaume: IIs 5'ac 2 


| 

{ 
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1 
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ſc 
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— 


ak, tut d canſe de larceerche quiilscrai 


qu on fiſt vp iout ſur eux, des dons immenſes, re- 
ccus du Roy, contre les loix du Royaume, que 
pour la ctainte c 


| ils auoyer d eſtre contraints de 
rendre les confiſcations des Lutheriẽs & Hugue- 
nots , ſi vne fois ils auoyent le ctedit & la faucur: 
Pluficurs autres grands ſeigucurs auſſi ſe renge- 
rent du coſtE de meſſicurs de Lorraine, en haine 
de ceſte docttine de FEuangile. E ation 
de laquelle eſtant iuret pat ceux, le duc de Gayſe 
commenca à faire preuue de leut deſſein ſur les 


Hu ots de Vaſſy, deſquels luy ou ſes gens tue 
— nombre, ait — trouuerent aſ 


ſcmblez au preſche. Quand ES le prince 
la me 


de Conde par le commandemẽt 
re (qui letres & courriers luy recommandoit 
la defenſe d elle & du Roy ſon fils, ayant deſdou- 
vert Tentrepriſe de meſsieurs de Lotraine, & de 
leurs confederez)prit les atmes, & les ſit prendre 
avec lay anx Huguenots de la Frice,pour la con- 
ſeruation du Roy, de ſes Edicts, vaſſaux & ſaiers. 
Meſſicurs de Lorraine, ayans auparauant aſ- 
—— —̃ | 
bre, & augceux le Conneſtable, & le mareſthal 
8 
oy, eurent L1200 12 Me. 
8 5 1 
Lp. Il eſt ainſi. Et voila d'od nous vindrẽ̃t be iu 
coup de maux: car ſi la Royne mere n'cuſt iamais 
donnè courage & mandemẽt au prince de Code 


fer armer: on  ayir fait ( elle u cuſt point 2 lafin 
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adhere à ceux deLe zuerre ne fuſt 
ber. my ſorrie f ename, De if le f 
depuis: mais ie ſais certain que la be 
( noms —phar hrs" cf 
— ſes mains ſe doutant, ſi le 
Princes &les g du Royaume eſtoyẽt vne fe 
bien d ace ellen Gaede na 
deſemo pende union, preſtant ſa conſcier 
— — 
corde, les affoiblir par leurs mains propres , & {& 
conſeruer — — les coups — 
uernement du 5 pe 
Ic le croy: mais tant y a 
— — n 
du bon, tantoſt du mauuais: que —— apres 
pluſieurs prinſes, & pertes — de tous les 
deux coſtea, le prince de Code far — 
en vne bataille qui luy fut liuree pres de Dreum 
le Conneſtable de — fut auſſi prins 
par les Huguenots, le mareſchal ſain-Ande 
tue & peu aptes le roy de Nauarte deuit Rouen, 
& le ducde Guyſe devanr Orleans, dont se a 
uit la paix tant deſiree , 
ee arr ns nk . 
ls de nouueau par Edict ſolennel, fait 
par le Roy, ſa mere, & ſon confſeil, fur; b 
D — ut 
accordee liberre de conſcience', & exercice- 
Icur teligion dans les villes ou pour lors ils fab 
ſoyent preſcher,& en beaucoup d autres lieux dn 
— — — ner- 


res fut declare auoir eſte fait pour le ſeruice dui 
"ey 
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A 

durant la guetre, vn grand a } e- 
are recen e aſterla re- 
folaion pain id Men. 
L bit. Ta us raiſon: nis pour reprendte le fil dg 
bas, & ſe conformãt em tout a la volonte du Roy 


tanta ainſi aducnoir quelle ne fur rEnoyee à fla 
rr 


Royaume elle en p bien faire 


it & iura au duc ꝙ Albe, de faite tomber 
promit & iura — — ＋ 


4 


on- d'olter aux Huguen 
noyent de libentt decopicic 


© Wor” '> Abt 2 
OS. DralLoeve nt 8 
meilleure preuvede ſa bonne vo- 

derrimencde la Fran- 
volontiers. 10 
9 
en (on entier, que d abolir ſes plus ancienes loix: 
elle eſtolt bien loin de chauſſcr la botine de The 
ramenes cõme nous cõſeilliõs, quãd elle vouloit 
reiner la moitit du toyaume quelle diſoit mal 
ſaine, au lieu de conſeruer les deux, comme en vn 
corps demi on a accouſtumè d'vſer: 8 
— 1 a | 
poule y chire aut que IMais 
err lr ank aa as 
poem ike roma 7s 99 
Lui. Te le veux Apres ce el 
Bayonne,exHagnenors(c — beau 
coup d endroits du maux, des torts 
& injuſtices qu · on leur faiſoit de quelques reſtri 


contrauentions à la volonte du Roy faites iour 


nellement a leur la | 
tion iuſc ———ů— 
Er la Royne mere ſous le nom du Roy, 
ayant ſoudoył fait entrer en Frãce & venir droit 
— pales Frag com 
— ict . — 
ce de Conde — pagne — — 


trouuet le Roy 3 Meaux, & luy faire ſes plain- 
— tant pour luy que les autres 


a & nommecment ſur ceſte entre 
For ons iuſques au milieu du Royaume , & 
B. i. 
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= edict fut telle &hiape 


* £ l 
Mk 
. * "HEY 
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4 | A — —— 


vie: voire que co 


cõme d vn ruiſſcan vne mer de miſeres me 
— 1 entiere du 
Royaume: auque — alliez 
fort quiau eee —— 
payees des de niers des ——— 
_ eſmerneilliss —— Sane 
regret de prendre de leur argent ne an 


tuer en lruts maiſons, en vi 


ce, & ſeurete publique. * 1 
es i tiennẽt la meſme dogrin 
* 32 rancois , nous doutions 


Cantons de Suyſſe, il y a de grandes &puiſlantes 

he Homer gene. 

que le les Suyſſes, en 

propre pays, pont les empeſcher de — 
ce a la tuerie des Huguenots:noustrouuions 


DIALO GV 1! 11 
{i fort eſtrange, de voir ces poures Suyſſes ſe laiſ- 


K . 
ry = „ 
2 Pap ws 


ö ſer mener à la boucherie (car ſamdouta il en mou 
viren eſtoyent tuez 1 France pour 
: BE rrois ou quatre eſeus le mois) à la merci de wois 
| EET 
. es, aux 

— voulu qu au lieu de ſix mille Suyf 


ſes armen, les Seigneurs des Ligues en euſſent en 
uoye ſix des plus ſages & paiſibles au Roy ſõ 
conſeil, pour faire enrendre qu tout euenement 
en telles guertes ciuiles, il vaut mieux armer le 


| obeiſſant.que le ſeditieux & e ce 
ſay ef — — yore” 
de (on Roy: que les Huguenors (hops la conſtien 


r 
** 5 N 


ce) luy tẽdoy ẽt tous deuoirsde ſuiets, mais 
reſte le corps eſt foible & moins le A cõ- 
batte les autres, quand il a perdu la moitie de ſes 
membres: qu il dy a choſe plus — 
victoire esguerres ciuiles, laquelle aſſoiblit le vai 
_ bien ſouuent autãt que le vaincu, le liurant 

la fin du compte entre les mains de ſes voiſins: 

ue opinion de Machiauelli (que le con- ö 

il du Roy ſembloit ſuyure, tenit ſes ſuicrs def | 
unis) eſtoit vne pernieieuſe heteſie en mariere 
d'eſtat: qu'il valoit done mieux conſeruer le tour. 
qu' en ruiner vne gtãde partie. Que les Repabli- 
ques des Suyſſes ce lles d Allemagne ( quoy qu il 
y ait meſme diuerſut de religions qu en France) 
ne laiſſoyent pas de proſperer, & vſtre bien fort 
paiſibles. En fomme,nous euſs ions deſir que les 
Seigneurs des Ligues euſſent fair temonſtrer les 
cho 2 — eſtte WA es 


FF 
. . _ = 
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2 entendte, le prince de Conde vonloirfaire. 
wer le Roy.& ſe faire Roy luy· meſmeaellement 


L. Tant y a, les termes que 
Ab 
eſcient & a deſcounert, & non plus paricu & en 
cacherres , qu on en vouloit à luy & anx Hugues» 
nots de la France: en D a anne 
troupe, S'cn vint is, od le Roy Fen es 
' ſtoit alle, — — 
c deſſein de is: mais luy eſtant reſpon- 
du à coups de canon, & coutu ſus luy à for 
s'eſtre vaillamment retira & 


eee dans quelque rlleda 
Royaume.Q Princes proteſtans d' Alle 
magne ouyrent ces nouuelles, ſentans toucher i 
eux ce qui touchoit aux Frangois de leur religi, 
I a . 
enuoyerent au prince de Conde & aux | 
nors Francois pour leur aide & defenſe, vn brane. 
& puiſſant ſecours de Reyſtres & Lanſqueners, - 
ſous la conduite du duc IeanCaſimir, fils du com 


| mere 
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DIALOGVEE 3 
tere, le Roy, ſes frereꝭ, d& ſon conſeil,voyis com 
Movetitos eiuticrearad?y tent: aevoldetent 
nouueau — 2 


guenotꝭ! conttaire demetirant touſiours 
np bd ror (aulsi toſt que le due de Caſi- 
mit & ſes tro furent rerirees) que de nou- 
veau furenrexercee par la France, pluſedts 8 
tuſtices dc cruantez ſur les H ,tir que le 
— —-—¼ — 

* ws milde ie 
Noyers, An r eſtoit retits; de ſbtte que il he 
fuſt bien viſte & drxtteinẽt eſck app, auec ſa fem 


me & ſes eufans, &s il n euſt trou le gut des r. 


il eſtoir trouſſe en malle: & bie luy ſetuit de trou 
ver la ville de la Rochelle, od il ſe retita, favora- 
ble: ſans cela, cvſtoit fait de luy . Eſtant retite 
dans la Rochelle, les — — faſchex, de voit 
out ſouuẽt 22 leur fau — 
euſemẽt eſtonnez: mais peu apres ayaris teprins 


| DISK OGVEL 


ſangone 


de (qui n'auoir alors que bien de ſes forces) 


2 e e eee een 
. Il eſt bien vrayMais auſsi fit il vne grande 
faute, hazardir aucc peu de forces, tous cenx qui 

eſtoyent 


* 
f * 


le Roy vouloi 


EE Ewe 
— — „ 
* * ary eres. 2 er 
lement. Declaroirtource qui en ce 
— AEX 


eſtoit t pour bons pa- 
tens „e de N e 
de, lepritice « ze, le comte Ludonie de 


mis, & les Huguenott tatiqois is» aux val 
faux & ſuiers : leur Ge 
ſcience & cxercice de leur religion, en certal» 


1 Et per 
"ce memoire des ' 
—ññññ 
perdre comme il ſeroit bien requis ( voulante+ 
- niter tout inconuenient, & donner ſeuretb i 
ceux des Huguenors qui pourroyent eſtre en 


—.— du — 

nes & inimitien ies, Ie Roy accords 

de leur bailler en garde, les villes de la Rochelle, 
Mont - auban, Coignac, & la Charite: eſquelles 

ceu dent eu qui ne vi at fi toſt 
— rl — 
: roy 
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i ſeroyent noi r le Rey, iuretoyent & 
—— le tout, pour cux 
& ceux de leut » de garder an Roy leſdi- 
des villes, & an bout de deux ans, les remettre en 
tre les mains de celuy qu'il plairoit au Roy d or- 


donner, ſans rien y innouet 1 
grande aſſeurance de Fobſeruation de | 
que le Roy donnoit pour irrevocable, que tous 
les Par & miniſtres de la iu 
ſtice & police de la France, iuraſſent ſolennelle- 
ment, de le faire exactemẽt obſcruer ſelon ſa for- 
— gueries 
le tnõde ne tecognoiſt 
rou- 


fon en leur 


DAO GENE 1 


| (qu'on zcculoirdeſedition)gus de monſtrer vane 
manſuerude & ſucteſſiue obeiſſance à leur Ray 
&a ſes miniſtres, ſelon Dieu 1 


Phila. Voire: mais on 

ſur eux, la fable dul ere . 
au haut de la riuiere agneau qui ben 
uoit tout au bas) inne r ee ee 
diſoit que ſon pere n 


relle d Alleman, ocea ſion de le deuoret. 
Le pol. Laiſſons ce diſeours ic vous pris, u laced 


ier ur pak ur i 


pat tous les offciers France: 5 de 
— Allemagne, & ſe conformertt 


Les Haguenors rene 


tou kerle eye declaree 


ln le deNan 
E 


2 


che- foucaut, & nes autre: & 
| tils- ——— s' e 3 a — = 
les ſermens & dela-conferuerau Res 


faites comme il appartenoit, vinoyent le plus 
ſiblement qu on pourroit penſet: & waere. 
rils-hom sde — ops meſ 
mes — — eſtoyent pareillement rerirezty 
autres trois villes baillees pour refuge: & tqus les 
autres Huguenots retournez en leuts maiſons, ſe 
tenoyent 


g 


IIe vgl 


* 

* 

S 

i Oin 

0 Par 

„ qu'il le feroit ontretenit; been en. 

qu on luy audit voulu faire cart n 

t nots le vouluſſent tuer, qu ils. 

: s ſui rattentertelle me 

1 ſceur, ftexe — — 
der, que de monſtret tant ſoit peu c enui. ne les 
Huguenots iouiſſent de quelque tepos aſſe 

0 8 

E noi 

p — — t er 
.— i Kopp 

| :n credit) di 


* 9 = _- „ 
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"Confcller 
faire entendre 4 
maieſtt, les cours: pi it ceux de leur 23 
| SER rage kimentioꝝ expelide ſos Bd le: 
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rin ee, e en Cen ee a J 
ſaiers.Le Roy les ayant hamainem*ne E 


<> 


recueilli leurs plaintes, monſtroic den'eftre | 
ſort matri, & leurreſp due par la more L 
il en feroit la vengeance , & rroir fi bien le 
ſeditieux, qu il en ſæroit memoire à ia mais. 
Monſicùr, frere da Roy, ne pouuant laiſſet 


M 3 


git Romaine laquelen du lore 
iſe Romaine & 
| e de penſions} 
_— — — n i 
tils- hommes d 2, d appaiſtt & rabati 
7 — — — toit. 


ee en queer e 


aimer bien fott, & en. 


tous les courtiſans ſembloyent {> reſtanit. vo. 


ant ces depurez en cout, &monſttans anoir ou- 
blie les aigreurs des guerre, n dyEr tien 
bee e 
rence les arres de vieilles [ | 
familiaritex paſltes.Sur tout, le ng 
| mere, 


| 
| 
| 
| 


pu AG Mt. Wy: 


miral nt q la cout: aſin que metrans | 
ne ner — = 
CT 
urcoutenchaſeae\ellicy pe 


: Sallcurant,qu outre ca que er ſerdit un 
des ancienes allianees de la mai 
ſon de — 9 A — & vn teſmoi- 


— 


| moy 
' 4iamais Feſtardela France,d 
——.— non ſeu vole dorel 
enauant nuire. Pamang le Roy«8la Royne 
lesen rere beter lege. 
e —— 
PA CW Gy eee — 2 
ar voir en 
treſaiſes de voir et qu ils wa 
remand — 
iamais t. & quel 
qvefois aucun dicpx a were Rochelle, pat de- 
r & Admi- 
tal, leur tacontans merueilles des »faw 
cons & aſſections du Roy enuers eux. Le Mare(- 
chal de Mont - mottcy, & ſes freres couſins de A 
miral, faiſoyent auſſi taut le deuoit 4 eux poſh 


ble , pour alleyrer & teſmoigner lavalon du 


DT ALO'OVE: 1 


— Gin ddeketten mlnipnions Xa 
faires d eſtat de la France; donmmant meſme ceſii 


3 ugue 
— — | 


ſolutions de coſtez alleguees) la Rdyne ue 
Nauarre, les princes de Nauarre, & de Cohdly 
T Adtniralde comte de la — tous 
les autres ſei Has 


— 


N eee. T7 oY 
da prince 
RI — n 1 — 
traicta de divers moyens&dclicin 
2 — contre le roy d Eſpagne pour 
ſe venget hy q il luy auoit faits: & l entre- 
tenant auec douces — 4 ſex. reſolmjaqoe lay vne 
encrepriſe de treſgrande conſ qui s eſt du 
* executee en partie ſur le pays has, pat le- 
omte Ludouic, le ſeigneur de la Noue, & 
autres Frandois: au ſecours deſquels e- 
s aſſiegez dans Mons, le Roy enuoya le ſei- 
gneur de lis, auec quatre mille ſoldats de pied 
ou de cheuak Si fut auſſi ladite menee du Roy 
mec le comte Ludouic, occaſion & cauſe que le 


prince ꝙ Orenge auec 2 1 armee entra 

dans le = pays bas, qui ſe que tout du 

roy 4 55 pagne, & print eee: en 

cores No )aucc la plus ae 8 
2 \dmi —— 5 4 

, ral, 

e Colle, & 

peu v int trouncra Bloys famaieſte: qui pont o- 

ſer la exainte n de 

Cuy ſe, luy — * n 

cinquante ommes auec luy 

6 aner — hc a la cout: où Zee 

Roy, & la Royne ſa mere, le teceurent qe toute la 

pu courtoiſe fag qu · il leut far poſsible: le Roy 
voulut ouyr ſouuent en conſeil — 4 — 

es choſes . grande i 

de ſe fiex en 2 ſa vie & &defon Roy Rofaume,co- 

n | 7 mT 


r Pas MEG MU PTHTY 


- of 4 o 


„ pro wo 
En meſme remps le Roy fit d 
eee a Roync® agleterre e 

— — aflac 


notables ſadicte — quel 
le auſſi le Roy karge . 
tion & alliance, laquelle conchue Sete. 
ſolue, au grand oontentement des Huguenotsꝛauſ 
quels telle ligne ſembloiſernirde gage be era 
tie du Roy enuets eum * 
Ali. Ie me ſouuien bien, que le Roy pres — 
miers troubles de France, enuoya le 
de Vieille vile en Suyſſe; pout᷑ traiter Ligue 4 
uec les ſeigneuts de Berne: mais ils nen voulurdy 
point faire auec luy, qu'ilne leur promiſt quand 
& quand, d'obſcruer eſtroitemont ſon 

r enuers les Hnguenors: mais de 
— — dies! EST 
L'bift Ie ne ſcay pas abfh comme elle Ade 
ne t en puis dire autre choſt mais en ; ; 
le Roy fa oit pareillement traittet vne li 


tre layala royne d Angleterre, & les princes 


— gn web & vne autre en 
cülierde Roy due de Flortee, vers Ligue = 


il i ent uby* ——.— 
& promeſſe 
eee orence pre 22 — 
gm —— by ri 
moins lefaiſoiilencendre ainſi 4 
. . deputex. 
roype de — ee dt 


Races ce diſoir-11)elleeftoitla meilleure 
tante, la plu deſiree, la mieux aimte & micux ve 
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DIALOGVE „ ; 
nue quĩ iamais fur en France: la Royne-merele 
recueillit comme a t reſchere ſœur: toute la cour 
en ſomme, S en reſiouiſſoit, en double fagon. 

Nee de Nauarte, auec Mada- 

fut ( aptes pluſieuts menees, & 
difficulte faites ſur la forme des ceremonies) en 
fin conclu & arreſt: & auiſe que les ptomeſſes 
des eſpbux à venir , ſeroyent receuts pat le cardi- 
nal de Bourbon, hots des ceremonies de fegliſe 
Romaine, pour ne point forcer la conſcience du 


prince de Nauatre Huguenot. Quelque temps a- 
| artit de 


la royne de Navarre” fort contente, partit 
aver pour lots eſtoĩt à Bloys, pour S en al- 


ler à Paris. L'Amiral auſſt s eſtoit retitk aupara- 
uant en ſi maiſon de Chaſtillõ, oũ il receuoit ſou 
vent letres & meſſages du Roy, qui luy demãdoit 
ſon conſeil Es affaires occurrens, eſquels il mon- 
ſoit ne voulbir rien reſoudre d impottance, ſans 
renn „ -- Ln edn 
Lu toyne de Nanarte au pattir de la cor, e- 
ſtant venue 4 Paris, tomba malade, & cinq ours 
apres monrut, en Tage de 43. 4 ans, dyn bou 
con qur̃ lay fuſt donne à ef Kia, od le due d' An 
io eſtoit, ſelon que ray ouy dire à vn de (es do- 
meſtiques:dont on ne voulut parler, de peur que 

ce fuſt 6ccafion de rompreledidt mariage, defith | 
de tous les amateurs de paix & ſans ſoupcon. 
Ali.” Le deigneur à acouſtame de retiter en vne 

facon ou en arte e bien-aimez en paix, quid 

il verit faire yenir quelque mal (ur fon peuple: 
Ainſt le promit-il & Tobe tua à Iofias roy d Iſca- 
ch pour vn ſingulier benefice. . 

e C. ii. 


„ * DIALOGYE 1 
Phi.Ic me doutay bien quand 22 
que quelque grãd | 
ie vey ceſte bonne Pri == 
| L/bift.Enuiron ce temps la, de divers 3 


la 1 rance, % enuoyez 


zer ur e- 
tant dedans Paris, ay ook entre autres, 


ic ne ſcay qui, luy enuoya vn bordereau de me 


maires, od il eſtoit eſcrit. 
SOVVENEZ VOVS Q 

ceſt vn article de foy reſolu & 1 

eile de ee e 

Fri. le wands ann e . 

ut point garder aux I 

Ayez al ore aunt; les nu. Tories 
les Courtix ans, tienent les Lutheriẽẽs, les e- 
nots, & tous ceux kla meſme 


de I'Evangile (de _—_ nom qu'6les 


pour heretiques, bruſlables: Croyez — 
ls leur ont rompu, & e 
foy iurre & promiſe, touteſois 
commodit de les ruiner & deim f — 
offerte. 

Sachen, qu'au ſecrer conſeil tenu parmi Mo” Pe. 
res, au es concile de Trente, il a eſte 
qu · on peut & doit tuer, non ſeulement ceux de 14 
Frãce qui ſeront de ceſte religion, ains auſſit 
ceux qui en ont eu quelque entiment, ſoit de 1a 
France, ou d autte nation : n'eſtant iamais . 
ble we ue ceux qui ont vnefois eſte 

ceſte doctrine, ſe fignt derechef en — 


— 8 vou 


E e 
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a voulu par cy deuant faire entendre, de la part 
de {a ſainctett, la vie & les abus d celle leur eſtãs 
pet trop deſcounetrs & cognus. 

Ne doute pas auſſi, que la Royne mere n ac- 
compliſſe ce qu'elle ptomit au duc d Albe, pour 
f roy d Eſpagne 4 Bayonne: de rompte les edicts 

de paix, & tuiner les Huguenors de la France, a- 
nec la peau du lion, ou auet᷑ la peau du regnard. 

Conſidetex, que le Roy depuis douze ans en 94 
eu des maiſtres & eee qui Font apptins 
afurer;blaſphemer, ſe peru ſe periu 8 iſli- 
muler {a foy,fa religion, ſes periſces, eſtre maiſtr 
de ſon viſage, & qui Font ſur tout notti à aimet 
voir du ſan 8cemmenzant pat des beltes & 2 a- 
euant par ſes ſuicts. 
| Proven 7 que le Roy a eſte perſuade 140 

e „qu'il ge 22 
ah Gu Royautine, autre religion que Alt 
fur la quelle ſon . act fonde: elaquelle,y 
r es faux mitacles, Il faut qu il monſtre to 
1 Aſſeure dl qu on luy a enſcigne & 


Pace . 2 Ir on, que ſon R6yaume i ne 
cure, cependant qu'il y au 


ta puny re N ue Aa 8 
Notez qu'on a rs fois fait entendt *: a 

Roy, que les Hug 8 enots le voulo Er ther, be | 25 Be” 

le luy mieux ir yoit les ler- 

tres de menees & deſſein, ſu * be 's 

aureſte Fay ſceu de bonne lic le tour. q 

la royne 42 Navarre atriua Bio oys, 71 

te: Ne ioue: ie pas bien mon coll let, Madame Ce 

a «ſt rien fait, reſpondis elle, il 22 Par 


vader „lu one 
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* 


la mort- Dieu, Madame, ce .repliqua- il. E 
mettray tous au file » h,yous me yo lez la 4 
faire. 
Vous -vous trompeꝛ, ſ y vous croyez Ne 
ou Prince permette iamais, que ſon y 
iet, qui s deen fois eſleut en ligne c contre fa vor 
lonie pour quelque octaſion que ce (it, inlte 
inivite)vſe & iouiſſe de la faucur des loix, (- } 
pluſtoft,que cecy eſt engrape das | le cur les rpis 
& des Princes, de venget pat les armes, ce qu is 
eſtiment auoit eſte fait contt eux par les armes. 
Faites yoſtre co 85 ve le R | 
Princes qui ne regardent thee 2 28 ) pet 
anoir fait p 251 crainte Ou peceſũite, ils , 2 05 x 
ſenr aac * ſoudain Ws ene ou Fan 
ces deu _—_ celſenr;& 5 enent pour maxi- 


99 


mes Ke qui il ne ardet les c 


tions, faires par! 47 Me uiets armez ; : 


3; V 


Pane! regner; il eſt erlaloy, 
on peut pi Piper les e e 
ſes, &r fromper les hommes a1 cdes zug Fr: 
lennels. Ceſt leur caballe: ce ce ſont 5 0 
uiolables , qu'ils n oſent ot ra ſe 

biẽ peu ou tien, de la force 2 A Lab 7 

ſoit diuine, naturelle, ciuile, 


pale, pour eſtre (ce e mie de lene re 
1 deur C. SE 
dale quelque 9 de Fate 
rates vyertus. 4 Na +58 
"Antonin, Commode, r fois1 
uecſes voluprez , cſquelles 


by 


gepour 23 le tep 


11. 
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9, 

't _ | 8 
0 by; 


gere le firverilr po 


meſme texte: Partant ſoyczdi 


dire, 1. 41 
la prouidence — 
E de ceſte 


vir, auoit change le ccœur * 
ä Wr \ 
-Qu'itnecroiroir iamais, — ldnaile 


pn. peuſt loger vne 1 
. efcrinoit. >' - 
"Que rourawcontraire il 


a — Quito con bien urg que Monſieur frete du 
. les Huguenots, qu on leut 
| — ——— — du 
8 — — 
vn jour adouci, ices ,4 
gur nots! faire, & W — 

die mariage de Madame fait 8& cõſommt) que le 


Roy feroir faire duſtioe des 1 
ow de paix. 
Que la ligut tony: hrefchiincnt kane 


1 royne wm. ; ſeruoir alles — — 


| eee 
ans d ant co fermera du tour ceſte bon- 
ne opinion. * S 57 oY 551 
* — —— 
Electeur Palatin, qu a nuſ des 
ces Proteſtatis ſ aiot thoili le duc Tear C: 
F e pẽſionaire, & Chri 
olle ſe por retire en favour aves 
IS v. 


& ns — & traitet comme 2 
de careſſtt tous les loyaux feruiteurs de —_ 
la coyne d Angleterre, en ſigne de vraye 
Que le Roy anoit enuove fr arp 

5 hauoit dont e au come Ludouic 
leut aider — ener ey 


| conttefe.toy d'Eipagne 78 qu favs 


ils n'euſſent rien ING de 1 ab 
de Flandras s wid 1 men 

Que combien que monſien: 4. Cent . 
genoqu'il leer mene enftchradüö dem 


nc laitrdit à leur enuoyer de nouueau, & 
J — II es & * l 


mille ducats. | 
Quas les affaires rom ines f detent 
| PAgens du Roy pres le duad Albe, donne con- 
n wap anos —ů— 

nique auec luy par lettes &meſlag 

ſeins quſil peut entendre du di Albe,gele pri 


ee df —ů— tellemen 
que quand il n'y auronr autre choſe que ceſte hon 


ne intelli — — 
a — —— „Mimi 3713 
WOT erent nn” 
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noye ory auis oy arpent 
e uo M * 

uant a lon Eg 
8 
— oues 2 

e d'amitie.Maisque irac | 
—— adame,que le Roy donne(er dit-il)o6 
pas au prince de Nauarre,ains a tous lexHagoe- 


nots A ar ſe comme auec cux, 
CER — — f 


prier ce : gentil- homme om gone — — 


vouloyẽt faire 


de ces faſcheuſes . gad E 
taſſent de ptiet Dieu, & le 1 —.— 
qu'il leur auoit daigne 2 | a | 


avn ſi paiſible cſtar. 


Or e prince de Nauarxe far Roy garen 


de fa mere) & ic ri de en ces * 
tes, ſollicitea & —— toutes 


ala cour, vindre mi à la Aenne | y q ci 


ou il eſtoit rcemub 5 NOX 
ces de ſa ſœur: PloGenrs 1 . 


hommes Hugycnots,y accom ren 

roy de Nauarre a Ele prince de au — 
nant 3 preſque toute la cout 1 | 
furent cecucillis du Roy de ſa mere, & de ord 


1 des: autres Ptinces, de Madame, & dec rig 


4 pit os 
cellc, T 


1 iours ſe paſſetent en feſtes &b 
quets, attendant le iour des nopces, que 


— — d'vn lone & Paurte: 
5 


fantaſit : Et ſur ce, le —— ſemblant 
faſcher de tant de remiſes;blaſphemanr & di 
tant, ĩuta, qu'il vouloit que le mariage fe con 
maſt ſans plus tarder: que ſi le tardinal de Bouts 
bon ne les vouloit eſpouſet , il les meneroit lu 
meſme 4vn preſche des H ots, pour le 


faite ſera vn minĩſtre: que par la 
Dieu —.— margot (car ainſii; 
plus 


il fa ſcur) long temps en c 
eur. K 
Al. La bonne dame n audit ert | 
Fare Monſieur frere ſcau 
We 7 
. Ie ne ſcanois er) : Mais Fauois 
onydire qu elle e ſtoit preſte d accoucher | | 
queef N hne fur 1 Kander | 2 
A Il et A5f ie riſeure. Er tu vols gull] 
— — _ ne font maintenant melee 
— — let leurs parentes. Re rde- i 
reef, 
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_ . Voire, Mais aulsi le enen 
di e. 
Ab. Comme ſi homme p onneit com- 
la loy de Dieu & en les autres, - 
wt net x erucur de Diea!Tuvemns 


erras amy quelque iour 
Ro — 2 


Roy ———— la | 
2 t mpereur . —— 
des enfans, fils, neueuꝛx & cou enſembleę, ſera 
cauſc s il plaiſt a Dieu de fentiere ruine dg Ro- 
me, du Pape & de ſa papante. 111 
'bift. Comment ce dient | 
Ak. Le Roy d'Eſpagne mourant les enfans maſ- 
les de — ur ſont appelez à la courõne d E- 
(car gen Allens, Izabel de 2 
| n'en veur point&ne croit pas qu 
legitime) Dia” Any re pi. oe la niece, 


ela Couronne leur appartient. Les legi- 
— leur repliquetont — — ſont ince- 


. 
te mais, ce diront ſes autres, le Pape en a diſpẽſe, 
b eee | 


a OOO Br BIS: . W . 4-0-7 Fee TT” TT 


ne flattions plus) n'eſt —— deſſus le maiſtre, 
Dieu * — 
PAntechriſt tant —— ſomme, par 
lala  puiſſancede ce faux paſteur ſera —— 
8 ſerõt s on ne les pourra plus 
ouffrir, & dieu ſcair le beau meſnage qu il y aura 
pour ce ſeducteur. 


Thi. Dieu nous vueille eſtre en aide, cela n'a que 
trop d'apparence, on a bien fait autre fois la guer 
N bg Ia 
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) duroy 

9 —.— ſcæur du Roy, Bae 
treſgrande pompe, le lundi dixhuictieme i 
mois d' Aouſt dernier paſſe: les Princes, Co 
Barons, autres ſeigueurs, & genrilsh W 
marque Huguenots, y aſsiſtoyent preſque tous, 
dont aueuns y andyent amen leurs femmes 
enfang Et pouuoyent eſtre en tont, enuiron 
gentils- hommes. > 

Le mardi, mecredi, & ĩeudi ſuyuans, furent em 
ployez en toutes ſortes de ĩeux & paſſe-t 
rechange, eſquels FAmitat ſouuent aſsiſtoit, aft 
le bon viſage du Roy a Tacebuſtumm. 

Le —— Amirat voular entrerenirle 
de quelques affaires de importãce, le 
* le pria de lu 2 | 
Slayer Sceabarre,prometrit 2 foy de Roy 
ne bougeroit de Paris , qu'il ne read rendu c« 
tent. & tous ceux qui auoyent affaire 4 luy. 

Peu de iours auparauant, outre les — 
mens ſuſdits, PAmiral auoit eſte aduerri de cer- 
rain homicide, fait pardesCatholiques ſedirieut' 
de Troye , ſur certains Huguenots reuenans de | 
leur — * 11 
e ceux de Rouen, &d Orleans ee 
8 — de prendre fia, les deux ans aprevly 


pacification derniere, paſſez. 

Er parmi les — ae *. mes courtizans * 
ſontoit ſouuent murmu e leurs dents, que 
dis la fin du mois d Aouſt, on interdiroit les preſ 
ches aux Huguonots, $que pluſicurs gen- 


tilshommes 
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Drxe- 


niets de Paris bragoyttquelque entteptiſe, facile 


zeſtre deſcouuerte i qui y regarderoit de 
Qu'vn fameax Aduocat Huguenot ales 


de Paris, auoit eſte aduetti pat vn preſident, de ſe 
retirer pour quelgs tours auec (a famille hors de 
Patis,s il vouloir cõſeruet (a vie, & celle des ſiẽ᷑s. 

it (a teſte, au cas que ces 
— —— ta 
ble de lea Michael & Sabalin ambaſſadeut de la 
igneutie de Veniſe,ſe vantoit de ſauoit le moy= 


Qu'enſtalien 
Baccom 


en pour tuiner les Huguenots en vingt· quatre 
heures. bn Mme iT unmk ALL 7 


Autres ſemblables choſes ſe reſpandoyent 


parmi le vulgaire; deſquelles auſsi I Admiral e- 
dir adden r ee 


-Onadiouſtoit l cela f qe la fac ou des ſedi- 
hols fur toutes 
| 2 ue le lien & le temps le facilitoyent: La 


teax; de ſiroit la ruine des Hu 


© # 


roulant la pouuãt merrte 4 eſfect qu on 
ae devon amendte autre cheſe dem. 

Atout ce la, A miral ſans peut. touſiouts ſem- 
blable 4 ſpy, touſtours cõſtant & aſſeutt ſur la bs 


te du Roy, ne pouuoit prẽdre occaſion d' alarme. 


Le Ieudi il fut dit au conſcil priub du Roy, 


qron avoir veu certains hommes à cheual, 


* 
- 


:, 
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222 * Fargodelaſelle 
tre les deffenſes du — tle 
22 ndit, que ce pouuoyent e. 
e quelques vns qui ſe oyent & se 
Foyent pour la reueuè, qui * it faire, pout li 
recreation de la cour. N 7 
Le vendredy a. iout d Aouſt au matin, fut tes 
nu conſeil au Louure, pour remedierauxplain 
tes des Huguenots) Monſieut frere du Ro 


il alloit en ſon logis 
toit d'vne 
| le ramena i 


tre Teliguy &vn autre gentilłõmę. & ion 
que peu) PAmiral en ſortit pout s en aller di 
2 ſon logis, accopagne de donte ou quinze 
tilshommes, entre le te fut 
cent E. loin du Louure, que d'vne fene 

u 


rec, eee Villeaw 
precopteur du duc de Guyſe)luy fut tiree ynel 
quebouxade auec trois balles, ſur lepoin& qu 
liſoit vne requeſte ( allant A pied, pat | 
I'vnedes balles luy e orta le doi : 1 
main droite: de autre il fat bleſſe au bia 
gauche pres du carpe, & ſortit la balle par Vole 
Gale 4191; 55 D. mT 29 21t,yoH 18585 

Lors qu il N ſeigneurde Guerchye- 
ſtoit à ſon coſte droit, d où luy fut enen 
| uza 


* 
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& * 


* 


bleſ 
de b ſon bras 
eee r 
{on mouchoir: le ſeigneur de Gue ſouſte 
noit e qroict: & ei coſts — = lo 
—— x ving yal 
ten getitil- homme luy dit ita crai 
tee eee 
P Amirtalzeſpondicquiitat ritdroir e "Rap 
plairvitaDicu. - 2 lſupeqmor 30! g move 7a 
»D Soudain apres le ia porte du logis d od 
———— par 
certain gentils· hommes de la ſuite de E Amiral. 
Farquebouze fut mais non Farquebou- 
is, &vne e ſeruãte ruãte du lo 


a Is laygardoir vn che 
preſtsgarni de piſtoles àᷣlargon de la ſellet ſur 
| ant eſchappe;ildorrie hors de la 
ſunet abtomo, od ay merreuuę vn cheual d'Efph 
Bue qu on luy tenoit en main, deſeendit du pra- 
4 \ D 
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Le Roy cncratinnds bietet deVAmical 
quitta le icu;, ou iteſtait-cncores iouant auet le 


duc de Guy ſe ietta la taquette par tette, ic ust 
vn viſage triſte & abbatusſc retita en ſa chambia 


le duc de Guyſe nen In Roy: du 


cu dc vo 22> I 
rr gi icerrogre-r/pandin, 
que le ſeigneut de Chi 


ſtel du Roy, — — 


d ſe) uoit 
— eee — 


commande a Fhoſteſſe. :Die, ach 
Le laquais interrpguiizelpond que evidupel 
bien — maiſtre Fauoit enuoye à 
— — 
de Guy wi uy auoit pm 
mis tous preſts: Quatit iu mom de ſon maiſtre, i 
n'y auoit pas log temps qu il eden lay Ant 
uoit ouy 4ppeller que ke hh Tres 
la garde du Roy: mais à la vetit dire ceſtalt 
2 de Brie, — guorees paſees 
tua en trahiſon le ſeigneur de Miouſ. p 4 
Lee roy dæ Nanarresle prince de Cõdł 
te de la Roche foucaut: & pluſieurs 2 
curs, Barons, & — 
— wdc la bleſſourt . vindrent i 2 
firer FAmiral: — ſieurs autres ſei⸗ 


"a. e agg 2 


* 1 th imme «a Py a—_— 


| 1 ee —.— 
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zo! 55] auh »bisg a5 


auſia acux du dt ſu- 


— 


Le Roy ſe complai 
ſete au ea, les 


| tay en-laif 

ngea — e 
hien toſti Le! ttt: :no} 113 254 — Slide 
AAA Royn — 
deſtre bien Ty Pea — aduenn Neil 
dom vn grand ourtage faitav Noyl qu ade (oppor 


tec alionrelhuy,dotuainonprendro 
IT 


2 
ä —— dg l 


ee offrit 
chabre dis le Lou == 
eee . 


„ 
. . Gu 
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L'Amiral encendanzles honeſtes offiesquiele 


Roy luy faiſoir, Cen temercia beaucoup — 


tres humblement . &ſe recognoiſſant eſtre 
{cure ena protection du Roy, apres — 
83 — 
ent 
a adede GI 3 e 


—— — cake 
on ne le vouloit trouu er. 
—— — 


8 — 
8 ambaſladeurs 


cſtans 
il les a 


trage lay deſplaiſon. La m 
I 
5 v1 b id 

Le Royce iour-l4 apres ſon diſacr(quille 
| — dens 


aul Roya: amend romeo e 


he we. ww wa A DJ*a ww R ww ww amt A © a 


DIATLOGV EAI 3 
thanx de France( except celuy deMonit-mortn- 
cyꝛ qui le ĩour — eſtoĩt alle à la chaſſe jle 
cheualier d Angoleſme, le due de — 3 

&plubeur autres capitaines, alla viſſtet l A 
All moutoir d enuie de luy paflet : te Roy 
. faiſant du pleureux, confeſſa libre- 

ment, que PAmiral v aſſeurant ſur fa foy & bien 

weillance, eſtoit venu i la Cour: & partant quoy 

que la donleur des bleſſures fuſt à PAmiral; que 

injure & Foutrage eſtoit Fait à luy, & qu · il eſtoit 

teſolu de tout ſon ccrur, d ẽ auoit la taiſon; & ei 

faire inſtice fi exewplatre,quil en ſeroit memoi-⸗ 
—— 

L' Amiral repliqus, qu il en remettoir la vel! 

— en le iugemẽt: quant à lau 
"il ent a bien cognu. Et 


thent's viure, il ſupplioittreshumblement 
dePouyr ſur certaines choſes qu'il luy vouloit 


E Ae welbeselfiire a Veſtat de 


9 Ny A Aceh A 2 fait ſemblan 
de youloir ouyr Amiral en ſectet, commadd 

que chacun ſortiſt de la chambre, quand la Roy. 
ne-mete,qui n 'abandonnoit le Roy d'yh pas em- 


peſchal ie ne ſeay pourquoy)que 0 colloque ſes 
cterric ſe fiſt. 


'Lefame 14-iur&Aouſt; les playes 
—— — 5 tellement que abe 
dins & ch . 15 vie de T Ami 
ral n'en eſtoit en * — hot le btas, en per- 
cons wen peu de ſa force, ſeroit aiſement gueti. 


D. iii. 


— 80 uoit gil auoit encores 10 


„% DIFTOGYE.MN. | 
— . —— 5 Lanowns 
miral par d mies. 

le eſpouſee l alla audi viſuen-e fag. 
Ce meſmt ſamedis dis —— 
furfinrcxaminep.cett 

flexireursbe les — 
que Hmiral & ſes amis: croyis / que la voge i 
ſtice leus faſt ouuerſt ale —— 


t alleurans de pouĩαiuiracilement 
eredex purhours du faict: dequoy ils — 


leuts amis en pluſicurs endroiti du royaume pas 
des lettros qu ils leur eſerinisent, les prians da ng 
bouger, & ne ſe faſcher de ce qui eſtoit adam 
PAmiml; Que Dieu & le Roy. eſtoyent ꝓniſſans 
&'cn faire la Vengeance: que deſia an commeny 
git a Proceder contre — & ſes ſan- 


teuts par iuſtice, & les pat ob nie 
Dign mera. mort: que combien — 


bleſſeę, le cetueau ne feſtoit pas. Enceite 
les confojant par lettres Jes anemifloyent de ſe 


nir coys, en attendant F iſſue delle qu 
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Ce beur- lñ Moſient free du Roy.Glechang 
lia d Angouleſme, ſe poutmenoyent dans vnc 
che par la ville de — les quatte heu- 


res apres midy. Des ceſte heure re-l3 il 
. 


ris 08 grand Tn priſe & dlifan : 
terie : que partant les Pariſicns auoyent ocia- 
hon 6 Fender een ce bruit· Ia eſtdit 
yo 5 In 5 

On wr 
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On vir entrer ce iour / la ſix crocheteurs char- 
gez darm es dans le Louute: dequoy Telgnya- 
— —-— 
ceſtoyent des peurs quꝰ on ſe donnoitſans occa- 
— —e 
du Roy, en Cut 
— 
re ſes tant croy 
lignyny penſoit aucun mal. — 
deuant la bieſſcure de l — — 
nk certain combat & affaut,, n'on deuoit donnet 
+ vn chaſtcan, qui pour beſt: effect deuoit cſtre 
1 les courriſans wy 1-50 
on e + | 
Le oy. erils 
homes Haguenotscn — 5 . _ 
marquer ng pres — F Amiral 
beladen apr 
— les autres ne pcurent ſi er changerde 


r 020 #1 eren 0 
1 corte de eee de tape 
2 $ autres gentils horhmes ãuoyent 
mande a 2 —ůů— vo- 
lontiers vciller au logis de l Amitala mais Teli- 


————— quildototiadt 


Cependant les autres veilloy! yent:le- Chevalict/ 

& Angouleime( qui — — 
cher qentretenant ſes plus intimes amis, leur don 
noi hon courage : les aſſautãt qu il ſeroit ee tour 
la Amiral de France: mais il "th trompè, d autant 


— * marquis de Vila rs. 
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La Royne · mere, peu apres la minuict duſa · 
medi paſſee, fur veut᷑ entret dans la chamhte da 
Roy nayãt auec elle qu vne femme de chambte, 
2 qui y futent ——— 
ret peu de t res, mais ie ne {cay pourquoy: 
ce fut. Wee ue deux heures — 
dona le ſigne du de faint Germain I Aud 
xertois, à ſon de 1 r 
ſoldats qui eſtoyent en garde deuant is de 
PAmiral;forgant — dulogis, entrerent ſa · 
eilementꝭ leur ayant eſte auſsi toſt ouuerte, que le 
nom du Roy(duquel ils ſe vantoyent) y fut ouy. 
Le duc de Guyle . ws 5 acheual, 
accopagne d'vne e troupe de ſes partinans 
il — cada — Fe: 00-v0a. r eſtan 
cen de la famille, & ſuite, dec Amiral, aucune 
ment armez.: - + V19123 2339 217 00 292PTRER; 
L'Amiral oyant le bruit, & ctaignãt qu'i 
4 ſedition, commanda à vn ſien valet dt 
chambre (qu'on nommoit Nicolas le Tru 
man) de monter ſur le toict du logis, & | 
les ſoldats de la garde, que le Roy luy auoit bail» 
lez ; ne penſant à rien moins que ce fuſſent ceux 
qui faiſoyent effort & violence: quant à luy: il ſt 
leua, & d eſtant affublt de ſa tobe de nuict, ſe mit 
a prier Dieu: & a Pinſtant vn nome le Beſme Al 
leman, ſetuiteur dome ſtique du duc de Guyſe, 
qui auec les capitaines Cauſſens, Sarlaboux','& 
pluſieurs autres. eſtoit entre dans ſa chambre le 
_ rouresfois Sarlaboux S eſt vante, ert 
r D. Aten 11 HUsm:i2nnil bin 
Les dernieres paroles def Amiral, patlant au 
111.0 0 Beſme, 
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_DIALOGCVE: 1, 9 
zeſme, furent: Mon enfant, tu ne feras ja pourtãt 
ma vie plus brienmmeee . 

On ne pardonna 4 pas vn de ceux de la maiſon 
de l Amiral,qui ſe laiſſetent trouuet, que tous ne 
fuller tue | OMgoTq a! þ 23D 
Le corps mort de FAmiral fut ĩettk par Sar · 
laboux pat les feneſtres de ſa chambre, en la cout 
de ſon fogie par le commandement du duc de 
Guyſe, & du duc d Aumale (qui y eſtoit auſſi ac: 
2 le voulurent voit mort deuant que par- 
ti de lu. | /erx;ofugrin: 

Le iour de la bleſſure de Am auoit 
baille aduis à ſoft bean frere le roy de Nauatre, 
de faite coucher dans ſa chãbre dix ou douze de 
ſes plus fauotis, pour ſe garder des deſſeins du 
duc de Guyſe, qu il diſoit eſtre vn mauuais'gar» 
don, Or ces gẽ̃tils- hommes là, & quelques autres 
qui couchoyent en Fantichambre du roy de Na» 
uatre, furent menez hots deſdites chambres, a+ 
pres la mort de FAmiral, & deſarmez de eſpee 
& dague qu ils portoyent, pat les mains de Nan+ 
ce, & des Tidat del garde du Roy, & menen iuſ 
2 la porte du Lounre: là (le Roy les tegar- 

par vne feneſtre) furent ruez en ſa preſenee: 
Entre ceux là eſtoyent le baron de Pardillan le 
capitaines Piles, ſainct Martin · Bourſes & autres 
dont ie ne ſcay le nom. f Meeri D 213 

Alors on amena le roy de Nauarre; & le ptin 
cede Conde au Roy, lequel les voyantleur dir, 
2 n'entendoit {a doreſnauanten'ſon 

oyaume, plus d'vnercligion: partant il vouloit 
qu ils veſquiſſent à la fagon de ſes predeſſeuts, 

| D.v. 
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4 Gavoir qc i allaſſet a la meſſeaſi kot vie & in 
biens leur e ſtoyent en r —— 
__ lab rie ob ov 229 t noo 1 
LoRuyde NaczrreCfabcebtiterfois Condes 


dre Ja ſition du Roy q luy ref] it fort 
—̃ — 
ne nature vn peu plus btufqae ayant reſpondy 
auſſi vn peu plus aſptement, ne fur menace᷑ pat lo 
Roy de moins ; que de — 
ſc rauiſdit dans ttois icuts, que rare Sov baillon 

ur tous delais , ap i  opinia 
ſedir dirieux/&filsde{c iiews 1-1 =! 4. 
Les autres Hnguenots qui eſtoyent Jedansls 
Louure,auſquels 3 2 prix on priere on auoit iuſqu 
alors{auub lavic,prometroyepr de faite toutes 
que le Roy.commanderon: Entre autres; Gram 
mont, Gamachę. Dutas, & certains autres, eurem 
d abtant plus facilement leur pardon, que loRoy 
ſcauoit fort bien; quiilsn'auoyenr iamais en que 
peu ou point de religion: A Vimſtabron ſonna be 
toxin du Palais, afin quꝭ on ſe runſt ſur les autres 
Huguenots de — ſexes Jqui eſtoy 
ent dãs ia ville-leurprerexre eſtoit, vn bruirquiils 
fiteni n'on auoit deſcounett vne conſpi- 
ration faite contre le r freres, 

lesH leſquels auoyẽt defiatue 

— de 1 — 
ui eſtoyemmorts) partamm le Roy eommandoit 
qu — * vn Hugue not. 
Les Gourtiſans, & les de la garde du 
Roy, fut᷑e nqctux qui fitentſ execution ſur la No- 
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r 55 
iuſtico, n anoyent — a lors . | 
dec; Bed les chetifs , accuſeꝝ de conſpire 
tion & d' entrepriſe, tous nuds , mal-auiſcz,demi 
dorgzans, delarmes » S entte les mains de leurs 
eane pars, pat (i — dauer be fu 
ui N e 
— qui en autres lienx, ſel lai 
ſoyent trcouu et. Au 
Le comte de . 
mes h heuręs fle, 
uiſe xis & plai * 
e —— 
arme, qui entrerent 
b: entre leſqueis gn pn nds 
pour le fonemera JETS qu;o le rraitaſt dou: 


pertains opnog 201 511 9983175 44-311 
jos el vray.quele | 
ES: EZ x} auoit eu 
mont hn Rey » er auec p 
voir, la compagnie de comte de la 
m eſtant auuc ment voulu allet 
qu'a celle — Et quoy que — 
me on wa dit, rait anticipt a wers, fi nail pas 
Rourtant moins en la compagnie 1 meu 


* 12 2, 
-:Teligny fut veu de pluſicurs connifans.» & 
—— ils altere charge Kier en 


vl — 
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oncques la hardieſſe deve faire en le 
il eſtoit de douce nature, & aim de qui le c 


on ala fin vega ve le conoiſoit pas vs 
© Temp 


ric 
ende Regel fut chalſe tout en eb 


Fi es ala riuiere de Seine, par des ſoldati & 
e peuple, & là fait monter — 


— 
ene par — — 

Monſicur frere du Roy, pour gratifier à E A 
— ——— ſa garde amoureux de la Chas 


les ſoldats de ſa gar. 
ſeigneur — — 8 cos 
—— | — — — 
il ne Sen trouua qu en met, I 
— & cacht᷑ ſous le corps mort de 
ſon pere qui lay eldoit trebuſche deſſus, ꝙ od fur 
leer ute deſpeſtri ſe egliffantiuſques dedis 16h 
gis du ſ de Biron ſom parent: Ce 
chant la Chaſteneraye ſaſeeur, marrie de ce 
tout heritage ne fo pounoit demeuret, vit 
uer le ſeigneut de Biron à T Atecnal, on il eftoit 
ae eee bien aiſe que ſon frere fut 
_ _ —— — le voit & le fal 
er: Mais ſeigneur de rapper 
9 luy oulur ar defcomnrt to 
— — en la vie. 192 eee 
Leaders la Place, homme fort e de 


rare, fut coup de hallebarde mene iuſques K A 
Seine, tu & iettè dans eau: autant en fut fait 


Pierte Ramus, lecteur publique du Roy. A Tuo 


cat de Chappes auſſi, & à Omenie ſecretaitt du 
Roy, apres luy auoir fait faire ( ſous prone de 


„ e 1 (1&7 Bs, yt ihe 
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R Ala tiuiete./ Ä 
De bon heur, le ſeigneurde Fontenay, frere de 
— — me de Chamres, le 
comte de Mont - gomery, le ſeigneur de Caumõt, 
I'rades Pardillans, Beauuois la Nogle, & plu- 
ſeur autres ſeigneurs & genti — — 
main, vis à vis du Louute, la tiuiete entre deux; * 
E Dieu voulut que Marcel, preuoſt des marchãs 
de Paris, ayant des le ſamedi au foir eu comman- 
dement du Roy. de luy tenir mille hommes at- 


Contrerolleur du Mas. ie le guider auee ſaubae 


We u 0 I. 


rey . —— 


— 


aſſigneei & 
( wa pas veniny 
— haben ee — mrrs 
bourꝑs fain& Germain ; warirveu 
noit eſte fait toute la nuict — 


la ville, auertit enuiron les einq eure dw 


manehe matin, le conte de — 
qu il en ſcauoit. Le comte do Montgommety rei 
baill unertiſſement au Vidame de Chattos, & 


aux autres ſeignours & 
nots loger aur faux hout ————— 


ſex ns —— fuſt ( jomedj 
— mais ſeu — 
ric) ſe teſolurent de paſſer ancc barques la xihit 
— aller — — 5 aimant beaucnupuii⸗ 
en fuyant; monſtrer du as 
SE diane rdaurves: pp. 
fultxircfice 


— — gh 
r 
— err — 
— — 9 Wh Euobres 
m' a- on dict que prenanc vnc harquebous 
 $odoehatoncoles t 
- Tironsz 
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qui botre {anpborres & efperonss lai 
tout ce qu ils 2yopentde.pius præcicux, — 
pour auuer leut ic» N on ils cuidoxt᷑eauour lieu 
de re fuge — rt. is ne furit pas pars que 
— ola ee eee 
cuts des conn 
— Eee nn 2 

Encores viatril bien à propos que le dut de 
Cayſe votilãt ſartir par 8 de Bafly . ia trou- 
mn auoir ↄſte pris vne cle fpour i don 
na tant plus de loiſir do monter 4 aua pa- 
teſſcux. Et ne laiſſereut pourtant d 
ſeyuis pat le duc ie Cuyſt, Ic duod. Au le 
cheualier d Angouleſme, & par pluſteurs gentila 
hommes tucura, enairon huict hiebes lainide Pa- 
tit, le due de Guyle fut iuſques Montfurt. où᷑ il 
Barre ſta. & — — gear 
tib - hommes d alentoon de —— 5 
fats —ͤ mon 
& gentils hommes qui ſe lauuoyont de — 
— ——»—„— lin 2 

gepxde Honda & de Drenx. En ceſte chaſſe dhb 
— out quelques vns D N 
M poiat d tuc x. iuπ] ονLν-ꝰN in 2 
_ ducdbſBnſeded Aumale 
ils 

& * edr — 
mort del —— 


ns en deut maiſan de Guyſeso 


1 N » ry 3 on 
4 8 a. 
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Tource our de Dimãche 2d 


ploy tuer, violer, & ſaccager: — 


— — tue ce iour · la dans ha 
nes, tant —— gentilhommes, prefidensj 
con | ers, ins, procu- 
fans, &preſcheurs. Les rues eſtoyent oouueria 
de corps mort, la tiuiere teincto rn ſang, les poꝶ 
tes & enttees du palais du Roy peinctts de 

me couleur: mais zurs n'cſtoyent pas 
online ney ieee lane 
-:'LeRoy,la Roy ſa mere, & meſlieurs (es fie 
res, d les damies ſortirent fat le foi — 

morts vn aptes aurrt: Entre autres la RO 


ro eee ee e e ——_— 


o 
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gute ſe tniti it: mais le lendemain & iours 
ſuyuans, ce fut à re commencer. x 
Ce iout meſme de Dimanche, le Roy eſcriuit 
des letres à ſes ambaſſadears = les princes e- 
' ſtrangers 8 aux gouuetneurs des inces, & 

i Rial: da Royaume , les — — que 
rhomicide de I Amiral ſon treſcher & bien aime 
couſin; & des autres Huguenots, n auoit pas eſte 
fait de ſon conſentement, ains du tout contre ſa 
volonte: Que la maiſon de Guyſe, ayant deſcou- 
nerr que les amis & parts de ? Amital, vouloyent 
de fa bleſſare faire quelque haute vengeance: 
pour les anticipet, auoyent aſſetuble des genrils- 
mes & des Pariſiens leurs pattiſans, en tel 
BY nombre, qu' ayans pre mietement fotct la garde 
que le Roy auoit dõnee à A miral, & eſtans en- 
mer en ſon logis le ſamedi de nuict, ils auoyent 
dme, luy& ſes amis quiils auoyent peu rencõtret, 
u treſgrand regret du Roy, de la Royne ſa mere, 
Ede es freres , eſtant contraint de Pentarer, & 
| lacrainte qu'il auoit de ſa propre perſonne, 
ſe contenir dedans le Louure, où il auoit auec luy 

ſon treſchiet frere le toy de Nauarte, & ſon bien- 
ame couſin le prince de Conde, qui iouyroyent 
de pareille fortune que luy: Ce qu'il vouloit bien 
aue tout le monde ſceuſt, & entẽdiſt le deſplaiſir 
qu il auoit eu, de voir, qu ayant tant de fois tente 
la ſincere reconciliation du duc de Guyſe, & de 
Amiral, C eſtoit neantmoins pour neant. * 
Anet ces letres, le Roy enuoya enſemble des 
patentes, pat leſquelles il eſtoit deffendu de por- 
ter armes illicites, de faire aſſemblees 5 licites, ou 
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choſe aucune en fraude, & alencontre des Edi 
de paix, ſous le beneſice deſquels, il 
A tous ſes ſuiets, de ſe compottet & viuce 


ment vn auec dare e ee 
par Pinart ſecretaire q eſtat, le 


La Roy ne- mere xſcxiuit 


ſtance que les letres du Roy. Nen fvne nen fan 
tre de ces lettres, il n ęſtoit faite aucune 
de la conſpitatiõ de FAmiral , ne de ſes conſorts, 


Mais combi que ces letres fuſſent enuoyces pat 
les prouinces de laFrarice, dans Paris on n 

= de choſe qui en e 
15 appaiſet la fare des ſe: 

Le landi 25. d Aouſt, les Parifiens n_ 
des gardes aux portes de leur ville, par com 
dement du Roy qui en voulut auoir les clefs,af 
(ce diſoit-il)que nul Huguenot eſchappaſt par ci 
pere ou pat commere, apres auoir moiſſonnè te 
champ à grand tas & 3 plaine main, ils alloyem 
cueillant c & là les eſpics reſtans du iour prece 
dent:menagant de mort quiconque receleroitay 
cun Huguenot, quelque parent ou amy qu il lay 
fuſt: de ſorte, que tant qu ils en trouuerent dg te- 
ſte, furent tuez, & leurs meubles baillez en proje 
comme auſsi les meubles des abſenn. 5 

Le Roy donna aux Suyſſes de ſa garde, le 

bon deuoir qu'ils auoyent monſtre en ceſt affai- 
* lac & village dela maiſon d'vn ref: riche la 


, pidaire , nommꝭ Thierry Baduere: F ay ouy dite, 
—5 ce qu on luy a pillc, valoit plus de deux cen 


cus. 


mille e 
Le 


r ee e 


dits gouuerneurs & ambaſſadeurs, de — * | 


44 MM Eg i EGODG EA ct 6 &&* i &@& © WW 2m @Aaokk © i. ax a = 


C4 IG — — 10 "* 1 N 


* 


dir 


us alter 
21 | | ul eanbeat 
En ces enttefaites le Roy aſſembla ſoa con- 
ſeil, auque ln rent monſtræes pat Monſieut frere 
. 
nun * : ar 
rerela blefiuatdatAmbabencelbonGedocelies 
que Teligny.luy en auoit eſcri &furent leſdictes 
tres ttomuces dis les offres & entre les papiots 
de: Trligny mort: Pat ficelles le mareſchal de 
Montmorcuc monſttoit ounertament le deſ- 
laiſm qulil auoit lant la bleſſute de 
— ere 
| moins la vengence que ſi Youtrage cu 
eſte fait ſa ptopte perſonne, Meſtant pas pour 
laiſſer tn atriere, choſe qui penſt ſotuit à ceſt 
ec ſuchãt cambien vndellact eſtoit deſplaiſant 
nano 100 elmeg 4180 
Ot audit: il eſt cohalu au ſectet conſeil den 
uc le Rhya la Royne: mete, Mõſieur ftere du Roy 
le duc d Aumale, le goers; le comte de 
Rets, Lanſac, Tauanes, Moruilliers, Limoges, & 
illeraꝝ ſ conu quelques iours auant la tugric) 
ue 


* 
qu auſsi taſt que FAmual & les Huguenprs ſexay 
Ent depeſches das Paris, le duc de & e ceux 
2132 | .Il, 
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de ſa maiſon vai le retireroyent hors 


7 


de Paris en quelqu vne de leurs maiſos:afin 
ſemblaſt micux een la France, & aux tegi 
voiſines, que c eſtoyent ceux de Guyſe qui auoyct 
fait le tout, ſans le ſeeu du Roy: pour ö 
rAmiral & autres Huguenots, la mort du vieuꝝ 
duc de Guyſe, qu un enot auoit tub au pto- 
en 


miers troubles de la France. Voila 
ſes letres du Dimanche, il auoit le tout etitz ſut 
ceux de Guyſe: mais ceux de Guyſe voyans Fatto 
cite du faict auenu, &conſiderans qu ils arriroye 
ſur eux & leur poſterite Fire de tous homtints, i 
i —— & parconſequit 
© mettoyent en butte, à laquelle chacun viſcrois, 
comme ſur les ſeuls autheurs & coulpables: pre- 
uoyans, di- ie, le mal qui leur en pourroit auenit, 
eſtans rerournez dans Paris, nen voulurent ſor- 
tit, n' abandonner la cour, demandans au 2 
te inſtamment, que le Roy aduouaſt le tour. 1 
Le Roy auec le meſme conſeil que deſſus, tant 
à roccaſion des leres du mareſchal ra — 
rency (qui prenoirprerexre ſut la yolore 
n K 
fe ne vouloyent ſottit hors de Paris, ny ſe cliatges 
de la faute fut contraint le tout aduouer Car di- 
foyer ceux de ſon cõſeil, ſile mareſchal de Mont- 
morency , ſeulement pour la bleſſeuro de Ami- 
ral ſon couſin, eſt ſi fort piqub, &menace tant: que 
fera - il quand il en dra la mort, de tant de 
gens qu il aimoitꝰ &ſi la maiſon de Guyſe ne Fen 
chatge, comment eouutira- on le faictꝰ ? e 


Partant, le Roy par Fauis de ſondict conſeil, 
teſcriuit 


reſcriuit des lerres 4 ſes ambaſſadeurt, & aux 
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uverneurs des villes principales de la 
France:par leſquelles il lea auertiſſdit, qur de qui 
eſtoit auenu a 2 ͤ 
la religion, ains auoit eſte ſeulemẽt 
op et FexecurioPyne mandie ſpun qu que 


ical & ſes Is — faite, contre luy, ſa 

3 — que ſes Edicts 
de my 

— denen es nouuelles 

m en armes en quelque lieu 

e ce fuſt, il commandait a ſeſdits gouuetrneuts 

Naim que par les ſtudieus de nouueaute, quel- 

que ſiniſtre cas n 

n & di- 

ligemment gatdees:tementant ſur la creance des 

porteurs, ſe ſurplu de ſalvolont. 


eil auenoit 
— 
1 
5 thai quid ompus. 
— uilles de for, 
— anei: > froſt — 4 Me- 


aun Qtleans. Toutsingiets, Bourges, Thoulou 


ꝛc & enꝑluſeurs autres cite, que les Huguenors 


— vy furẽt 
erneuts moins cruels, com 
me ay ot 72 90 ho ny & Carrouges 4 Rouen, ſe 


eontenterent pour — ẽt — em- 
priſonner les Huguenots de leurs vi 
de iours apres, auſsi bien furent · ils tuea. 01 
Lemeſalei iour du lundy an matin, le Royen- 
voya quelques capitaines & ſoldats de ſa garde d 
Chaſtillon ſur Loin, pour luy amenet les enfans 
de A miral, &de ſon (Gare d Andelot, de gre, 
ou par fotce: mais on trouua les 2 
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Ada ſauue: à la fuer . 
Leduc d Aniou bnucya pareillement des folks 
dars de ſa garde à lacumpigus, es enuironsde pa 
tie, vnitte Jes Huguenoti dans leurs maiſotis aur 
ch les y tuer: Et aſin qur nul ny ſuſt 


e cn divers 


ariocu qui e ſtoyent de | 
2 —.— r les priſonnĩem 
apres leut ran eon bnemmos 11, 415 95 50} 
Ees ioùrs 4&8 de lundli, le emp 
fur beau dt ſeteind hutitʒ ue iroristto E 
que le Roy s eſlamt mislaus ehe ſtres du Louuĩ⸗ 
contemplant le ttmpiuito Au ſembloit que le 
temps ſe reſiouiſt, de u tutrie des Huguenurr- 
Enuiton le midi du undi — 
ſon on vit vn aubeſpin fleuryauvemetietefad 
Innocent : Si toſt quo ſe hien fut eſpan 1 
la ville e peuple y acedurut 
Miracles miracle, & es cloches en 
de iove On fut contraint pout empeſcher Ia ſous 
le du peuple, & aſin que le miracle (qui eit cx 
me ila eſtt ſceu, fait parFartifive d vn bon vicum 
homme corde liet)ne fuſt deſcoſuert tai] 
on fut, dis ie, contraimt Faſſeoirdes gardeu d fen 
tout de ſaubeſpin ; pour einpeſther le penple de 
vy approcher de D pore he out pas fante de 
geris qu incetpretoyent ce miracle ne vouloir ue 
notet autre bhoſe, ſinon que la France recouure- 
roit fa bolle fleur & ſplendeur perdue, Le peuple 


SER, 


paris audit eſte ** 


r 9 —— x - A”; . LN KF. 


DIALOGVE 1 51 
ten — — — la veuẽ de 
& ſati , Dieu vu te — 
maſt — leuts 2 alla — 
du de & Amiral: dd ayãt trouu ſon corps 
a indrẽt, & Paydstrainepar les tues u- 
nes au bord de la tiuiere, luy ent le mẽ- 
be, de puis la teſte, q — garde ( par 
commandement net 3 H diſoit) porta au Roy: 


le ttone, auec dagues &cbuteaux 3 

en toutes ſotres pat la populaſſe, fut à la hn 
trairie au gibet 4 80 n & là pendu par 
les p * "rea 13. 10 ks 
1 116. dA Roy acrompagun de 
ſes fre tes, & des pl us grãds de ſa Cd att 


Palais de Paris ( a — appelloit iadis la 3 
Paits de F rance iaſtice du Roy) 


int en pldin ſenat, toutes — allerablets, 
idectarg wut Haut que de qui eſtoit auenu dans 


te la! e & la home q en fuſlent reicetd ex ſur 
lay | ! Ausl. 18 „ & 109% gup uh | 
Alors le ptemiet Preſident au noiſl dx cut le 
Senat, etilouant ł acte comme digne dun #2rid 
Roy, luy teſpondit/ quo cᷣoſtoit bietfairg&cquil 
Tauoit juſterichr peu faitey + 41 mans nas 
Que qui ne ſeals bies diſi maler ne eat re- | 


ler- 270 > 2147211 £217 1429845) 37 


2 Ceſtoit bien boin de faire comme la Vac- | 


querie, {adis Preſident en meſme lien 


& charge. 
lequel;comme Paſquier le tecite en ſon — 3 
* E. iiii. 
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recerches , Eſtant preſſe par le roy den de- 
mologuer vn Edict n'cſtoit point d Coy 
& pour ce qu'il ne le vouloit faire eſtant u 
par ce Roy là de la mort, &ctout le J 
8 Thabilla, & auec luy tous les Senateurs de Patis 
de robbes rouges, & en ceſt equippage Sen alla 
trouuer le Roy qui eſtoit courtouce ourre 
re. Le Roy — de les voir en vn tel habi 
horsde Giſondes enquit de ce qu'ils cexchoyent; 
— Vaquerie reſpoda —— 
cer la mort (dit - il) Sire, lle vous 
nous auez menacez ſi nous ne — 
Edict. Eſtans tous appareillez de la ſonſſrit plu- 
ſtoſt que de faire chaſe. contre n deuoit & 


Libift, Ceſtuy-cy c anon gar 
blable , il prend trop de plaiſir 3 rome erod'in: 
inſtice pour s yonloir oppoſer. 
———— cncns 
ais, vn FECOSRU g 
pour Huguenot: & autsi toſt tue, aſſeꝝ pres du 
y (qui en ſe teuirant pow: de bruit, ayant enten 
4 que C eſtoit) Paſſõs outre, dit · il, pleuſt 3 Dies 
que ce fuſt le dernier: nig of e300! A 
Ce i jock de mardi: & autres — 
en Huguenots tueꝝ dans atis, Car 
* remade — demeurez de ſte. ent 
Quelques Catholiques. prindrent 
de ſauuer la vie a aucuns de leurs anciens amis& 
patens. Entre auttes, Feruaques la vouldt ſanuet 
an capitaint Monins, pour lequel il alla prier le 
3 pour tous ſes ſeruices . 


— 
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guenots anoit eſte faite par 
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la il luy auoit ſauuet iuſques alheure, 
—— —— lay commanda de 
ter Monins, ſi luy meſme nevoulgit 


la main de — on ges cut 
Rict 1 alpre enne my des Hu- 
—— owl l-encuſt tue — — 
— 2 iours precedeps ) pour — 
ticuliere qu il porron à Monins toutefois il 
contraint de — — 
auſſi coſt fut ennoyt n meut qui le depeſcha- 
Le ſemblable eſt auenu à quelques autres Hu- 
guenots, lors q u ils cuidoyent eſtre = 
Le icudi eur Aouſt, fut celehtẽ 


ti vn lubilë extr — 
netalt, à l aquelle le Roy aſsiſta: ayant premiere- 


ment ſolicitè ( mais en vain) le roy de Nauarse 
par douces paroles, & le prince de mung | 
naces de &y trouuet. 

Le meſme iour futent publices teak 


0 dn Re y par leſquelles ouuertement i decla- 


wit, qu'il ne vouloit plus vſer de paroles couuet- 
— de — — cu la tuerie des Hu- 

n commandcment: 
acauſc d'vne maudite conſpiration faite par I A- 
miral, contre luy, ſa mere, ſes freres, & auttes prin 


ers & grans ſei gneurs de la cour,n'emendirpous * 


tant que les Edicts de paciication fuſſent moins 
que bien obſeruez: auec tel ſi toutes ſois, que les 
Huguenots ne feroyent faire aucuns es, ny 
aſſemblees, a ace qu e fuſt pour 
ueu. 

Au premier exemplaire deſdictes lerres.le roy 


E.v. 
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de Navarre ny eſtoit pas compris : mais ſachaii 
bien quo tirrtoit de Jy tout le teſm 
— — 
mern 14 109 e211 ft 2211: D nem 
Ces lecterpcrentes; ferent eũoyees 

| ners expres Atous les gounerneuts de 958 
auec autres letires tener du Rdy de 
me ſuſtance : cuil y eſtoit unge 
commandemet, Gu inebſtinent les lettres u- 
ceuẽs, les g doderneuts <&Nrtaillet en pieces co 
les — que lon ttt hero Hors de leun 
maiſons. Aucuns Huguenots ( qu e la peur auiſt 
fait ſortir hors de leurs Wos ) entendails ce 
mandetnent; ſe tetburnoyent mettre dedans kt 
autres qui ne g oſoyent net & ſe trouuoyelt 
dehorsfohdrirefioyetit triez; autres prins à tus 
gon: Mais à la fin, ceux qui obeiſſans au mand: 
ment seſtoyentretirez en leuts maiſons, ne ſi- 
rent pas de meilleure condition que les auttes 
Et toutefois les gouuerneurs ayds teceu leſdicdes 
letres, donnoyentà entendre;quitls ne recerchsy 
ent d entre les Huguenots, oo cou 

ceſte detmiete conſpitation deÞAmiral:que 

au paſſe,ils n'y vou en pas! —— wee 
n'y sꝰen ſouuenit. ne GYHIN II 

— qe peudonuety a fur adiv 

Kt auſdictes letres, que les — fuſſentde 
liurez, & que nul ne fuſt fait doreſnauamit 

nier, except ceux qui es guerres ciuiles de la f 
ce, auoyent eu quelque charge pour les 


nots, mani affaires, ou autrement en auoyent in 


1 ſi aucun eſtoit pris, on oy 
re- 
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zremetro entre les mains du ur de la 
ville; ou du pays, qui ertendroit du Royce qu il 
— en ordonner. Et toute ois on —. 
ue onniers 1 eſtoyẽt point » ans 
2 — mpriſonnoit- on de nouuraux. 
Phaſichits d' entre le dicts Hu — moins cre- 
dules que les ont pe ire emer 
— hors — 20) ron 
ter plus longuement : mais ils t ont pas ſi toſt e- 
ſie hors du Roy aum ( cõbien quꝰ ils ſeſoycrit re- 
iren es ter res cõfederees au Roy) que ſes oſſiciers 
en beaucoup d endroits leur ont ſai & anno 
te leurs biens, les ont confiſqueꝝ vendu les neu- 
eo Io refuge rp ſaocagez & pil- 
ND s 4101-40 alltf gf al © Rede one 
Or pon choſes de Paris, le Roy 


9 
Le glour de le Roy eſmeu de peur. 
& de cholere tout enſemble, iutant & blaiphe- 
mant qu'il vouloittuer de ſa main propre tout le 
widu-des Huguenots, corhtnanda qu'on luy ap 
pottaſt ſes armesʒſe ſi armer, & firyenir à 42 


capitaies de ſes gurdes , diſant que pat la mort- 
Dieu, it vouloi commencet à la teſte du prince 
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de Conde.Adone la Royne a genen 
lant deuant luy, le ſu Lagui ne fiſt point vm 
choſe de fi grande conſequence, ſans 'anis deſou 
conſeil. Le Roy aucunement vaincu des prie 

de ſa femme, ſouppa & dormit auec elle: Le mgs 
tin venu — eſtant vn peu paſſt) il it 
nir le prince de Conde, auquel fi propoſa thi 
choſes, la meſſe, la mort, ou priſon petpetue ſler 
qu'il aduiſaſt laquelle des trois luy agteerditie 


lus. Le prince de Conde reſpã luy dit, 
— — de — it j 
la premiere: les deux dernieres, il les laiſſoit (+ 


dres Dieu)a Harbitrage & diſpoſition du Roy. 


Vray eſt qu ayant entendu ꝗu on 
vne chambre à la Baſtille ( ou lon a accou 
d'empriſonner les Princes) ĩ ay ony dire, qus 
ʒjeune prince de Conde, a change du depuis q 

Bu! 15164209 „lin 


Ui. no? | 
Peu de iours apres, on ai eau 
ge du Roy, certains liures ordans & plein d in- 
jures, contre I Amiral: eſquels nommementelt 
diſput & maintenu, qu il a eſte loiſible an Rey 
de traiter ainſi ſes ſuiets, pout la religion violet 
ne plus ne moins que fureiechaſtiez les ſacti 
teurs de Baal. Mais de la conjuration de 
ral, point de nouuelles, ces liures nem dient tien 
de particulier: & les cõſeiller & courtiſans diqui 
en ay parle auant mon entre autres meſ 
ſieurs de Foix, & de iſe)s en moquentiti· 
ſans par leur fov, que ga eſtt᷑ vn galante chun 
ture: tecognoiſſant le fait — 


quement cruel, qu on ne [ny peut donner autre i 
cle 
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neſdis il eſt mal cacht, à qui le cul paroiſt.) 


Mais quoy qu'il en ſoit, ils diſent, que le pg 
qu'on croye,qu'ilya cu de la coniutati 


cequ'ily a de bon Ceſt ,qu'ils ont nommè le roy 
de Nauatre, entte ceux que les Huguenots vou- 
loyent ruer. \ ox 70 
Le pol. C'acſte vne ſotte invention que celle - la, 
faire croite la conſpiration: & encote me 
Euble plus eſtrange, puis qu ils ſe vouloyent ſer 
uir de ce ptetexte, pourquoy le Roy a mand 4 
tous {cs officiers , que quoy qu'il en puiſſe adue · 
nit, il ne vent qu il y ait autre — que la ſiene 
in ſon Royaume: & cependant il veut faire croi- 
te aux Princes eſtrãgers, qu il veut entretenit f E- 
act de paciſication. 16 n 
Je ne trouue cela eſtrange: car le diable, ny 
ſes enfans, ne ſc ſcauroyent aider que de leurs ou 
tils:2 ſcauoit, du menſpnge, ce 2 eſt vne grande 
conſolation pour les eileus, nt que la veriti 
Ton b 
Au. Tu vois Alithie, quel blaſme on 
nous met à ſus, & la fagon dont 9 nous traicte, 
æle tout pour amour de toy. : | 
Ah, Ce neſt pas choſe nouuelle, de voirmes as 
mis hays, blaſmez,caldnicz, batus, & le plus ſou- 
nent tuez. Vne infinite d hiſtoitestant prophanes 
eccleſiaſtiques &ſainctes, nous font treſentie- 
te ſoy, que ce neſt que leur ordinaire. Laverite 
ee dit Fautre)engendre haine: La croix eſt com- 
me collee à I Euangile. Vous pleurerez, dit Ieſus 
Chriſt en yn mot, & le monde rira. 
Ehift.Pour concluſion , par toute la France où le 


n 
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ſouuie.:' £4543 1 371873 
Legi. O Dieu tout-puiſſants paſteur Tilda 
ques à quand fumeras · tu contre foraiſon de ton 
peuple? Tu las repeu da pain de larmes, & d 
abbreuuẽ de pleurs. Tu nous as mis en quetella 
contre nos plus prophes, & en: moquc ties parmi 
les nations. Tuas tranſporte ta vigne d Eg 
ru Pas plantee, & luy as prepare le leu, aſin qua 
ley ptinſt racines & d eſtendit, en eempliſinth 
terte: Pourquoy dõc as- tu rompu ta haye, la bai 
lant en ptoye aux paſſans i pourquoy. a elle ei 
conſumes. pat le ſanglicr , & deuorec pat les bes 
ſtes ſauuages? Les gens ſont entrez en tan het 
ge, ils out halle les cotps de tes. ſetuiteuts en 
ande aux cotbeaux & la chair des bien viuãs am 
beſtes de la terte. Ils ont eſpars le ſang des tim 
& n'y auoit aucun qui les enſeneliſt. f 
uand Seigneut, te courrouceras · tuẽtan ite ſei 
—— tamaisembraſce? Reſpan Seigneur t 
indignations » ſar les gens qui ne te cognoiſſen 
point, & (ur les royaumes qui n inuoquent 
ton Nom: car ils ont preſque eſteinte toute la c 
ſtetite de Iacob, & ankle demeure. Que la ven- 
geance du ſang de ceux qui te teclamoyent eſpa 
du contre tout droict, ſoit coguue par toute i; 
| tetto 
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. uiphde po. 

nienne: — 

| gran 


ures eufans orphelins,Sounien 
des des pri onnicm. R — dd 


geur de ta force, ces enfans deſtinez à la mort. Et 
tends a nos voiſins ſept fois au double 
daquel ils tᷣont diffame, Scigneut un ct 
Phal. Amen anplanp 3347 51 
litt. Encore v'cſt-cepastour: Carcomme ie di 
ſois rantolt{ lors que ru mas interrmpu) quel · 
que grande tuerie qu il y ait eu en France, la cho 
lere J u Roy ne vaſſera iamais, pendant qu'il y au 
n vn Huguegot en vic. Encore iure: il ven»; 
te Dieu, qu ils ont beau faire, que la Meſſe ne les, 
Guuecra-ia, Rx 939 ; ? (ik unt Lin! 
Ah. Lamaizs en ſa vie il n a dit parole plus verita- 
ble: Mais comment Fentend il ie te prix} }, + 1 
Lift. Il n'a garde de Pentendre comme les Hu- 
guenots hentende nt, qui maintienent que le Pa- 
noſtre honne intention, nos bonnes a 
2 merites des l . de la ds _ 
les grans perelinages,Veau beniſte, la ſaincte & di 
— — 5 enſemble, & chacun d eux 
al & pour le tout, ne nous peut ſauuetiains ſeu- 
lement Dieu pat ſa pute grace, & pat la miſeri- 
corde quꝭ il fait à ceux qui eſperẽt en luy, deſpouil 
lez de toute arrogance & fierte, humiliea & abba 
tas par le ſentimẽt de leurs fautes, & appuyez ſur 
El merite de la mort & paſſion de noſtre Sei- 
gueur Ieſus Chriſt. Il ma di- ie, garde de parler de 
ce ſalut- la, il n'y penſe pas. 
Ali, Ie le croy. Il appert enidemment par ſes 


C 
* 


erben aer 


cuures, 


— 
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œuures, qu'il men a ny ſoin ny cure: Et touteſui 


wh 1 | 


Faurre.- Tu entendras 
mais appris, quoy qu'il ſemble que tu en ayes c 
quelque fois: Pour maintenant il eſt 


l re ton hiſtoire , & de nous dire 
— comme C eſt que le Roy entend et 
que tu as dit. % nb 


Lit. Ie te le diray tout à ceſte heure, & t oſcou 
teray quand tu voudras: auſsi bien ne ſcay- ie ditt 
quand il ef queſtion de ſalut) o cet que eh 
fuis.L'ignorance de nos cure, & la noſtre, nom 
alogeꝛ: touchant cela, cher Guillot le ſongeurſ es 
me on dit.) 1 1 1 a 
Le pol-\Jeferay Sil te plaĩſt de la partie, Alithi 
— ie — religion, ne d 
voye de ſalut, ains pluſtoſt tout atheiſme, & che 
min de perdition parmi nous. On a beau 
treſ· chreſtien, il eſt tout elair qu'on ment fauſſe- 
Dent. 4» 0 — 
Al. le ſuis bien aiſe de vous voir en chemin 
vouloir apprendre, nous en parlerõs plus à plein 
Dieu aidant: Pour ceſte heure oyons I Hiſtorio- 
ſur ſon interpretation, & le reſte de ſon 
liſcours. | 8 
L'hi. Comme ie vous ay dit, il y a des Huguenotʒ 
en grand nombre, qui ſont eſchappez de la tus 
rie, tous leſquels peuuent eſtre repattis en dem 
eſpeces: I vne ſera de ceux quis en ſont fuys * 


A 
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France, Tautre Dp iy ſontdemeyr 


etirez en! » CN 
8 es Illes gui FE 


Nove rouc e PRE: le- 


A mences: (com- 


. 1755 510 
be 


— eos 
en 4 
commandera, Ce 
n , . Saen 
Les ns ſe ſont INS les villes fo 


rr eee 


me vous diricz dans WN 
nes Rochelle, & dans cenaiges gurres yilles. 
Conmre..CEux-Cy. ' <nuoye ſes freres pour 
qr She peut Faire; a ils wor 
Haber $les vi lese ils ils font, 
Tu Fe 3 le Roy, & 

1 Mg fan 23 oye: 
N 
cs iuer 
leur nf 1 e = trai&cz veel 
A Hp le TE Sls 
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nc ain Re Weng 

Fe. lene 1 dirc: : mais 9 — ks 
wal cnycurs 5 del Noc belle. 2 
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Le nal Elle Ta e ep | 
le: e 1 er 
que armee de mer de 8 | 
ga arde, qui cftoircn Broua Arbe | 
11 y auoſt plus de quatrę mois: 
une 5 en ſecret) la flotte d Elpi 
comme auſſi FA miral le penfoir ) & 0 
92 1 ben i Fleſtinghe, ne taſchoit qu'I ſarpr 
la Rochelle à point nome: & plus de dęux n 
auant lzrueric de Paris, la Royne· mere aue 
uoyel Kreil ene! Tre eſcrite de ſa main 
bien cacherec , luy defend a1 utre 
wil txceor la premiere, de nie point ou 
fe la, iulques au 24. iour d'Avuſt: Ot le 
de la ſettte que Scroſſyʒ ouurit le 24. d W 
e * 
_STROS< 8 ce ior 
14 Aduſt, FAmiral, & tous 
eſtoyent icy auec 1 e 
5 1 en 4 vous rendre 8 oc 
Cc, ES Aux! 
entre les mains » eh 


2 F ee 
b crai . 
71805 785 ran Ly | defious , CAT Pg 


8 Dick kenbieny 
12 me ſtoit len 3 
ant; & que les ſo Fido quieſayear AF acour 
mer & par terre, ma ans, & 
bon homme, ne taſchoyen ſe ren 
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forrs dans la Rochelle, pbut la ſurprẽdxei cy me- 
Arles Min balles ef Ben guilty adoye 
ent fai lli deux ou trois fois: voire meſes Pay bi 
ſect, que le ĩout du maſſacte fair a Paris il eſtoit 
Sde deux cen ſoldars 


ois tout bellement hors de la ville. Mais ic a- 
boy encores rien ſeeu de teſte lerre;ie n'ay garde 
Foublier à la mettre en mes memoires: Voila de 


merueilleux traicts. On a raiſon de dite qu iy a 
en coniuxation: Mais a eſte contre les Hugue- 
nors. Poures miſerables il faut bien dire que la 


deliurãce de ceux qui ſont demeure de reſte, eſt 
miraculeuſe, ayant eftefi ſubtilementttahis! 


Mate pe for 


retournerã cnx: outre ceux quiſe font 
terirez es villes & licux de ſeurett, il y en a dau- 
tres qui ne $'y ſont pas retireꝝ, ou pource quis 
font peu, ou pource qu Ils n ont voulu, ou ole 55 | 
retirer. © * O42 | . 
De ceux cy, les vns(mais en petit nombre) ſe 
tienent coys & couuettꝭ on leurs maiſons, & ſan 
aller ny 4 meſſe ny à matines, prient Dieu vn cha- 
cun chez ſoy: bien ſecretement toutefois, de peur 
ceſtre ſurpris; attendans qu bn les accommode 
ſceſt le mot dont vſent les tueurs.) 2 | 
Les autres, sen vont ala Meſſ de gayete de 
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ceur,&; comme a Venuy I vn de N autre blaſphe 


monſtret qu ils nen ſont plus, 1 5 
ſurplus, des vilenies, & des maux, plus que je 
ren ſcauroy reciter: vne grande partic dscom 


cy | 

mais le Roy ne y fie pas beaucou 
r is c 

force, comme il eſt aiſe à iugera leur ming & 
tenance, tant ils ſont abbatus & contriſten 
moſent bonnement parlet I'vn à f autre, ny 
ſer rencontrer par les tues, ou en leuts mai 
1 l'eſtime N 
qucls le Roy parle, quand il dit, Que pat la ma 
tend l§il auſſi parler des autres qui monſtret 


aller de plain gr, & * A e ei 
Alith. —.— — op ne parle de tous 
deux. Quel piteux & miſerable eſtat, ne ſe 


- 
„ 


ter point de tuet le corps, ſi on ne pert lame q 
& quand:& ne ſe contenter point de tuet am 


le corps n'eſt auſũ meurtrys. | x8 
O Seigneur,iuſques à quand... 
Lal. Beni ſois- tu, Seigneur Dieu de nos Peres, 
ton nom eſt louable, & digne d eſtre gloriſib a i 
mais. Tu es iuſte en toutes les choſes qus tua 
fanes: tes voyes ſont droittes: tous tes iugemens 
par leſquels nous ſont aduenues toutes ces chb- 
ſes, ſont droitutiers. Nous auons contreuenu 
tes loix, nous n'auons point eſcoutè ny garderts 
commandemens. Nous nous ſommes pax tio 
desbordez en delices, & auons ech 


DIALOG 5 
de grans (d od pat Edict ſolennel ta verit auoit 

Al banned Lobusuls & les alliai ces. 
lu as vſt d vn vray iugemt̃t, en toutes les cho 
ſe que tu as fait venit ſut᷑ nous, nous Hurant aux 
mains de nos ennemis, qui ſont fans loy, & treſ - 
neſchis traiſtres, & vn Roy iniuſte, &reſc mau 
tun, par deſſus ceux de toute la terre. Nous ſom 
nes hurez à mort pour Tumour de toy tous les 
jours, & ſommes eſtimea cõᷣme brebis de la bou- 
chetĩe: Nous te prions que tu ne nous liures pas 
uni à tonfiours, A cauſe de ton Nom ne diſſipe 
point ron alliance, ne nous cõ fonds e tdu tout 
mais fay-· nous ſelon ta douceur, & ſelon la gran- 
deur de ta miſcricorde , aſin que la ſemence des 
tens que tu as referuez, S & multi- 
ple, en nombre, zele & vertu. Seigneut, tu c es ſer 
ii autres fois de Pinſtrument de perſecurĩon, pour 
Pactroilſemier & augmentation de ton troupeau, 

u venoit ſenlement de naiſtre & S aſſembler en 
mlalem, lors que tu feſpardis par la Iudee & Sa 
marie: fay, Seigneur, que le reſte des tiens que tu 
arefpars maintenant en regions Joimaines & pe- 
regtines par ceſte horrible diſsipation, continue 
mufiours en tot ſeruice, ſeruant d exemple & edi 
fication aux nations qui lesont recueillis, & por- 
tint doucement fexił recognoiſſent que toute la 
terte Pappartient, quelle toute neſt quꝰvne ſeule 


cite, de e Phome eſt bourgeois ger, en 


oat climat qu il habirc:on pluſtoltSeigneur, 
nne leur de cognoiſtre, que nous n auõs point 
ey de cire permanente, afin que cerchans la cite 
2 venir , ils perſeycrenren PFelperice de laſvie bis 


F. ii. 


nere eee reren 


| ” | ' 


ue pluſtoſt | 
40 10 Fils leſus Chriſt, & ĩniuriez pour ſon Nom 


deuorer & de ſtruire. Garni les auſſi Seigneut 
bon coutage, &de force, pat leſquels ſurmont 
en vrayedoy & charit toutes les difficulrez qui 
leur ſeront preſentees, eux qui ſont eſchappe: du 
naufrage, s efforcent de tout leur 3 | 
ens den retiter leurs fretes: 4 Bieren 


ceux que les dangers de mort enuironnent . qu 
armee de Pharao, que ce nouneau ane 


Tree IO 00 ANT ILY 


» 
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k Aabſaces le prophane eee 
Seigneur, nous auons ouy de nos orcilles.,n08 
nous ont raconte les cuutes T fai 


— leurs jours en Egypte, aux dr ſerts, en la ter- 
de od tu les auois inttoduits: coiment tu as de ta 


main dechaſſe les nations, & abbatu es plus gtãs 
qui quiempeſchoyene les tiens de iouyt du rep pro 
mis. 


M til ls leite pes lin 


glainc leur bras ne les a —— er: mais ta dex 


ne. ton bras, & la lumiett de ta face les deliuta, 
que tu les auois prins en amout, Il eſt 

= * ai ht leur deffiance Cayans, 
irrite merit decricreux mouturẽt 
2 b voire ron ſeruitout Moyle que tu leut 
ois pout hiberatent ; mais tu ne laiſſas 
pourtant q accomplir en 2 enfans par Jolie, 
3 que tu auois promis 4 leuts e 
" 2008 

'D Seigneur,, nous uns pech ; nous tauons 
offenſknu'nous as auſũ debourez , tu nous as diſ- 
lipez & ces coutroncꝭ amerement, nous mattant 
* —— le. Ay 
mitt tan peuple tudem as abbreuut᷑ de 
vin. 'cſtourdille een tu as donne.y- 
de danjere à ceux quite craignent,afin deleſle- 
vet en t. pour Pamour de ta rs be Fay Sei- 
pare; tes Iſaclires meſpetẽt pl ati bras de 
leurs armes, ou aurte puillanc&humai 

de, ain en toy ſeul, Hieu des armees, le fore des 
hoes: TR que C eſt en vain qu'on ediſie la 


ade * mergla mainy&cuec'ch en en 1 


F attic 


88 IIe eri 


qu'on veille; ſitu ne gardes lacie Toy N 
les raines, par les pour, par les fautefe 
telle gendarmerie, as faitrtembler ceſt anciẽ P 
—— ſon lict, & luy —— —— | 
te, lors qu'il poutſuyuoittes Eh ans, Fas 
dans hk taux — toute ſon armee: faifant palſy 
les tient ſec. es meg 
Toy Seigneur Dien 4 2 es aſſis 9 
Cherubim, tu es le ſrul Dieu de tous les Ro 
mes dt la terte, tu as faite, & le ciel auſſi. 
gneur/encline ton oreille, & oy:ounre les yeux, 
regarde. Eſcoute les patoles de Sennacherib;l 
de ce ieune Rabſaces confit en blaſphemes, 
en t appellant au cõbat demande, eſt le Dieu 
le Fort, Gardien de ce petit trbupeau. Il eſt vr 
Seigneur, que les rõis des Aſfyriens ont deſttu 
les Gentils & leur tetrt, & ont mis au feu les di 
cax d' iceux. Car ils ne ſtoyent poi int dieux, mais 
ouurages des mains des — dps & piet 
pourtant ils les ont deſtruits: mais our · y 
gneur t iniurient, ils te blaſ & d 
eſleuant leuts voix'contre toy: ſainct d Iſrael 
vahtis qu'ils raſeront toutes les villes {nel 
les ron Nom eſt invoque; & qui ils en 
la memoite de deſſus — terre. Seigneut ta ſi le 
tu faites & formees, & as planes au milreu 
les le ſce ptre de ta parole, po d youre chen 
on les poutſuit. Ne les meine pas donc à deſola 
tion, deffen les pluſtoſt, Pere ſainctꝭ a cauſe de 
honneur & gloire, qu eſt cniointeA leur tcl 
ufrance: * ) "EMAILS 
Enusye ton Ange Seigneart Ange tees 
uoyas 


4 
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goyas contre te dennacherib, ou ſuſeite vne lu- 
dith contre ceſt Holoferne, pour la deliurancede 
a Berhulie. Ne te tiens plus arriere de nous, & 
ne te cache point au temps de tribulation: Car le 
meſchant auec 8 le poure & d eſ- 

quand toutes choſes luy ſuccedẽt à ſouhait. 
Hef tant fier, qu il ne ſe ſoucie point de ta maie- 
{e.; Seigneur, ains toutes ſes penſees ſont, qu'il 
reſt po — 5 = bouche eſt plei — mau 
diſſon, de fraude, & de tromperie, c e 
| moleſte & nuiſance: Il {ticranx embuſches, 
Foccit Tinnocẽt aux lieux cachez:ſes yeux aguer 
tent le deſole , & dit en ſon cœur. Dieu fa oublitk. 
&a cache ſa face afin que ĩamais ne levoye. Leue 
toy doncques Seigneur, hauſſe ta main, caſſe le 
bras des meſchans; pten le bouclier & la targe, 
2 and anon mn 
Tire hors la lice, & ferrele paſſage à ceux qui les 
n Is ſoyent comme la paille expo- 
de au vent, leur voye ſoit tencbreuſe & gliſſante: 
& que toni Ange les pourſuyue à iamais. Erpour! 
autãt Seigneur, qu'il ya encores qu ques vns de 
tes enfans, qui comme Daniel en Babylone ado 
refit & c inuoquent, mais non point auec telle har 
dieſſe de'foy ; craignans comme vn Helie d' eſtre 
demeure: ſeuls en toute la terte: Toy Seigneur: 
gui es pres de ceux qui font rompus de eur, & 
ues ceux qui ſont briſez d eſptit. Quĩ as ton 
eil fiche ſur ceux qui te craignent, & qui Yatten- 
dent à ta bonte, afin de retirer leur ame de mort 
& les preſeruer' en vie au temps de PTaduerfire 
Ticn-les touſiours en ra reſetue, auec les ſept mil 
| F. v. 
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9 DIATLOoevzu 
hommes qui mont pas flechi le genouil deuaiit 
Baal. — — tu 7 — 
iadis pat ton Eſprit ton ſeruiteur Danie 
— comme les trois enfans en la fournaiſe, 
afin qu ils n adotent l image de ce grand Nabu- 
— Chaſſe-le pluſtoſt Sc igneut, 
re des hommes, ſor habitarioh {pit aute les bes 
ſtes des champs.  Qu'on le r d'herbe.coms 


me les bœuſs, iuſqu à ce q iſ te teco gnoiſſe pout 
gneui 


ſouuerain dominateur, Roy cles Rois, & Ogi 

des Seigaeurs, eſtabliſſant les dominarions,Gcleg, 
donnant & oſtant 4 qui & quand ban te ſemble. 
— a ceux, Pete de — Fay comme 


is ſans paſteut entre ame, pout 
Finfirmite 2 la chair & bea de leut foy-fors 
de leur corps vn hommage contraint à ce mor- 
ceau de paſte tranſſubſtantit en chair, a — 
dent ſans ſubiet, forcez (pat Herreur commun qui 
aobtenii lieu de loy) d' aller à la Meſſe pour (aus. 
yer leut vie & leurs biens: Monſtre-leur » Sci 
gneur /, & leur fay ſentir viuement & a bon eſcient 
en leur cœur , combien ta gloire & ton honneut 
nous doyuent eſtte plus rocommandez que no- 
ſtre propre vie. Fay-leur cognoiſtre routrags 
qu' ils ont à ta maieſte, adherant tant ſoit peu ai 
ſeruice des faux dieux, que Dauid ne — 
ſculement nomtner par ſa bouche. » inp 
Que Fimpudicite eſtztop grande de laf 

qui apres s'c{tre oublice,lors que ſon mari la chi 
ſtie recourt ſoudain a ſon paillacd. jþ 


ue tu vomis les tiedes, & ne pres . 
fler clochent de — wk —5 
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benedictions & graces. Et pout autant que la 


point la mort du 
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bjens,plus que ra gloire & ton honneur.n'cſt * 


digne d eſtre des tens. Toy Pere, qui npurtis les. 
corbe aux. & donnes robbes ſomptueuſes aux js 
des champs deuant nos unn. 

Quas nourxi peuple au deſett de la man- 
R. rains entretenans veſtus comme 
tes mignons & tendreta. Arrnche de tes enfans. 
la defiance de diſette, que le diable, le m 


la chair, impriment r "I 
Ramentoy- leut 2 merueilles qu don 
fils noſtre Seigneur Ieſus Chriſt fit yen repaiſ- 
ſant abondamment ceux qui oublians eux meſ- 
mes, le ſuyuoyen t, pout ouyr (a voix, comte les 
brebis leut paſteur. PIP Boe 
Monſtre-leunque, ton bras puiſſant eſt oh- 
Gours ſemblable a ſoy: meſme, (ans diminuer ou 
accourcir: ſinon autant que noſtre ingratitade & 
deffiance, dinextit ou empeſche le cours de tes 


faute que les tiens commettent en ceſt endroit, 
eſt e Saale Toy 92 veux 
8 act du pecheur, ains demandes qu il 6 
conuertiſſe & viu e. DAI 
Conuetti les à toy Seigneur, ne leur impuran 

int Jeurs fautes. Touche leut le come tu 
$2 Pierre te teniãt, aſin que recopnalſzns Tho 
tible faute qu ils commettent, ils s humilient de- 
vant toy, gemiſſent & pleurer pour leurs pechea 
& ainſi relenez par ta main, qu ils ſe moſtrer forts 
& puiſſans, à ſouſſeuet leurs freres infirmes, Ou- 
re leur auſsi layoys Seigneur, afin qu ils puiſſet 


bien roft ſortir de Sodome ; deuant que cet 


elle de lentilles, executent leut toniuration &ileÞ 


ſcins.Qu'ils m aytt point reꝑtet de laiſſet les a 

& les oignons d'Egypre ; fachans combien | 
vaut vn pen de pain auec ioye & conten de 
conſcience ;qu'vne maiſon pleine de richefſes as 
nec vtie inquietude & continuel rourment q c. 


* mieux ten tout . ” 54 54 


Et ſonr les eftats trop meilſenrs zi 

Des ſimples gardes de tes portes, 

Qui*ancit vn logis de beaut, 0 

Entre les meſchans arreſte. | 26 
QA HERS AC Jour 
25 


able condirion) de ce poute enfant prodigue, & 
qua for exemple, ils aiſſent la viande aux pour: 
ceauxs aſſeurans que roy grand Pere de famille, 
es pteſt Ales recueillit, & 4 les traicter & entrete⸗ 
nit, tout ainſi que ceux. là qui n ont bougt 46% 
maiſoh. Les autres qui d vne gayetł de cœut ont 
delaiſſe ton ſainct ſeruice, communiquans à tou- 
tesinfametez: voire Seigneur, en te faiſant la guet 
re, ſt᷑ for adioints 2 ces tucuts, vil y a encotes 
quelque teſte de miſericorde pour eux, fi parmi 
ceux ci ſe trouuemt quelques vns de tes eleus, at 
piric Sei gneut, aye compaſsið d' iceux, les faiſant 
rerourner en ta ſaincte famille, de laquelle ils ſc 
foruſcis. Abba- les Seigneur · & les arrerre, com- 
me ſadis tu fis Saul, qui pexſecutant tõ fils en 
mettibres , ſeruit apres fa conuetſion de bon tel 
moin 
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amis & 1 e quelle eut es, 
comme c'eſt que tu as eu le . 52 
ner: au lieu de t employer à guairir ſa playe 4 la 
penſer,de la — & de la rage qui la mene. 

L. Palle men e qu en pleurant, auec vn 


xegret — cer rochai Laure; 
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{ion og il T ag «Loſe 


eſtre ittemediable. 
bons eſptits: cat ie me ray Tele ede ki. Hu- 


guenots en laquelle ie n ay iamais peu mordte. 
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elles ny (ori bile ar 
on ne lex fie 4 80 ny: 
que leuts noms & ant an 

uice de Dieu u que nos nas Qua 
prins A bonne intention: no- Princes — 
dhuy, leurs courtiſans, & 1 leur imiration vat in- 


Enit Fauttes — —5 & de boury 
& marchands, ne sen _ ue rire & me 


Le ſoldat le ae le dx 
vn mot 
5 rag el Pak Wh Rode 
es,d'ath 


cod Tic; ta — enempeat 
te de lubticite, — — Eee Latin "fas 


ony combien de fois la foy publique c 

ſtre en ten fnllifiolablepoartmmretentr! 18 

humaint /a eſte violee; telleme ni qu · on ne ſcait 

plus 198i lot ſe doit fier. Nous penſions 

Pres tant d Edicts rotupus veluy de la 

tion derniete; fait au mois d Aouſt en f 

ſeroit à la fin obſerue. Noſtre poure Pane 

mengoft d auoir quelque relaſche à fes miſeres 
nous 
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nous voyions —— — 19 —— 
eſpcrer.” Les Huguenots ſe compottoyent fort 
. esoutrages qu d leut ſceuſt 
faire: ils aymoient mieux les cndurer; que d vſer 
| dancune reuenge. leſt quits | 
gu Roy &a ſon conſeilypour la punition de ceux 
qui ſes offenſoycnt: mais combien que le Roy ne 
Rede e ſemblat de leur en voulolt faire raiſon 
cela les cantentom. Ils remirent les villes que le 
Roy leur auoit baille pour leur ſeuretł & retrai- 
cte durant les deu ins, beaucoup pluſtoſt que le 
terme aſsigne, re les mains de cru _ pleur 
an K oy d ordontier: qui fut cauſe que le Roy 


If 
deſſus, no oa pat tout ſon Royaume, des letres 
patentes de confirmation de ſon Edicb de paix, 
tr oubliant rien de ce que lay $& ſon bon oonſeil 


ſe pouuoyent aduiſer pour les appri uoiſet: & fai- 
— le bon dee qui veille les oy- 
ſeaux & vic de toute la diligence qu il peut pour 
leur faire oublicr leuy liberre, & les accouſtumer 


au chappeton. Les principaux dentre les Hugne- 
ſe refigner entre ſev ni monſtram audit a- 


greables les tresþ6 & tteſnotables ſervices qu'il 
by faiſoyent: & eſt hien certain que ſi ſe Roy euſt 
pourſuyui à ſe ſetuit d eur comme il avoir com · 
mene il ſetoit auioutdihuy patron de Flandres: 
des il euſt ſceu enttetenir ce parti de teligion, il 
ATA hangs > aw Boy y _— — 
beau meurant Empire. Nous 
e gi uy rem du roy de Nauar- 

ect ds la ſear db Req en otbeoure def 


[ 
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me fit penſer & a a 

qu il y auoit des long — mence ſ 

cõtre lay & les autres Hugnenots, & que ce co 

craineroit apres ſoy quelque dangereuſe queue. 

Ainſi comme ie le penſoy il aduint non pas ain 

fla Dien Abe que —— penſe, qu 

fi meſchant uf deuſt eſtre ponnu ee 

clos, en la 2 e ic me dgutay 
Gs eſtaye 


ouy reciter. ſinon du tout; au moins en 
penſet maintenant qui eſt I 


Carhdliqs Frangoin je 1 eue) voy: as 
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gnãs eee bee n do 
autant qu aux Huguenors ſidlauenture il en ye: qu 
noit tnuicau Roy x ON! a ſes premicxs _— ce 

veulent, comme a ceux qui c ne 


ſent leurs de ſſeins & manecſj & ortent c tre 
affection 
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zfrQtion au bien de la France. Craignant, dy- ie. 
que tout à vn coup ils ne nous iettaſſent le chat 
aux iambes & la rage ſur le dos, comme fontordi 
nairement ceux à qui il prend enuie de tuer leur 
chien, & que ſur cela ils nous fiſſent noſtre proces 
aptes la mort, comme on a fait à PAmiral : nous 
29005 mieux aimè nous en ſortit de bone heute, 
que dy demeutet trop longuement . Sur tout 
quand nous auons conſidere, que de tous les Prin 
ces voiſins, les vns ne sen ſouciẽt pas beaucoup, 
les autres ſont bien aiſes de la tuine de tant 4 
Francois, de ſi grands perſonnes & de (i bons 
ſeruiceurs du Roy: & ptennent plaiſic de voir le 
Roy, ſe eoupper du bras droict le 2 „& au- 
tres membres de ſon corps. Ic dy notamment 
qu ils y prennent plaiſir: car s ils en eſtoyent mar- 
ris, s ils auoyent regtet de voir vn ſi piteux (peta 
cle, ils vy oppoſeroyent de faict, & Pempeſche- 
toyent par — de paſſet outte à ſe deſchitet ſoy 
meſme, tout ainſi qu'õ fait à Lamy frenetique qui 
ſe veut precipiter , lequel on veille & on tetient A 
force, le liant pieds & mains, quand il bleſſe, bat, 
ou tue. Mais quand ie voy que les Potentats voi- 
fins n'en tienent compte, non pas ſeulement de 
luy faire entẽdre pat letres & ambaſſades, le tort 
qu il ſe fait, & aux ſiens, de les maſſacrer de la for 
te: ie dy qu ils en (ont bien aiſes, & que c'eſt le 
doigt de Dieu qui eſt courrouc contre France: 
que de quelque coſte que le baſt vire, il faut que 
ceſte grande & floriſſante maiſon de Valoys pre- 
ne fin, & que ce brave & puiſſant Royaume , ſoit 
tranſporte à quel qu autre Prince, ou reparti entre 
'G 
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luſieurs. Li deſſus, ie ſcay que leroy d Re 
— autres Princes — ſi bonne ry 
ligences en la France: il y a „ — 
bons ſeruiteurs: ſes ducats de Caſtille luy onttit 
acquis de —— & —— en France, voin 
meſme au conſeil du Roylie ne pasdire 0 
le comte de Rers,Lanſac-Moru'lliers, — 
& villeroy, en ayent penſion ordinaire, car on leg 
cognoiſt bien: ne que la maiſon de Conzagueng 
fur iamais qu Eſpagnole ) Que s il veut ſeũlemꝶ 
employer le prince d Orenge & le comte Ludo- 
vic ſon frere, avec leut credit & leur force (com. 
me il luy ſera bien aiſe de les auoir à commands. 
ment, autãt fide les ſeruiteurs qu ils luy furent on 
ques, en leur laiſſant & a ſes autres ſuiets la libet · 
te de leur conſtienco, & les remettant en leum 
biens, priuileges & eſtats ) ie m'afſeure que non 
ſeulement ils ſuy rendroyent tous les pays bas tu 
fermis & paiſibles, mais auſſi en moins d'vn an la 
France diſtraitte & alienee pour le iourdhuy de 
ramitit de ſon Roy) toute paiſible & a ſa deuo- 
don. 
Et ne faut ia douter le prince d'Orenge, 
& ſon frere ; ne 5 — tant 
ur le tout que le Roy leut a ĩout les mettant en 
cſongne ſur ſa parole, & les laiſſant aptes au d- 
ger, que pour Fenuic quiils doyuent auoirde ten- 
trer en grace par quelque bonne occaſion auet 
leur prince naturel, & pour le bien& honneur qui 
leur reuiendroit d' vne fi belle entrepriſe. Quant 
au roy d Eſpagne, il a occaſion de ſe les recond 
lier, non 8 pour attraper ceſte belle ter- 
te 
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re qui branſle: mais auſſi pour raffermit & aſſeu- 
ret ſon eſtar de Flandres, qui autrement eſt en 
voye d'eſtre pours la bonne conduite de ce 
vieil reſueur le duc d'Albe. Que fi le roy d Eſpa- 
gne ne ſe veut ſeruit en ceſt affaire du prince d 
tenge, aimant mieux perdre tout a plat ſon eſtat 
de Flandres, que de le conſeruet par ſon moyen, 
& en acquerir vn autre: cela s appelle ſe courrou- 
cet contre {es motce aux. Mais quoy qu'il en ſoit, 
til aime mieux y employer monſieut de Sauove, 
en luy laiſſant — „ Dau 
phine & Prouence, contigus a ſon eſtat: ie ne dou 
te pas que ce Prince, qui a occaſion de ſe reſſentit 
des torts que la France à fait à ſon feu pete & à 
luy-meſmes,lay qui eſt guercicr &ſage, &qui a la 
reputation de garder inuiolablement la foy à ſes 
ſuiets Huguenors, n'acquiere facilemẽt & en peu 


de temps, ſinon tout, au moins la plus pee par 


tie de France: Surquoy( pour les di z & 
— procedantes d alliances & — 
que quelques vns pourroyent alleguer, pour deſ- 
— — qui eſt La. yon Ninn os ics 
prands ont point accouſtume de pardonner à 
ix d'amitie,d'affinire,ou d autre confederarion 
ques ancienes qu'elles ſoyent, quãd ileſt que 
ion d' amplifier & Teſtendre leut Empite: ains 
— touſiouts les limites de leur terre , là ou 
poincte de leur eſpee peut arriuer. 
Au demeurant, quant au roy d il wa 
pas faute de Priſes ſufſiſantes ſur le Roy. Pour a- 
uoir ſubornꝭ᷑ les villes de ſõ obeiſſãce au pays bas 


voulu ſubuettir ſos eſtats par S 
| ii. 
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ſes rebelles en ſa cour, grarifie & honor en tou. 
tes ſortes. Auoir communique auec le comte Lu 
donic pluſieurs fois, & apptouuè ſes | 
auec grande attention, contentement, & promeſ- 
ſes. Luy auoir baille aide de ſes ſuiets, & permũu 
demrer grande troupe d iceux es pays bas: mat 
chãs a enſeigne deſployee par le royaume de ti 
ce. Fait faire pluſieurs voyages a ſainct Remy, & 
autres, qu'il enuoyoit vers le duc d Albe, pour ha 
muſer & ttomper, cependant que le Roy a 
moyen à he xecution des entrepriſes & meſines 
en pratiquoit vne ſur Arras, par le moyen du pe. 
tit Refuge, qui eſt mort à Paris, luy eſtant ven 
dire qu'il enuoyaſt Sens & qu'il eſtoit temps * 
2 ne doureſt nullement du moyen de la pren- 
- dre. Pour auoir donnt᷑ eur accez en ſes hautes 
aux Pirates, qui ont deprede ſes ſuiets. Comman 
de à ceux de la Rochelle d adminiſtrer vinres aus 
nauires du prince d Orenge, & librement les laiſs 
ſer deſcharger leurs priſes, & les vendre. Permit 
au ven & ſceu de tout le monde, que les Capirais 
nes de marine dudict Prince, fiſſent leurs equip- 
pages de Franc ois, tant de mariniers que ſoldats. 
Pour auoir fait des menees & pratiques ſur la Frã 
che- comte. Auoir enuoyè le capitaine Mingues 
tiere, recognoiſtre les deſcẽtes du Peron; auec na 
uire deſguiſe en marchandiſe, plein toute fois de 
ſoldats, qui fut prins a la Spagnole. Auoir voulu 
traicter la paix des Venetiens auet le Turc, 

faire tomber toute la guerre ſur FEfpagnol: Et 
pour avoir depuis la mort meſme de PAmiral, 
pratique par letres & meſſages le prince d Oren- 
gen 
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ge>chaudemenrt & 4 bon eſcient: & pluſieurs au- 
ves, qu'il ſeroit long a deduire. Voila quant au 
roy d Eſpagne. | 
Maintenant la royne d' Angleterre, laquelle tiẽt 
u meſme religion en ſon Royaume, que les Hu- 
enots de France: qui a tant de priſes nouuelles 
2 le Roy ( afin qua ie taiſe les priſes ancienes, 
que la ligue d entre elle & le Roy auoit aſſopies, 
comme ceſte tuerie les peut auoir reſueillees) la- 
quelle peut bien cognoiſtre auiourd huy, que ce- 
ſte li gue ne ſe fit, que pour esblouir les yeux 4 TA 


miral, & aux autres Huguenots de la France, afin 
qu'ils ſe laiſſaſſẽt mieux ptẽdre à la pipee.Laquel 
le cognoiſt maintenant, comme C eſt que le Roy 
ſcait garder {a foy promiſe. Laquelle ſcait que 
deux eſtats voiſins ayant quelque cõtrepoids Ion 
auec l autre, ne peuuent anoir amitie ne ligue en- 
ſemble autre, que celle que la neceſſite ou la for- 
| cey entretient : & que vne ou Paurrey defaillãt, 
il ne faut pas qu'elle s attende aux promeſſes de 


{on voiſin. Elle qui ſcait bien, que le Roy deman- 
doit les plus ſpeciaux conſeillers, 
— les e vous pouvez penſet) en 
a 


conr.Laquelle doit auoir cognu, que tout ain 

que par les nopces dela ſœut en France, auſſi pat 
celles du frere en Angleterre(s il y cuſt peu par- 
nenit) on ſe fuſt efforce d'y mettte bas le parti de 
la Religion, & pat cõſequent ſon Royaume en 
| ruine. Qui ſcait bien que le Roy a tenu & tient 
iournellement la main à lagoyne d ·Eſcoſſe ſa bel 
le ſœur, non ſeulement pout la faire euadet mais 
peoſſible pour plus haut n 


- 
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Roy a voulu & taſche, comme il taſche encorey 
faire enleuet en Frãce le petit roy d Eſcoſſe, pout 
mettre vn iour à venir toute la grãde Bretagne en 
vn acceſſoi re dangertux: & qu il entreti᷑t la guet 
re par forces & par menees le plus qu'il peut en 
Elcoſſe. Elle qui eſt bien aduertie d vne 
ſc faite n'a gueres par le cõmandemẽt du Roy, tur 
File de Gerſay, pour y ſurprẽdre & tuer ceux qui 
y eſtoyent tefugiez ſous ſa protectiõ. Ceſte Prin- 
ceſſe, à laquelle ſans doute tous les Huguenots te 
gatdent attentiuemẽt, luy adreflans leurs prieres 
& vcus. le ſcay fort bien que toutes les fois quel 
le voudra, il luy ſera fort aiſe (y employãt vn des 
Myllords que le Roy demandoit, ou autre tel des 
rans de ſon Royaume quelle voudra choiſit)de 
7 faire maiſtreſſe de la terre, dõt elle ne porte que 
le nom & les armes. Quit aux Princes & Eſtats 
de I Empire, ne doutez pas ails veulent (cõme ili 
doyuẽt ) quꝰ ils ne puiſſent recouurer maintenant; 
les terres de Mets, Verdun, & Thou, que le Roy 
a vſurpe ſur ! Empire: & anec ce, paſſer outre pour 
ſe rẽbourſer des deſpẽs que PEmperenr Charles 
leur fit faire deuãt Mets, & de ceux qu il ferõt au 
recouuremẽt de ces terres. A voſtre auis, TEle- 
cteur Palatin entre autres Prices de la Germanic, 
n'a-il pas occaſiõ de ſe reſſentit de ce que le Roy 
taſchoit d attirer en {a cout le duc Chriſtofle, & 
d'endormir le duc Ican Caſimit, par des penſions 
qu'il luy offroit, pendant qu'il faiſoit ſon appreſt 
pour perdre tous ceux de la religiõ: & particulic- 
remẽt P Amiral, que FEleQevir aimoit ſinguliete- 
met2le diray cela, que quid ce Prince ſeul ſe von 
dra cſuertger & reſſentit de outrage fait à he 
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ral & aux autres Huguenots, & qu'il y voudtaem 
loyer ſculemer le comte de Masfeld)auquel, & 
: ſes Reiſtremaiſtrey eſt deue gride ſome de de- 
niers par le Roy, le faiſant auec vnt mediocre ar- 
meet ſous couleur d allet querit leut atgẽt entret 
vn peu auant en France ( cõme la choſe luy eſt ai- 
ſec) ont ne vit iamais telle cõfuſion qu il y auroit: 
tout le mõde crieroit le haro & au meurtre, corre 
ceux quisõt cauſe de ces maux.Voila quãt aux pet 
ces eſtrãgers, leſquels me ſeblẽt auoit vn beau ſu- 
iet d entrer en Frãce. Mais ce que i apperyoy au 
dedans, eſt ce qui me trouble le plus. Ie ne doute 


point E la maiſõ de Mõtmorẽcy, leurs patẽs, a- 
mis, alli 


ed, & 


izãs, qui ſc ſentẽt vilainemẽt in- 


; terelſez en la mort de f Amital, & de pluficurs au 


8 


tres ſeigneurs & gẽtilhommes qui leur a 
noyEr 2. ſang, d alliãce, ou d amitił: ne taſchẽt de 
ſe venger en vne fago ou en autre, du Roy, de ſa 
mere, de $6 frere, de ceux de la maisõ de Guyſe, & 
des autres cõſeillers , qui ont dreſſe᷑ & fait execu- 
tet ceſte tragedie en la Frice:ou Sils ne le for, ils 
ſor les plus ladres, les plus couards, & les plus deſ 
loyaut à leur ſang (aſin que ie ne parle de leur pa 
trie que gẽt ilshõmes furẽt onques. De moins ne 
peuuẽt · ils faire, que de ſe ioindre eux & leuts pat 
tizans, au ptemiet Prince eſttanget qui btanſleta 


pour entrer en France: auſſi bien ſcayent-ils que 


deſt fait deux, & de leur maiſon 4 iamais, celle de 

Guyſc ne la lairraia debout: le Roy meſmes a ce 

que ay enten du, parlant ces jours paſſez à fa me- 

te a bie (cen dire, que pat le cotps Dieu il ta ris 

fait, sil na les quatre fils Aymon, parlant des qua 

tres freres de Montmoreney. Ils on: beau ſe tenir 
C. iii. 


104 DIALOGVE'TL * 
eſcartez,'vn en Lãguedoc, autre a Piſle-Adam; 
Faurre cà, autre la, fon a beau faire ſemblani qe 
n auoit ſouci que de la chaſſe & de la vollerieiles 
voyages qu'il a fairs ẽ cour, ny tout 3 qu'il 
y recoit y eſtant, ne le garantitont non plus que 
F Amiral: & sil ſe ſouuĩent de Padvis qu il donm 
au comte d' Aiguemont allant en Eſpagne, & de 
la faute qu'il fit à ne le croire, il ne s fiera. Lau- 
tre a beau s employer ace qu on luy commande, 
& les autres ont beau contrefaire les fats &les mi 
touards: le Roy ne croiraiamais qu ils puiſſent 
oublier Finiure qui a eſte faite leur maiſon: ſon 
conſeil eſt trop fin & ruſe, pour ſe laifler perſua- 
det vne ſi grande aſnetrie. 8 
La maiſon de Guyſe, maintenãt qu'elle ſe vat 
depeſtree de ceux qui s oppoſoyent à ſa grideur, 
& leſquels ſeuls pouuoyent empeſcher ſes deſ- 
ſcins, n' ayant plus que ceux- c de Montmoten- 
a tuer, pour pounoit dire, Tout le reſte ma- 
me: à voſtre aduis selle ſe ſcaura bien venger des 
traicts, que la maiſon de Montmorecy luy a faits: 
de ce beau liure des marchands de Paris, que le 
mareſchal de Montmorency fir faire à la Planche 
contre leur maiſon: de la peur & honte qu'il ſi te 
ceuoir au cardinal de Lortaine à ſon entree dans 
Paris, dont la chanſon de fy-fy a prins ſon otigi- 
ne. Et ie m' aſſcure Sil ne gaigne deuant ,quiil 
ſcra accommode comme les autres. Ty 
Au reſte,a quoy tient- il que ceux de Lorraine 
(qu'on ſcait bien eſtte deſcendus de Charlema- 
gne, & priuez de la coutonne de France)ne la te- 
couurent maintenant Il ne tient ia qu'a vne ha- 


bilete 
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pilitk de main * ils y veulent allet à force 
ouuette ( mais qu il nien deſplaiſe au Roy) meſ- 
ſieurs de Lorraine mettront — fois plus de gẽs 
en campagne, qu'il n'y en ſcauroit mettre. Ils ont 

plus d amis, & plus de villes partizanes qu il na. 
krteneꝛ · vous pour tous allcurez, qu à tout eue- 
nement, ſi la coutonne de France sen va perdte, 
ou changer de maiſtre, ils Paimetont mieux ſur 
eur te ſte, qut ſur celle d vn Prince eſtrãget. Pout 
ma part, ayant veu le peu de ſeuret qu'il ya ſous 

le regne d àpreſtt, ie Paimeroy* beaucoup mieux 
puis qu'il faut que ie le die) en la maiſon de Lor 
taine, que là ou elle eſt. Et diray vne choſe que le 

Huguenot (deſpite pour iamais, & deſgoure en 
toutes ſottes de la maiſon de Valois) ſeroit bien 
aiſe, voite :e mployetoit(à mon aduis)a ce que la 
maiſon de Lorraine recouuraſt ce qui leur appar 
tient:s aſſeurant bien qu elle lairtoit la conſcien- 
e du Huguenot libte & Fexercice de ſa religion, 
& luy garderoit la foy qui luy auroit eſte promi- 
ſe: ſe louuenãt du malheut que la deſloyautt au- 
roir apporre à ſon maiſtre. Deſia ont - ils donne 
quelque occaſiõ aux Huguenots, de croire qu ils 
ne leur ſont pas ſi aſpres comme on crioit. Ils en 
ont ſauue, comme a dit Hiſtoriographe, beau- 
coup, & en ſauuent ſecretement tous les iours. 

Au reſte, ils ont fait porter la marote au Roy 
(6 vous y auez prins garde) de toute ceſte tuerie, 
tant pour n' en auoir ja blaſme, que pour moyen- 
ner * la furie des petits ou des grans s eſſeuãt, 
elle ſe deſcharge ſur celuy qui ſe vante de Faueit 


fait faire. Ils ſe ſont bie gardez,d'en vouloir pre- 
| G. v. 
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dre le faĩx ſut eux. 7 
Mais voyons le traĩct qu'a fait Monſieur fag 
re du Roy, & la Royne ſa metre, en ceſte 
de Paris. Le ſamedi au ſoir, deuant le Dimanche 
du maſſacre, ilsv indtẽt tous deux trouuet le 
Ils luy temonſtrent;ils le prient qu'il haſte ben. 
cution de leur entreptiſe: ils ſcanoyent bien qu 
fi ceſte occaſioti ſe petdoit, qu ils ne la recounre. 
royent iamais telle, comme ils Tauoyent lors ſit 
les Huguenots: qu' ils les tenoyent tous dans le 
file qu'il leur auoit promis: que le noyen que il 
auoyẽt tant de fois tente mais en vain) de les ex- 
terminer, eſtoit tout preſt & preſent: qu'il ne fal 
loit donc plus ſonger, _ eſtoit temps de gen 
reſoudre: que le roy d Eſpagne ( fi les affaires d 
rince d Orenge alloyent mal, comme ils ſem- 
ent decliner depuis la route de Genlis)ſcay- 
roit bien tout à temps ſe venger ſur la France, di 
mal qu'il auoit receu par ſon moyen & ſuppon 
en ſes eſtats du pays bas. Partant le ſupplioyent 
qu'il y fiſt mettre la main à bon eſcient & ſondai 
nement, des ce ſoit · là ſans plus tarder: quiilss- 
uoyent donne ordre auec le duc de Guyſe, le duc 
d Aumale, le duc de Neuers, & le comte de Rets, 


. toutes choſſes fuſſent preſtes & diſpoſees. 


ue file Roy vouloit rerarder plus longuement 
Fexecurtion , la Royne (a mere le prion auec lar- 


mes, & ſon frere fort affectueuſemẽt de leut do- 
ner congt, en recompetiſe des ſeruices 2 luy 
audyent fairs: qu'ils eſtoyent re{olus de ſe retitet 
hots de France, & de r en aller en part où ils ien 
ouyſſent iamais parler. * 
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Par ceſte chaude alarme, ils eſmeurent fi bien 
je Roy,qu'il fur contraint de S accotder qu on e- 
xecuraſt des la nuict meſmes, ce qu il auoit deſi- 
gut de differer encore: pour voir —— le 
train que prendroit ſon efperice de F pat 
le ſcruice que les Huguenots luy feroyent en ce 

s-la.le vous laiſſe 3 penſer, quel tract la mete 
Een cela pour ſon fils bien-aime , contre le bien 
de celuy qui pie a Pauoit deſpitee, & qu'elle Nai 
me que bien peu des quelque temps. En luy fai- 
ſant pratiquer vne des lecõs de Machianelli, qui 
eſt de ne garder aucune ſoy, qu autãt qu on la cui 
dera tourner à ſon aduantage, elle luy a fait tom- 
pte Paurre (que Denys de Sicile entebdoit mi- 
eux) entrete tant pres de ſoy le plus meſchant hõ 
me du monde, ſut qui le peuple voulãt recouurer 
fa libertb, peuſt vomir toute ſacholere. Et 
meſme moyen la mere ayant attire ire de Dieu 
& des hommes ſur Paiſne de ſes enfans, elle a ar- 
me le twaiſne d'vne grande & puiſſante armee, 
qui luy eſt venue entre mains, comme lieutenant 
general, ſous couleur de vouloir raſer les Hugue 
pots de deſſus la terte. A voſtre aduis, eſt - il main 
tenant a cheual? a- il beau moyen d accomplir ſes 
deſſeins, luy qui de fi long temps abboye à la con 
ronnne? 
Thift. Ie n'anoy'* pas entendu ce traict: Il eſt vray 
que ie ſcanoy* bien, que Monſieut auoit belle en- 
vie d'eſtre Roy, de quelque Royaume q ce fuſt: 
& que le Roy & ſa mete, pout le contenter ay- 
ans perdu Veſperance du matiage & du Royau- 
me d Angleterre, auoyent depeſchꝭ en Poloigne 


208 DIALOGVE II 
urtaſcher de le mariet auccla Reginelle ſay 
Yo roy de Pologne, toute vieille qu'elle eſtom . 
ſtimans que ce ſeroit vn — pour le faire 
paruenir ace Royaume la apres la mort de Sigiſ- 
mond lors regnant. Payois bien ſceuguſsi qu 
pu ceſte depeſche , le Roy & la Royne ayanse. 
© aduerris que le roy Sigiſmond eſtoit mon (ax 
ces entrefaires , auoyent enuoye en ambaſlade 
Monluc eueſque de Valẽce, pat deuers les Polo- 
nois auec des hien belles memoires & charge bi 
ample de richement mentir de — promet 
tre, & de rien tenir: pour eſſayer pat ceſt artifice, 
de faire eſlire Monſieut à ce beau Royaume vas 
Quant. Maintenãt tant plus ic penſe a ce ſtratage- 
me ”_ tu m'as recite, tãt plus ic le trouue remat» 
. le, & digne d'eſtre loge en ſon reng au liure 
e mes memoires. Mais ie m aſſeure biẽ᷑ ſi le Roy 

y aduiſe de pres, qu'il empeſchera bien le deſſein 
de autre. nl | . 
Le pol. Tout auſsi bien comme autre ſe peut g 
der d' eſtre attrappè, anticipant ſon cõpagnon, pa 
vn gaillard contrantidote. | a 
L'bift. A bon chat, bon tat. | 1 
Le pol. Ot ie veux laiſſer ces grands iouet leur 
tours, comme mieux ils entendent: & achenant 
mon diſcours dire en vn mot, ce que ie penſe de 
la portee des petits. le ſais treſaſſeure que 2 
tous les autres ſe tairoyent, les vrais Catholiques 
Francois & quelque nouueau Bodille, que les H 
ſtoxicns nous recitent auoit iadis tu Childetic 
toy de Frãce, ainſi qu'il reuenoit de la chaſſe, om 

ce qu'il N auoit fait fouẽtter publiquement atta- 


che 
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chb à vn pal: & qui tua auſsi (outr de meſme deſ 


1) Vicide la Royne enceinte, ſont bien | 
— doner eſchek- & mat a la maiſon de Valois, 
Sil entre nt vn coup en furie. 
Ah. Tu mas remis 4 la memoire ce que Ron- 
ard cn fort bons termes, & ſans en tien difsimu- 
ler, a mis en eſcrit de Bodille dans fa Franciade, 
remiſe en lumicre depuis le maſſacre de Paris, 
quand en parlant de trois Rois freres, il dit tout 
4 propos. | 

Trois fait-neants,grofles maſſes de terte, 
Ny bons en paix, ny bons en temps de guerre, 
Ia maudiſſon du peuple deſpite: 
L'vn pour ſouiller ſon corps d' oiſiuete, 
Pout n'aller point au conſeil,ny pour faire 
Choſe qui ſoit au Prince negeſlaire: 
Pour ne donner audience 4 chacun, 
Pour n'auoir ſoin de ſoy ny du commun, 
Pour ne voir point ny palais ny iuſtices, 
Mais pour rouiller ſa vie entre les vices: 
Traiſtre a ſon peuple, & à ſoy deſloyal, 
Sans plus monter en ſon throne royal. 

& peu Sz 

De ſes ſuiers e hay, | 
A contre-cceur des ſeigneurs : _ 
Chaud de cholere,& dardeur inurile, - 
Fera fouẽtter le Cheualier Bodille | 
En tieu public, i contre vn ls 
Tout deſchire de veines & de peau: 
bodille plein d'vn valeuteux courage; 
Touſiours penſif en fi vilain'ourrage, 
Ne remaſchant que vengeance en ſon cœur 


” 
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Lairracouler ue temps en longueur:- 
Pais i Sod frtar reſpoingonne, EY 
Que ſans reſpect de ſceptre ou de couronne 
_ allume de honte & — vn cen 10 

e Roy accira de Cent © . *s 
— — tes Wy 1h tas 
Pres le Roy mort tuera la Royne enceincte } 
D vn meſme coup (rant ſon fiel ſora grand) 
Perdant le pere, & la mere & 'enfanc 60 
Qui ſe cachoit dedans le ventre encore. 

Et ſuyuamment adreſſant ſon langage au pli 
icune frere, que lon dit n auoir rien ſceu de c 
2 ſanguinaires, pour le contenit en office, 
il i > | | 14 
$:igneur Trayen, le Prince ne s: honore 
De felonnie, il faut que la fiertꝭ 
Soit aux lions: aux Rois ſoit la bonts, ” 
Comme mieux nez,& qui ont la nature 
Plus pres de Dieu que tante creature. \ 

Er reprenant la deſeription de ce Roy, il ad 
iouſte, it 

Ce Roy doit eſtre abuſe par flateurs | 
Face 2 & * 5 

ui des plus grans aſsie $ les oreilles 
— les — & — ie” | 


& , 

Leplus — — abe ſtiſſent 
De deux oa trais, que mignons ils choiſiſſent: 
Vrais ignotans, qui ſont les ſufſiſans, 8 
Qui ne ſeroyent entre les artizans * 

Dignes d'honneur, lames ferrees, 
Du peuple ſimple a grand tart honorees: 
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i viuent gras des impoſts & des maux. 
VS les Row font a leurs propres vaſſaux: 
Tant la faueur qui les fautes efface, 
fait que le agony habile homme paſſe 
Quelle furcur!qu'vn Roy pete commun 

Doyue chaſſer tous les autres pour vn. 
Ou deux, ou trois! & bleſſer par audace 
va maſle cœur iſſu de noble race, 
sins regarder file flateur dit vray! 
ce Childeric doit cognoiſtre 2 leſſay 
Le mal qui vient de croire à flaterie, 
perdant d vn coup & vie & ſeigneurie. | 
Lepol. Ace que ie voy,vrayemer Ronſard triom 
phe de dire, & touche de merueilleux poi le 
weuſſe iamais penſe,qu'il euſt ole mettre ces cho 
ſes ſi clairement en avant du viuant de ce Roy, 
qu'il les couche ſbus d autres noms feinctz. 
Phil. Or conferc ie te . que nous 
\ IU auons veu, auec ce di | 
* Certes c eſt vnpireur eſtar, ieneſcay queen 


dire. 
Le pol. Comment eſt- il poſsible que Ranſard ait 
255 cela? | — | 


Als Il en dit bien d'anantage: Il deſcrirbien en- 
cores plus particulierement ce Roy & ſon re- 
Pe. ale nom de Chilperic: Pimpudicitede 
conr, les meurtres, f eſtoille nouuelle qui appa 
roiſt, & autres ſignes: fobſtinatiõ du R, iuſqu à 
ire qu il eſtoulſers la femme pour eſpouſer 

1 


Le pol. He ie te ptie ſi tu te ſouuiensde ce quil en 


dit, recite · le 
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Ali. le may pas retenu le tout: mais voicy ee qu 
ren (cay: © 4-447 | up 

C'eſt Chilpericindigne d'eſtre Roy, 4 

Mange - ſuĩet: tout rouille d auarice, Tr 

Cruel ryrdti;ſernireur de tout vice: | (yet 

Lequel d impoſts ſon peuple deſtrifira, __ _ ; 7 

Ses citoyens en exil bannita. „U 

Aﬀame dor, & pat armgs conttaires, 7 

Voudra rauir la terte de ſes freres. 1 

N'aimant petſonne, & de perſonne aime, 

Qui de putains vn ſerrail diffame, | 

Fera mener en quelque part qu il ailleg,.- i- 11 

Soit temps de paix, ou ſoit temps de batailley” 

En voluptez conſumera le iour, % you” 

Ern'aura Dieu que le ventre & Pamour, * 

Du peuple ſien n entendra les complaintes, 

Toutes vertus, toutes couſtumes ſainctes 

Des vieux Gaulois, fuyront deuant ce Roe 

Grand ennemy des paſteurs de ſa loy. 

Les eſcoliers n auront les benefices, 

Les gens de bien les honneurs des offices. 

Tout ſe fera par flateurs eshontez, 

Et les vertus ſeront les voluptez. 

Iamais d enhaut la puiſſance celeſte, 

Ne monſtratant ſon ire manifeſte, 

Et iamais Dieu le grand Pere de tous 

Ne monſtra tant aux hommes ſon courrour: 

Signes de ſang, de meurtres, & de guerre, 

De tous coſtez vn tremblement de terre 

(Horrible peur des hommes agitez) 

De fonds en comble abbatta les citez, 

Iamais les feux la terte ne creuerent 


7 
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En plus de lienx,iamais ne s eſleuerent 
Plus longs cheueux de Comeres aux cieux. 
Limais le vent (eſptit andacieux). 

En fracaſſant & foreſts & montagnes, 

Ne fit tel bruit: le ballay des campagnes, 

Les pains 3 any ſc rougiront, 
En plein hyner les arbres fleuritont: Z 
Ertoutefois par ces menaces hautes, 

Ce meſchant Roy r'armendera ſes fautes: 

Mais tout ſuperbe, en vices endutcy, 


Contre le ciel e ſleuant le ſourcy 
Au ara Wulle d'infame paillardiſe 
y Eſtouffera contre ſa foy promiſe, 
* n honniſſakt le ſainck lict nuptial, 
. Sa propre eſpouſe, eſpoux tresdeſſoy al, 
loincte 4 ſon flanc, le baiſant en ſon li&, 
Senre en ſes bras, eftranglera de nuict. 
Ctuel ryran!3 qui deſſus la teſte 
Lire de Dieu pend deſia toute preſte. 
Puis en patlant de ie ne ſcay n Clotaire, 
& de la veugeance qu'il fera de la Royne-mere, 
qu'il entend ſous le nom de Brunehaut, il adiou- 
ſte apres, by 
© Sage guertiet victotieux & forr 
Qui pour Phonneur meſptiſeta la mort, 
De Brunchaar princeſſe miſerable 
Fera punir le vice abominable, 
Loy attachant à la queue d'vn chenal 
Bras & cheueux:puis à mont & à val 
Par les rochets par les ronces tiree, 
En cent morceaux la rendra deſchiree; 
vqu'entous lieux ſes membtes diffamez, 
| nv 


Seront aux loups pour carnages ſemez, a 
& peu apres, 4 
Les Leſtrigons, les Cyclopes, qui nont 
Qu vn il au front, en leur rochers ne ſont 
Si cruels gu' elle, à toute peſte nee: | 
Qui en filaqt menee ſur menee, 
Guerre ſur guerre, & debats ſur debatt, 
Feta mourir la France par combats: 
Mais 4 la fin ſous les mains de Cloraire 
Doit de {es maux receuoir le ſalaire. 
Le pol. Mon Dieu, qu eſt- ce latqui vit iamais defs 
erire mieux les choſes deſſous noms couuetei 
He que ces Poetes ſont grands quuriers til y eng 
mille & mille qui liront cela ſans Pentendre,& 
cependir on nen ſcauroit dite qauantage en pen 
Alen e fi le gumẽs 
Ali. Le bon eſt, que Iamyn qui a fait les ar | 
de la Franciade de Ronſard & qui cognoiſt bien 
le ſens cache ſous Feſcorce,& Pintenriqn de A 
teut ba eſclaitcy en Fatgument du 4. linre, qu 
en pàrlant de Ferreur Pythagorique, touchant iq 
tranſmigration des ames, il dit que Ronſard ſi 
ſert expres de geſtę fauſſe opinion, afin que cela 
luy ſoit commę vn chemin & argument plus fa- 
eile, pour faire venir les eſptitz dey yicux Rois en 
nouucaux corps: car ſans telle inuęntion, il euſſ 
fallu ſe monſtrer pluſtoſt Hiſtpripgraphe ,que 
Poere. 2 ö 
Te pol. Voila qui va bien. Mais fi ſeroy · ĩe bi 
— que la e de Ronſard aduint at 
chant ceſte pqure Princeſlc la Royne regnante, 
qu elle fuſt cſtouffec par fon mari:guanr a 1 
Ut, 


DIALOGVE I. 5 
kaut, il ne me chaut quoyqw il luy puiſſe aduenit. 
Que pleuſt à Dieu welle ne 2 venue 
en France, nous ne ferions pas ts peines od nous 
ſom met. Mais ie te ptie, conſidete vn peu quel at 
gument Ronſard baille à tous Frangois, quand il 
monſtre entre priſe exeeutee pat Bodille, contre 
le Roy Childeric, fa femme, d ſon enfant, pout 
auoireſte (culemer fovette. A ton aduis, n'eſt-ce 
pas autant que Bil diſoit en argumentãt du moin 
dre au plus grand: Vous tous qui auez eſte en dix 

: mille ſortes plus inhumainemẽt traicteꝝ que Bo- 

| i dille;ca vos perſonnes, honneurs & biens, de vos 
| | femmes &enfans: Vous deſquels les plus pro- 
q 

| 


ches parensallicz,amis & vyoiſins ont eſt᷑ meut 

tris & violea, contre tout droict, contre lã foy pu- 

blique: sil y a quelque cœut᷑ maſle iſſu de noble 
nce, vil y a quelque genetoſite de reſte entie 
vous, que ne la monſtrez· vous à ceſte fois contre 
bee traiſtre à ſon peuple, & à ſoy deſloyal cõtte ce 
| — 14008 otuel tyran, aſſame d'or, n aimant 
113 
, 
|; 


ned ee meſchãt Roy, en vices endurey (car 
voila vne partie des titres qu'il luy baille) Ne voy 
ez-yous pas ces depottemẽs, ceus de {a mere, de 
ſon frete, de ſes autres conſeillets que ie vien de 
deſcrite: attendeꝝ · vous à voir dauantage de ſi- 
gnes du ciel ꝰ ou plus de teſmoins en la terre de 
ſon infame defloyaure? comme il diſoit, Vous 
ne ſcauriez. Aſſeure- toy Alithie; que Ronſatd 
eſt merueilleuſement ſubtil, il ſcait bien pinſer 
ſans rites 2 e ö OP f1 
Ali. Ouy pour le ſeur: Que ie 'aife que on 
entendiſt bien ſon. — ; — — 
0 H.ii. 
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2 le ryran ſceuſt 1 5 | 
e . qu'il cu - g nn 
— — 
2 1 205 on 
elle H'vnc abbaye,yneepiſtre cn latina $ 

1 ies Polongis,pou urdonneren — : 
DN bb is Arne 
5 u $ Yay. Fay veu'cehte letre 3% 61 


arles, ie nepenſoy; pas quo 
TDI Tn eter 
ure homme, Mon.Dien,queiclezegrente} las 


gueres profice iuſqu d preſtt,auec 


ia par trop la trahiſon de celuy aa 
il © & of * wig þ lal | — 
vel. il s eſt efforce d eſcrite. Il ne ms 


huy que les trai * 
ee eee 
3 


flo 


ont iout 
feinctes, les mots cou- 


Dieu 


— aidant.”- 
L 

de celuy dontre 
le ne ventens 
conte 


ma le 
maut de A Chi: 
en ces ĩburs- la de 


e 
in arreſt; 


ſions & den | 
les autres 
ledict A 


dDrivioeys E wn 
531 2 1 » 1 rag." LLC IN 

Tan de Fees 
zriquemau d 
Ln hot oe 
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— 1 n tle Roy (cotij- 

me ic vous ay dit) ally: paliis de Paris 1h ſe- 
ant; aduoua tout le maſſacte auoir eſtt fait 

ſon aduis & propre mouuement, co ant 

Kanes ſt de la conHpiration qu'il audit 

metete ſus à PAmiral;ancc les reſmoins qui 

ſeroyene trouuez lei plix prop tes. Ce comma 

— poreeerhs r e Parlkihenr apres 

_ noir dir que le Roya en vertueuſement 

fait ; en falſant meuftir R Fluguenots) deputa 


commiſfaires fi infotmer 
ah meufri, 


virde 33 N 2 Foe 

itiſticr erde I senſuyuit e 
Par lequel(veuesp ir la chãbre ordonee 
parle Roy en temps de v: 
oe? Flicks e la mort, intetrogatoires, 


rea al, & 


- Ip E motde Miki. | 
boot c. s dans Pa 


ami les tueuxs, 
/ reillement 4Briqu 
5 _ ent fairs priſo! 
reſeruez N 
e ſolẽnelle exe 
cuoir eſtre faite 


24 


ns, les in 4 


DEA 


quelques p a 
iets qu ils v qulurẽt Ne auoir ven 
eclate ibic Me crimineux de 


H. iii. oe” 
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leſe ———<——— | 
nemy de repas,rranquillite, & 

cher principal, aurhcur & conducteut de lad; 
conſpiration, faicte comme le Roy & ſon eſtar: $ 
memoirc damnee,ſon nom ſupprimè à perpetui 
te. Et pout reparation deſdicts critness prdot 
que le corps dudict Amiral ( ſi trounet᷑ ſe po 
uoit, ſinon en figure) ſcroit prins pat execute 
de la Pa 2 — . e 
vne claye: depuis Irs priſons de la cõcirrgetit qu 
Palais, iuſques à la place de Greue: & illecpendy 
à vne potence, qui pont ce faite ſetoit dteſſee 
erigee deuant l oſtel de ville, & y demeuxeroſ 


pendu Feſpace de dene heures; E 
Ea & pendu au gi Monty 
con, au plus haut & eminent lieu. mT 
armes, & armoiries dudict feu Amiral ,trai 
queues de cheuau pax les xues de Paris, antes 
villes, bout 991 rgades ou elles ſerqyẽ̃t tion 
uces auoit el miles 4. on honncur,&apres 
pues & briſet par Fexecuteur de la hays; 


* ſti 
8 1 s* 
_ 


en ſigne d'ignominitpexperuelle,enchacna 
& catrefoux, on len a_accouſtume. faire m_ 


oclamations pub 
— & 1 


eee ee eee 
80 eee ee ba ea, tom 
Ae kate — — — — — 
ceratjon d armoiries, & à tons ſes ſuicts du reſſon 
eee 
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h couronne de France, reunis & incorpottz au 
domaine d' ĩcelle, & les autres flefs & biens tant 
meubles qu immeubles, acquis & eonſiſque au 
Roy: d t les enfans de Amital, ignobles, 
vilains, roturiers, infames, indignes & incapables 
de teſter, ne tenir eſtats, offices, dignitea & biens 
en France: leſquels, ſi aucuns en ont, ladicte 
chambre declairoit acquis 4u Roy: Ordonnant 
que la maiſon ſeigneutiale & chaſtel de Chaſtil- 
lon ſut Loin, qui eſtoit Vhabitarion & principal 
domicile dudit Coligny, enſemble la baſſe cout; 
& tout ce qui depend du principal manoit, ſerõt 
demolis, raſez, & abbatus, & deffendu de iamais 
y baſtir, ny edifier: & qu les arbres plante: es 
enuitons de latlicte maiſon & chaſtel, put hem - 
belliſſetnent & detotation d icelle, ſeront toup- 
pez par le inilieu: & en faire dudict chaſteau, vn 
ll de pierre de taille etige , auquiel ſerdit ini- 
& appoſet ve lame de cuytire, en laquelle ſe- 
toit graue & eſcrit ledict atreſt: & que doteſen- 
auant par chacum an le 14. iout d Aouſt, ſetoyent 
faites prietes publiques & proceſsidus gene- 
tales dahs Paris, pour tendre graces à Dieu de 
la punition de la conſpitation faite ebᷣtte le Roy 
& ſon eſtat. Le ſemblable & pareil arreſt (ex- 
depte quant 4 ceſte derniete elauſt ; touchant le 
demoliſſement de maiſon) fut donn doptte Bri- 
quemaut & Canaghes. Si furent leſdicts arreſts 
prononcez & cicutez le 27.8 1 
1572. Pvn ſut vn fantoſme ad lieu du corps de PF 
u 
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uere en ſon viuant ) Et fut l autre arreſt execy 
ſur les perſonnes — deſdicts Briquemaur& 
Cauagnes, en la preſence du Roy qui les voulur 
voir moutit: ceux proteſtans du tort qu on leur fai 
ſoit, & en demandans vengeance a Dieu. lis 


L'egl. Ie puis bien dire maintenant auec 28 

parlant de la meſchancet des miniſtres de 

& de leur iniquite & iniuſtice. 
Entre vous con(cillers,qui eſtes 
Liguez & bandez contre moy, 4 
Dites vn peu en bonne foy, od 
Eſt-ce iuſtice que vous faires? 
Enfans d' Adam, vous meſlez-yous, 


De faire la raiſon à tous: de 
Aingois vos ames deſloyales uns 

Ne penſent qu à meſchancet tt. 

Et ne peſcz qu'iniquite, 4 Ss 54 
En vos balances inegales. '. 12408 
Car les meſchans des quiilsſont nez_ 
Du Seigneur {ont alicnez. _ 2100 
Ali. Les iugemens de Dieu ſont grands: Mais ir 


veux bien dire en t ( ſans cutter aux parti- 
culi eres occaſiõs de courroux què tous hommes 
donnjt a Dieu par leurs pechez, & ſur tous, ceus 
qui ent la volonte du maiſtre & ne la font; 
car cela eſt immẽſe) qu'il ne ſe pouuoit faire, que 
le Scigneut ne fuſt merucilleuſement emeu à ire, 
de ce que les Huguenots (comme s ils euſſent pet 
du toute ſouuenance des bien; faits de Dieu, qui 
ſeul les auoit a. hg lors cõſerues: voire tant de 


fois & par miracles tant extraordinaires retiren 


d' extremes petils) mauoyent les yeux ny Teſpe- 


rance 


| 


* 4 . 
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rance d aucun repos ou felicite, que ſur le maria 
ge du roy de — s' il euſt e ſtt᷑ le ſan 
geur de -FEgliſe) e) ayans e peu, voire 
trop legerement inſiſte ſur * mais ſur la 
maticre-nullement. 


Legl. Il eſt certain: Er ceſte faute me — beau 
coup: Mais cependant ĩ᷑ ay tant d aſſeurande de la 
boyaute de mon eſpoux, qu'il ne laiſſera d accom 
plir le contract de noſtre alliance: N cite, 
il eſt, & ſera à iamais. 

All faut tenir ceſte reſolution , & conſolet: 
que Dieu eſt tout ſage, tout bon, tout puiſſant, & 
uloux de ſa gloire, i partant qu il ne veut rien 
perdre du fien:& qu eſtant la meſme vetitb il ne 
defaudra vn ſeul iota de ſa parole. ſcauoit de ſes 
promeſſes enuers ſes enfans, & de ſes i ivgemens 
enuers {cs ennemis, & leremps eſt pres. 
Legl. Mais ſur quoy eſt· ce ie vous prie que ces 
meſchans ont pris leur argument pour tout raua- 


ger & deſtruire , qu elle occaſion en auoyent ilsꝰ 
car de ceſte conſpiration qu ils ont impaſet aux 
mieux, c'cſt vne couue — unn 


le our au trauer s. f 

AM. Ie ne ſache * Arent en — es 
fon de ce faire, que celle que Cain eut en tuant 
Abel, celle d Herode en faiſant meurtrir les en 
tans. Le tout pour enſuyurc les loix qui eſtoyent 
bien au long couchees dans les memoires qu on 
bailla à PAmiral deuant les nopces, que pleuſt a 
Dieu qu'il les euſt creues, & que quelque jour 
tout le reſte des gens de bien y prẽne garde pour 
euicer à leurs ſurpriſes. 


1 2 e r on att W _ * — 
K "© _ : 


H. v. — 


i - 
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Le pol: Lhiſtorio e ſcait bien les principati ipan 
a. ſat leſquels la Royne· mere, qui tient ſeg 
enfans dans la manche, & la France dedans fey 
pieds , auoit voulu prendre ſubiect de ſe for- 
gervne haine irreconciliable contre les Hugue- 
nots. | | | 
Z'bift. Ponrce qu'il ſeroit trop long de tecitet i 
preſentt ous les particuliers incident de ceſte mi 
tiete, ie remettray à les deduire ailleurs amiple- 
ment: & pour ceſte heure vous ditay, que rienne 
ra tant piquee contte les Huguenots, 2 
Franc- 


blication de ſes lettres en pleine diette | 
ford(cn la preſence de 'Empereur Ferdinand, & 
de ſon fils a preſent Empereur ) Ie dy Foriginal 
eſcrit & figne de ſa main: par le{quelles elle aucit 
fait prendre les atmes au prince de Conde am 
icrs troubles, & dont par conſequent ile. 
— tout apparent, qu'elle auoit allume le fen ei 
S {a vengen 
4 de rant plus legitimer ſa vengean 
ce,elle vet voulu N | 
enots n auoyent public ſon impudicire: Et que 
ER tation qu'clle avoir d' eſtre ſorciere ves 
ftoir deux, oe qu'elle ne pouuoit ſouffrir eſcbuler 
de {a memoire : meſmement que pat lenrseſcri 
elle cognoiſſoit bien, qu'il ne riedroit Jeux quiils 
N ne luy titaſſent le — — wn — 
poings : Quelle cognoiſſoit bien auſſi, | 
Faical — - ney iamais les tours qu elle luys- 
noir faits, & partant le vray expedient de leu 0. 
ſter (aux vns n 
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luy ſuruemoyent tous les iouts: mais ſur routes, 
oe qui eſt ſucceſſiue & à ſa maiſon, & a ſa na- 
tion, à ſcauoir, de hayr à mort cen qu vne fois ile 
ont offenſez,& —_ faut reconciliet à vn en 
nemy, que pour le deſtruite. a 

Ce quiPirrita auſſi bien fortiſut vt tableau de 
2 ſeruiteurs — la Royne, entre 
leſquels le Peron denoit le premier t — au 
— elle. Lequel le — Batte- 
reſſe ſuppoſa vn iour ( ainſi que on ma dict) au 
lieu d vn deſſein de 2 
qu'il trouua ſur le lit de hantichambre de la Roy 
ne, & renleua ſubtilement, logeant en (a — le 
tableau, lequel toſt apres fut yen au grand regret 
de la Dame: & detriment de ſa bonne renom- 
mee. gen ION. . Iq YOUD:. 
Le pol. Mais pourquoy eſt-ce que la Battereſſe fit 
ce tour-la. abi ip smuftpog s 
* On m'a dict que ce fuſt pat deſpit & 4 
cauſe de la ialouſie qu il auoit coſceu de ſe voit 
poſtpsſt à tant de vilains, de yoir(di-ie qu il na- 
noir peu eſtre recen en meſme c auec ces 
8 luy qui comme bon & beau eſtalon pen 
dit Panoir mieux merit. 11 125 

Ceſte ſuppoſition de tablrau enuenima fortla 
Royne contre les Huguenots qu'elle cuydoit luy 


anoir iouꝭ ce tout: 


2 


eſtoyent faits de la part des 


lexabel q 
Et ſon 


Alon 


Ne couſtume qui ſe garde, 


D 


on & carnage? ? 
Parle 


Mais que dy- ie Iezabel, 
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Pareillement —— n 
ne Rithme, patlant des Roynes Fredegonde tæ 
Brunehaut, & de leſabel & Catherine, & 
ſtrant eſtre pite que lezabel ne fut 
ce qu'elle a touſiourt creu — bõs 
guenots: Ie men 
4 vay te teciter les vers, 9 1 31 115 115 ll 
IJ L Si France pure de loix, An 
Pleine d equitt᷑ & droiture 
A ſouffert tout a la fois 
— — Mos 6 
Par la Royne Fredegonde 
Maſtinant le Francois monde 
Auec ſon Landry in fec. 
Selle a eſte en effect 
Foulee par Brumeh aur, 
moins ſle vaut 


22 91111 1171 Th , | '» 7 
Qui ——— Londy 7.5% — 
Plus haut que nul de nos Princess, 


9 TOI 


MNaintenant qu'il my afoy > - 


Ny eſtats qui les engarde, 
| Neferont ils de rauage 5170 
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qui patler voudra'' 
Tant que Iezabel voudra, 


1 . 
1 „* 


Tentens dire Catherine 
Qui la grand tour de Babel 


9 
8 
Li 


— 


IC» & la mon- 
iamais: 


. 
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Pourquoy parmy nos prouinces, un 
Maintenant qu'il nya pp: een 
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Confuſion & tuine 'Þ neee 
De la maiſon de Valois 
Aux quatre de la France, | 


Et qui eſt mille is pire, med 
Ainſi que tu otras dire, 


Que ne fut onc Ieſabel. 


Quiilſoit vrayle fait eſt tel. 


Sypathiede la vie de Carberine de de 
lezabel, auec L'antipathie de 


leur mort. 


don demande la conuenance 
De Catherine & Iezabel, 

L'vne ruine d'Ifracl, | 
L'aurre ruine de la France; 
Iezabel maintenoit Fidole 


Contraire 11a ſaincte parole 


Lautre maintient la Papaur& 
Par trahiſon & cruautkt ?: 
Lene eftoir de malice extreme, 
L autre eſt la malice meſme: : 
Par Pvne furent maſſacren 
Les prophetes à Pieu ſacre:: 
Laute en à fat thoutir cent mille 
De ceux qui ſuyułſt bEuangilee 
Iezabel pont auoir ſon bien? 
Fit moutix vn Homme de bien: 
Lautre n eſt encor' aſſouuie 
4 les biens rob . 
ei t fut tell, 
Leden Label. 


126 DIATOGVB I; 
Par vne vengeance qjuine:;-; nin . 
La charongue de Catherine, emta 5143 1. 
Sera differente en ce poinct: NU | 
Les chiens meſmes nen voudront point. 
Voila 2 mon aduis les choſes qui ont ainſi ſus 
enrager ceſte bonne dame. Et tu ſi elle ne 
ſcauoit au vtay que Ronſard a faict les autres vers 
qu'Alichie recitoit tantoſt d elle & de (cs enſam 
quelle ne creuſt que Teſt quelque Huguenot 
la gallope de la ſorte,quoy qu elle donne autc 
ſiens par trop d argumẽt aux Papiſtes de criet am 
armes contre ęux. | 
Ali. le le croy biẽ; Mais encores ne touchez vom 
point à la vraye matiere qui la deduite 4 ce 
rieuſes idees. Teneꝛ pour certain, que cen qui 
vomiſſent comme elle, le don celeſte (à 1 
la cognoiſſance de Dieu en ſon Fils Ieſus C 


qui eſt (a parole) & malicieuſement ſe ban 


contre la verite * 8 iſſent, ne ouuans au 
Eun licu de — ont tellement abar 

nez de Dieu, qu ils entrent aiſement enceſte rage 
canine, qui les fait mord & deuoret tout ge 
qu'ils rencont rent. | ar 
Phi. Vous m aue fait ſoyucnir d vn ſonnet 
fut fait pour elle y a enuiron cinq ans, ſur ce 
iect,. lequel i ay retenu pat cut, & ic le vous rect 


v 
1 


2 FRE 21 E 
Lors qu vn zele baſtard, enfant de Fignorance 
Ton Henry furieux incitoit à pourſuyure 
Par feu, ſang & tourmens, ceux qui deſiroyent 


ure bh A1 11204 
En la crainte de Dien ſaus ſan obciffance; . ,.. 1+ 
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Lots d'vne voix commune on bruyoit en la Frãce 

Quel du monde caduc ta penſec deliure 

Des mains, des yeux, du cœur, {ans ceſſe au (acre 
li 


ure 
Tu recerchois de Dieu la vraye cognoiſſance: 
Mais ayant ſauoure par ton libre vefuage, 
Limpericux honneur, nay de ton mariage, 
Une faut se ſtonner auſſi n'cſt-il eſtrange) 
Silon ta ſoudain veu deſchoir de telle grace: 
Car la truye a de propte & tient cela de race, 
De retourner au þaing de ſa premiere fange. 
Le pol. Ie oous laiſſe a penſet de quel naturel peu- 
vet eſtre ſes enfans, qui ſont nourris de ſon Ea. 
&dreſſenſa main. Et en cela remarqueꝛ la lour- 
de faute que firent ceux qui auoyent puiſſanced y 

oir apres la mort du RoyHenry,quian licu 

lesen Halt pour les faire inſtituet en toutes ver 
tus )luy en laiſſerent le gouuernemer, pour en fai 
redes exemplair es de toute deſloyante & execra- 
don: & pour le comble de tout malheur, elle les a 
fairs inſtrumens de leut ruine, de Feſtat & de la 
couronne dont elle a receu tant — | 
Pls. C'eſt vne choſe eſtrange, que d les pro- 

que le Roy tient, & —— nr na 
den amis en lny: en ſorte que fi Dieu ne luy re- 
tardoit ſes malheureux deſſeins, le fag de ſon peu 
ple regorgepoit iuſques auxſommets des momta- 
_ tant il en pouuoit reſpandre. * 
Al. Dieu pour certain eſt conttouct, & pout Fap- 
puſcr,faut : humilier deuant luy, autremẽt qu on 
va fait par le paſſe · & que les diſcours & iugemẽs 
lumains cedęnt aux ſiens, ſe reſignant & ayant 
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118 DIATDOGVET. 
Ss recours à {a bont & prouidence, res con 
ttnuelles & ardentes, auec — qu'ila 
lont & la puiſſance de deliurer les fiens 
5 a> Er: — | bs uch 

Leg. O Seigneur, mers ce tyran en iſſance 
ra meſchant, qui ne geſtadie qu à le 
tet: Que Satan ſoit touſiours a ſes coſtez.Fay que 
* lay & ſes bourreaux conſeillers & ſatellites, ſoyit 
par toute la terre recognus pour tels qu ils ſont. 
Accourcy leurs iours, & pouruoy,o Dieu, en lem 
lace, de gens qui ſoyent ſelon ton cœur. 
eurs enfans ſoyent orphelins, leurs femmes 
ues: Les leuts va s &erranr ſoyent decha{- 
ſez de leurs maiſons,cerchans leur pain, ſans qu 
onne s auiſe d' eſtẽdte ſa miſericotde ſur em 
vſutiet attrape leurs biens, & Peſtrangerleur 
ſubſtance. Leur poſterite ſoit oſtee du monde, le 
nom, dy- ie, de ce tytan ſoit aboli de la terre. Que 
l iniquitè de es petes ſoit continuellement deut 
toy, & n'efface point les pechez de ſa mere: d u- 
tant que tant en faut qu'ils ayent cu ſouuenanee 
d aidet le poure en ſon aduerſite, qu au contraire 
ils ont tendu qu à tourmenter les — 
reſſees, laſſees, chetiues, & angoiſſees, iuſques: 
— rchaſſer la mort, voir e apres la mot les 
rſuyure. i | _ 

Ils ont aime la mal-encontre, 55 

Fay — — la rencontrent: 

La bonne encontre ils ont haye, 
ue deux bonne - encontte genfaye. 1 
Soyer ehtorrillez de tons maux ainſi que d'vn ha 
billement: Mais aide moy mon Dieu, mon Ro), 
Kepa 


1 — — 8 OA 8| francs frame _—_ «cc ma .. . T  . © Ac o «@@@#tT PI—_y A 1 * n 


DIALOGVE L 19 
ie remers 


x par ta bore ſauue on. Car Seigneur 


en toy & moy & mon affaite, n'ayant eſpetance 
qu en ta bonte, ——— —— 
& 


K 


gers & iniques. Accomply y ton uure, 
Seigneur. Mets . 'homie des tiens, 
iin que leur — — bonne vie reluiſe & ap 

iſle comme tu Pas promis. Que ſi (comme il 
— — & toy featle evg parts; whey ily « 
ques — tes enten ef meſlez 426 
aur, comme nous auons iadis veu Paultõ vaiſ 
ſean eſleu perſecutet les tiens auant ſa conuerſiõ: 
Abbrege les jours, Seigneur, haſte le tẽps de leur 
vocation, afin que parauanture ils ne ſoyent com 
ins ſous meſmes ni ns, iſlent 
faux vicillards de Saſanne. Suſcite tõ Daniel, 
Seigneur; pour la iuſtification de ta ſeruante i & 
nous exauce pour amour de Icſus CR to Fils 
noſtre Seigneur. 


. —— tous pleins &cſioniſſance 
Tes enfans qu'oia oppteſlez, © 
Voyans deſrompus & cafſez 


Lesperuers par iuſte vengeance, 
D le ſang ſe bai — 


De ees meſchans, & p 


18 diront; 
ULemnocent ne perd point ſa beine, 
"C'eſt vn — tout arreſtè, N 
Quoy que le iuſte ait endure, 
Oeſt vne choſe bien certaine 
Qu ileſt vn Dieu,qui i l 
ws & wen ns. mf 9 "EY 
Dale ſui innocẽt de e ſung reſpandu: Et p 
porch de qu'il me ſe ble BS telle ny? 
k I 
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139 DIALOGVE IL. 
cruaute & d'vn ſi peruers iugement, Apres 4 
veu-picg'a( come auſſi tout — 
la conſeſſion de foy de ces vieux Lutheriens 


1 


cois, qui aimoyent mieux endurer tous tourmeng 
que de rit᷑ quittet de la cognoiſſance que le faing 

ſprit leur avoir donnt᷑, de Dien le Pere ennoſtig 
Seigneut Icfus Chriſt, laquelle ils r 
eſtre le ſouuerain bien de homme, le ſalut etet · 
nel, ſans lequel la condition des hommes ſeroꝶ 


plus miſerable ah pin des beſtes brutes: Er a. 


uoir veu que ne leut cr 
eſpericeQue nulle ——— 
tion, faim. nuditł, couſteau, ny feu, ne les poungit 
ſeparer de lamour de Chriſt, quoy qu ils ſuſſem 
pour ceſte ſeule occaſion tous les iours tuen 
pute comme brebis de la boucherie, voire ſans 
comparaiſon plus rudement traittez: e ſtans iom- 
nellement bruſlez 2 vifs a 374 feu, & — 
es cou les donner 
© Dieu DE . — — tout 
pour le dire en vn met, maſtine en leut 
vie, & biens, comme les plus deteſtables heret 
ques qui furent onques, & declareꝛ criminels de 
leze maieſte diuine & humaine, ainſi que plas i 
plein appert tant par les proces, &. 
reſts ſur cefairs,reſeruez iuſques a maintenandrie 
re les greffes des Parlemẽs, &des 9 
la France, que par les actes & conſeſſion foy 
d'vn — 1 1 par eſcrit is l- 
ures des martyrs & teſmoins de la verii . 
Auoir veu avſh que vn de ces Lutheric 


qu'on bruſſoit, vn grand nombre d hõmes * 
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1 de meſme foy S 
en cſtoir ſuſcite ĩournellement: tellement que les 
cendtes de leurs corps btuſlea & leut angreſpn 
du, ſembloit — a veuẽ d œil de ſemence à PE- 
—_ . bro 
a Sen prendre ala 
Sainte — au vieil & nouucau Teſtament, 
qu on Wauoit pas tao il eſtoit ttou 
ubeſcrit en langa ſt entẽdre, 
penſansarracher 8 ame ceux les 
armes da poing, le bpaclier de — — 
me de leut ahn- $canxaucres > en em . 
ont la copnoiſſance. | 
Veu pareillement: ha confeſſion de lenr oy ; 
que le prince de Condeayant com 
pour les tourmens qu on leur donnoit & les Pla 
mes qu'on leur mettoit àᷣ ſus, voulut 
en eſcrit au Roy dis ſecond 4 | 
— d | 
&e re, & que la tigueut des feus qu'onalla 
1 oon ux fuſt mo. e &fai 
te g 
Ven niſitlaconfellih de foy queled Howes 
nors preſenterent au Roy Charles . au colloque 
de Poiſſy, laquelle fut difpurce & maintenue pu 
bliquement par les miniſtres du ſaiuct Euangiſe, 
contre les Catdinaux. EA „& Nodeursde. 
la Papaure,en la preſtcedudir Charles, & ſa me- 
re, ſes freres des Princes & Seigreurruo ſon con 
ſeil:laqqelle fut traduite ſieurs 
ligues, & qui eſt entre les mains de tous ceus qui 
E veulent voir z'conforme en tout & pap tout 4. 


L ii. 


5 a 
la ſain 
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az, DIALOGVE: Lt 
la parole de Dieu, contenue an vieil & nouneay- 


Teſtament, & au ſymbole des 2. io h 
Auoir veu auſſi i Edict fait toſt aptes ce collo · 
que de Poiſſy au mois de Iannier en han 1561. par 
harles, du conſeil de ſa mere, de tous les Princes 


& Seigneurs de ſon conſeil. & d vn grã 
& Preſidents & Conſcillers — France, 
qoi pour ce furent aſſemblez:par lequel 


x & xecerches'corre ces pa eee 
ſez, leut conſcience delaierenl ibettè ( (clonla 
confeſlion de leur foy) d eux petmis de faire 
chet I Euangile & adminiſtrer les ſacremens en 
leurs aſſemblees, es fauxbourgs des villes de Fri- 
ce, par leurs Miniſtres à ce ,ordonnet; & 
eſleus, comme plus a plein. s patentes ſur ce fai- 
res(qu'yn chacun a peu voir crit &contenu. 

Conſider auſſi — fait à Vaſſy contre 
la teneur de ceſt Edict ſut les Huguenots, iouyſ- 
ſans en paix du beneſice d iceluy: La requeſte que 
le due de Guyſe, le Conneſtable, le m | 
ſainct Andr de temps apres (les 
armes au poin * Roy Charles, tendant à extet 
miner ceſte religion- là, c ceux qui en faiſoyent 
profeſſion: les lettres que la Royne, mere du Roy. 
en ces entrefaites reſeriuit de ſa main au feu ptin 
ce de — — Sarmer & fai · 
re armer le plus d hõmes qu il poutroit pour s op 
poler aua — — & de leurs adhe - 
rans, qui enfant & la mere captifs: Le: 
ſecouts que la royne d'Angleterre & les princes | 
d Allemagne donnerent lors aux Huguenots, && 
tout ce qui en cit enſuyui inſques au * 

: ars 
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Matsiz62. Veu & conlidert auſsi PEdiQ de pa- 
cification-alors fait, —— 
k | | | tre us, qui peuſſe * 
noir Pexercice de leur religion > . vil 
les: Les teſtrictions & violemens dudict Edict 
de Mars faites en aptes par le Roy & ſon conſeil, 
ſous titre de declaration de Edict: Les menees 
faites dutant cinq ans par la mere de Charles, les 
Lorraina, & autres de leurs faction: Lobeiſſante 
des Hu Ia creance, nourritute & leon, 
la mere a donnt᷑ & fait donner ce tem * 
dant à ſes enfans: Lentreueut᷑ & dT: ela 
mete, de ſa feu fille d Eſpagne, & du duc d' Albe à 
Bayonne, leur deliberation & promeſles; Les le- 
uees de Suyſſes faites par Charles en Pan 1567, 
Le peu de compte qu il tenoit des plaincte⸗ & re- 
mdnſtrances des Hugurnots, qu on tuoir & vu 
rageoiren beaucoup d endroits de la France: La 
guerte ouuette pour” les exterminer: Le ſecours 
qur les princes d Allemagtie Proteſtans leur en- 
Seek paſt u ede guerre th Ledi fi 
Ce fe en uetre ly Ledict fai 
&c publit Shoes — mois de Mars 1568. 
La tuptùre de ceſt edict toſt apres faite pat Char- 
les & ſes forces: La fuitte du prince de Cotidt de 
pluſicors autres Huguenots, & leurs familles, 
qui faillite à eſtre attra ans leurs marfons 
* les infracteuts des Edicts de la paix & foy pu 
ique : Le ſecours que le due de Deux pots po 
le commun ien de religiõ dona aux Huguenots: 
Les batailles donnees en toutes ces Ly res-la, 
principalement la bataillo de Iarnac, r 
b 
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de Conde fut fairpriſohnitr, & puis cut de ſang 
froid , par cominandement du due d Anion: La 
charge de Parmec des Huguenors par eur remiſe 
(apres la mort du princede Code j entre les mais 
de FAmiral, ſous Fauthorite:des ieunes prince 
de Nauatte & de Conde, L'edidtde paciſicati 
de cestroubles fait pat Charles & ſon conſeil, a- 
uec tuutes les ſolenniteꝝ requiſes le 22. ĩout dA. 
ouſt iy. Les promeſſes & iuremens ſolennel 
faits par Charles 5 les Seigneurs de ſon cbnſeil, 
tous les parlemens, gouuerneuꝛs & miniſtres de 
la iuſtice de France, de le garter inuiblablement 
; &2 iamais: Les autrages, Tivlences , & iniuſtices 
faites preſque par toute la Etice aux Huguenot, 
durant deux ans depuis ledict Edict: Le ſemhlãt 
ue Charles fai ſoit de vouloir faire chaſtier le 
editieux & pertutbateurs de paix & repos: Les 
menees que luy & fa mete ont fait, pout faire ye- 
nit à leut cour la rcoyne de Nauarre, ſor fils ies 
neueux, TAmiral, & autres ſeigneurs & gentils- 
hommes Huguenots: Les nopces du roy de Ne- 
uatre auce Marguerite ſœut de Charles: La ble. 
ſure de TA miral faite le dernieriour des deux ads 
aptes la paix derniere: Le meurtre d iceluy Ami- 
tal: & de tant de ſeigneurs gentils- hommes can 
tres, tant bond que petits enfans Hu 
enots, maſlacrez-inhnmainementdaiis Paris, 
Dimanche 24. out d' Aouſt 1572; & autres 
ours 8 les cruels maſſacres , violencei, 
sx tauiſſemens fairs en pluſieuts villes — 
de la France, & ceux qu on fait iournellement, ſur 
Jacoſcicace, honcur, vic & biens des > 
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les armees & forees que Charles aſſemble, pout 
en extetminet la memoite deſſus la terte. 
Veu pareillement areſt dohne pat Charles, 
& par ſon parlement de Paris, contre f Amirak 
rareſt eontre Briquemaur & Cauagnes, & tout ce 

ni fait à voir: ayans duy ſut beaueoup d autres 
particularitez I Hiſtoridgraphe, le Politique, & 
pluſieurs autres teſmols dignes de foyttc ſut tout 
cela, eſcoutè les plaimctes, tequeſtes & prieres 
teshumbles de E gliſt, laquelle nous ſcauons a- 
uoir tou fiours auparavant prit bien 8c uffectueu- 
ſemeut pour la converſion de ſes ennemis, conſer 
uation & aceroiſſement de leur eſt at & grandeur, 
pendant qu'elle 7 veu quelque e ice d amè 
dement. Le tout bien conſiderł, Nous auons dit 
& diſons, que les Lutheriens & Huguenots de la 
France, n ont tenuʒ comme ils ne tienen, aucun 
efreur ne ptopoſition fauſſe en matiete de la foy 
& religion: ains tienent la pore vtaye, & ſaincte 
doctrine Chreſtienne, que la vraye — — 
lique (de laquelle leſus Chriſt eſt le chef) a tenu 
& confeſſt, tiene & confeſſe, auec tous les ſuincts 
martyrs qui ſont morts pour la ſeellet de leur 
ſan g: la meſme (i qui bien hentend) qu les Egli 
ſes d' Allemagne, d' Anglererte,d'Efcofle; de Su- 
ede, de Daune mare, de Noturge, de Suyſſe, & 
tous autres eſleus & enfans de Bien tiennent & 
confeſſent, ayans enſemble meſmes matques &ſa 
etemens, ainſi S atour ho- 
me, qui ſaus pa , 1 donner gloi 


tea Dieu, y tegardeta de pᷣtes. Quꝰils ont pui 
& tite caſte —— des bas eee 
SY iii. 


vicil & nouucau Teſtament, lequel les cnnemi? 
de Dieu ont taſche & taſchẽt iournellemẽt (mais 
en vain) d abolit & eſteindite: Ayant eſte aryeſte 
au conſeil eternel de 2 cieux & la tet 
re paſſeront, mais oy e demeurcra crernelle; 
ment, quelque perſecution que les ennemis de 
e ceux quien font profeſſiõ, leſquels plus on leꝶ 
preſſera, plus ils croĩſtront, comme vn Iſrael en 
Egypte: & au contrairei Toute plante que le Pe- 
re n'a pla ce, toute fai ine, & ceux qui la 
maintienent & fauori ſent, ſeront arrachez de deſ 
ſus la terte. Partant ſont exhorteꝝ tous enfaus de 
Dieu, de conſtamment perſeueret, & continnet 
en meſmefoy & eſperance iuſqu au dernier ſon- 
ſpir de leut vie, en adiouſtant autant que faixe ſe 
ira à ces deux, la charit pour compagne, ſans 
— a eſt inco & morte. 1! 16931 
Ce faiſant qu ils ne — 
qu il leur auſene de ſiniſtre en ceſte vie, que le 
te celeſte ne les face par tic ipũs en l autte, des cho 
ſes que lil ne ſcauroit voir, Foreille ne ſcauroit 
ouyt, & Fentendement de homme ne | 


en e que Dieu a prepattes deuant la con 
ſtitution . 
1 contraire, les iniques, infideles & 
eſloyaun,ſetõt loge es priſons perpetuelles, oũ 

il y aucatencbres, grincement de dents, & pei 
(pour le dire on vn mot) inſinies: lors qu ils di- 
ront Ne ſont- ce point ccux-la deſquels la vie 
nous ſembloit tant in fache & leur fin tant malheu 
reuſe? Nous inſenſezl He comment ſont · ils lo- 
T7150 1 ges 
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> comme leur cſt eſcheue leur 


— m1 — gloire 
parmi les Saincts? 
* — areſts de Charles &de ſon parle- 
e Paris, dõneꝝ corre: — — 
— declare 6s 
iniquementziniuſtement,& deſloyalemẽt fairs & 
donnez., & ſur fauſſes, deſloyales & impudentes 
lane —— les peruers ont accouſtumt 
de prendre pour pretexte de leut ctuauteꝝ, ainſi 
qu il appert euidemmẽt en vn ſcul ——— 
tous: ſcauoir eſt, en la mort cruelle & i 
ſe que les Preſtrea de la loy, les Sctibes& Phari- 
hiens,voire le grãd — meſme, & le peu 
ple de —— 
leſus Chriſt EG IIS 
larros en croix eſtoit vn ſedu- 
cteur — one, om. vil ſe vouloit 
faite Roy, quoy qu'il marchaſt en —— 
tude & debonnairetè, faiſant au beneſietg de la na 
tion des Iuifs de continuels miracles deut irurs 


yeux, & m eſtãt venu que pour leur conu 
ſalut. Or le diſci — eee ne. 
ſtre, s ils Pont i vous perſecuterõt- 


ils: Au — — eſte perſecution 
(du mois d Aouſt & en q, faite ſur Ami 


ral & ſur les autres fideles) nous aunds dit de 5 
ſons, que c'eſt la plus horrible, la plus eſtrange & 
deteſtable conſpiratiom, la trahiſon la plus pal- 
tronnemẽt mene, la deſſoyautẽ proiettee de plus 
loin, & le maſſacte le plꝰ harbare, qui aĩt eſtt ouy 
des que Cain en trahiſon tua ſon frere Abel le ju 
ſte <nlque a maintenant. Et ne ſachanterouner 
I. v. 
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nom & conuenable 4 Charles, aſa mete) 

ſon pores cõſeillers, fauteuts, ianniſſaites & 

| (ena ſeruancs : Nous diſons pout maintenant 

— ayons rencontre des termes aſ- 
tous — 


exprimer le fait) quꝰils ont 
5 tyratis les jus hort. 
bles, & des tfaiſtres les p — i ont eſte, 
ſont, & ſerõt 4 i — tels les auons bans 
ni & banniſſons à iamais eux & toute leur 
rite de toute la ſociet hu maine. Ordonnant que 
doreſenanant ſera faite tous les vingtquatriemes 
iours des mois de Fan, metmoite ſolennelle(en e- 
xecration de leur abomination) du maſſacre fait 
le 24. d Aouſt & autres iours enſuyuans, ſur les 
Egliſes® ſes vrais membres de FEgliſe ca- 
tholique,de quelle ces tyra (mac vantent en vain 
tren tenãs ny im ne ny enſeigne, & ay 
romereligion,que le — en la — 
Patheiſme-enracine en leur cut. 

Q E ledict iour du maſſacre 2 4:4'Aouſtſes 
ta 4 iamais nomme, La ſournee Jela Trahiſon, 
Et le Roy (eomme pluſieurs de ſes predeceſſeun 
ont eſte ſurnommeꝛ vn debõnaire, Pautte pere 
du 2 . appellb Charles — Traiſtre, 
& aura pour blaſon anag rũme de ſon nom, 
Chaſſeur Deloyal. — a 

Et — ſur la larequ cſte & priere de la 
dicte Egliſe, touchant s, ſon parlement, & 
autres mancipes de ſa tytannie, nous — 
ment aſſeurer, que ſadite requeſte, & toute autre 
Ems fait &fera.ſera exaucee,ponr l amour de 

chef le — ne pourſuyura pas 
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moins ceſt ourrage, D 
tou- 


ne: ayant v 
— lle de fon eil. — 
ioint à FEgliſe, & d tous ſes membres ſuruiuans, 
dlattendre en toute patience laduenemẽt du Sci 


ans fouucnance —— 
— de noſtre 

la v — ve 

& a dehiùre) ſe ſentit 


fas Chriſt (d'aurir 

nir, cuidant eſtre ef; 

raſct iuſques aux fondemẽs, & vit — — de- 
ſtruire ſa nati arante ans apres, par Parmee 
des — wer N quels neantmoins geen 
mort Ieſus Chriſt) ils fembloyer porirchaſſer La- 
mitie & la bonne grace. Qu ils ſe ſonuient̃t auſsi 
que le premier monde moqueut & prophane, a- 
Pres auoir meſpriſt par Feſpace de plus de cent 
ans les — ypcete e ee, 
fur ſubmerge lors qu dit le moins: quand 
Egliſe de Dieu —— en 
hui perſonnes) fut gaxãtie & conſetuer, au mi- 
lieu des flots n lczabel 


ſa femme, regnt en per 
— 


ſecutãt l E its, eux & toute leur 
race, pat le hu, qut Dieu ſuſcita à ceſt effer:8& d v- 


ng — mens voit 
eil-que . — anoir fouettt᷑ ſes en 
fans, iette les v agen. 2 ˙ — 


le peuuent qui ont 

quel — ſolide in bon diſ- 
Si nk du —— 
tous les 2 & la patticuliete 
— entre I Empereut & ſes deux 


w DIAVOGVE 1. |» 
gedres Rois, ne tendẽt qu'a exterminer tous cem 
qui ſe ſont retirez de Pobeiflance de PEgliſe Ro. 
— —— 
terre, d Eſcoſſe, D b a . 

X — te Enangile — 
vraye p 6 
ſont les membres: i il eſt ainſi dy- ie, qu ils ſoyent 
tous fretes en vn meſme eſptit, tous d vn co 
membres vn de autre, (clot — 
gneur qui diſtribue vne meſme vie à tous les ſer 
uitcurs d vn maiſtre, ſuiets & ſoldars d'vn Roy& 
Capitaine Jeſus Chriſt, qui na point fait de diffe 
rence ou diſtinction des nations en la communi 


e 
—— — 


cours les yns a1 | inc 
ICY | 
ſus n&mez,qui ſc diſent deFEgliſe Chreſtienne, 
auiſent des employer tous, à copoſer d'vn coſte 
les diſferẽs qu en particuli ceux ont a- 
uec les autres, & d'aurre 
tous chaudement(ſans marchander 4 
— — cela n int de 
VE ſprit de Dieu) & par bonne negociation, vne 
ligue generale, deux, leurs ſuiets, dc pays, pour ſe 
o 
cs 


cõmen 


les Princes, Prineeſ 
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priſcs de FAntechrilt & ſes 22 
tir autrement que pat le paſſe, des outrages faits | 
— rea la religion, quelque au 


tre pretexte qu on y puiſſe auoir donne, Reco- 
guoiſſans (avec viſage relatif) que Dieu ne les a 
ny cõſtituea ſur les auttes & (qui plus 

eſt) receus en {on Egliſe pour leurs beaux yeux. 
ny pour les entretenir oiſcux, gras & en hõ point: 
mais pour ſeruir à ſa gloire, & au ſor tde 
leurs freres ( ie ne dy pas ſe lon la chait) Ne dou- 
—— yy 02a 
de ſtable la ligue qui aura vn tel onde | 
ceſte — employent leurs forces & moy- 
ens a maintenir I Euãgile tous ceux qui en font 
E 
tatder n — OY 35 4 2671 
gucurs86c miſeres extremes pourinyuis 
ceux qui ſont ſous la tyrannie de l Antechriſt & 
2 renſor 
cellement du monde, qui ne vueillẽt emtendre 4 
ceſte ligue, Ie leur annõce au nom de Dieu, qu ils 


ne ſcauroyent par leurs es charnels & 
prudeces mondaincs cuteryn ible: 
entiment des mgemens de Dieu( lequel n'aticn 
— OI 
ue ceux qui mettent la main à la chatrue regar- 
Leen ent — — 
& aſtuces aux affaires d eſtat, euitet ce que leut 
braſſe la li lle ils ne peuuẽt 
— n 
u, fuyr qu ils ne comparaiſſent deuant le grand 
Iuge, deuant lequel les maximes de Mach auelli 
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ny de (cs ſemblables ou diſciples, ucunev a 
leur. Que pour les defai autres ne laiſſent 
a la faire: &ſi du tout elle ne ſe peut, ceuxauſquels 
Dieu aura reſerut la 2 volonte & aele, 
8 ent autant que leurs moyens ſe pour - 
— ſans rompre la ll iton de ce baſti 
ment de F Egiſe, ſans offenſer la ſymmetrie dete 
corps eſleu & precicux,ſans en ſomme commet - 
tre — — J ils ne peuuent differer 
de dõner à leurs freres, le ſecours quiils voudroy 
ent en pareil cas leut eſtre donnt᷑. Et fi le cõman-· 
dement qui leur eſt fait d aſsiſter principalement» 
aux domeſtiques de la foy, & les exẽples des ans» 
eiens, &de ccux qui en mbindre neceſsitt ont ſe- 
eouru aux guerres paſſees les fideles de la Erũce, 
ne les eſmeuuent: qu ils ſe ſouuiennẽt des mena - 
ces qui ſout faites en I Eſcritute, contre les froid: 
& contre les tiedes. Qui fera Vorcille ſourdes la 
clameur du poure (dit ¶ Eſeriture)il etiera au iour 
de larribularion , & ne (era point oxaucb. Allez 


if 
q or 9 
f do Got 7 
r ſang de leurs freres qui auta 
eſte teſpandu deuãt leuts yeux, faute d aide & de 
ſecours pat leur nonchallance, des I'heure qu ils 
ont ſceu affliction de leurs fretes, y ont peu te- 
medier & ne font pas fai. 
| Quant 


” ©@ wo tm © AF ion a 
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Quant aux fideles Francois ſuruinãs, nous leur 
auons eſtabli & eſtabliſſons par le preſent arreſt 
& iugement, les loix & ordonnances politiques 
quis enſuyuent. DHU yonartt af > 
1 Premierement, que comme les Niniuites 
21a voix de lonas, les fideles auſsi à la voix de 
Dieu courrouce, parlant par ſes ſeruiteurs, & ſes 
verges & menaces,publient & obſeruenteſtroi-- 
tement & (ans h iſte, par autãt de jours que 
FEgliſc auiſera, en chacune cite ou ville, o Dieu 
les aura retireꝝ, vn ſainct&chteſtiẽ ieuſne, qui ſer 
ue à les humilier, abbatre &matter la chait, & ele 
ner Peſprit a Dieu. | i 
2 Que pat prieres publiques & treſardentes 
auecvn cõtinuel amendemer de vie, du plus grid | 
iuſques au plus petit, ils facent (comme de nou- 
ueau)ainſi qu au temps de Ioſias, paix & alliance 
aucc ce grand pere de famille irrit pour leuts pe 
chez: & ſur ce 'yn auec Paurre cõioints pat vraye 
ſoy & charite, ils annõcent la mort du Seigneur, 
celebrans ſa memoire en faction de la ſaincte & 


ſacree Cene. n nt 

; Que cela fait, en chacune ville eſtans aſſem 
blez en lieu public, ils iurent pout enx & leur po- 
ſterire , d accomplit inuiolablement les loix qui 
venſuyuent, à ſcauoir: „Sebi nn 

Quien attendant qu il plaiſe à Dieu (qui a 
les cœurs des Rois en (a main) de changer celuy 
de leur tytan, & reſtituer leſtat de France en bon 
— — vn Prince — — 

© (par ſa vettu & marques inſignes) . 
— — 5719700 


. 
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' Apres le ſermene fait, ils efliſcne auec voix & 
ſaffrages publiques en leur dicte ville ou cite, n 
chef on Maieur pour leur comander, tant au fait 
de la guerre — & conſeruation) 

que de la police ciuile, e e Ruoaas: 
ores Maicurs its efliſens 


ment le Maieur, began Gchoik an ear. 


de la d d: 
ph noi — 
6 Tone Kale. 24. conſ — 


ordinaites auec le Maieur qui ſeta le 25 y ait j. 
— eſleus, leſquels —— cent. 
qui ſeront i nt 
des —— du plat pays — 
mnt leſquels pourronr appeller les parties Es can 
ſes ctiminelles ſeulement, ceſt d ſgauoir, où y y au 
roit condamnation de mort. banniſſemẽr, ou 2 
tilation de membres. 
Que ſans le cõſeil des ker Maicuratpaif | 
ſereſoudre ny faite aucune choſe de la guerte ou 
de la — (qui 2 ſous . 
tion) Et es choſes de plus grande importance, 
conſeil des 25. ne puiſſ 75 aucune chole dererminer 
ſans le conſcil des centeoomme pour loy houuel- 
le, ou anciene, ordonnãce des mon- 
noyes . leuee de deniets,acrord detrefuczoupiis 
— direftement toacharnes' m Fade; 
1 Ane. 775 
8 Que 3 les cheßb r 
EN conſeils 
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conſeils ſoyent diligemment executees & volon- 
tire ment, ſans aucune cunctation( eomme deuant 
Dieu) ſur peine de correction exemplaire. +- 

9 Que tous les ans aux calendes de Lanuiet, 
les 25. ſe depoſent de leurs charges enPaſſemblee 
des cent, & puis demeurans perſonnes priuees (ſi 
non du nombre des cent) par Paduis d eux tous, 
on procęde à nounelle eledkion d'autres: ſcauoir 
d vn Maicur & 24 conſeillets, qui ſeront choiſis 
comme eſt dict cy deſſus, & dont ne ſeront exclus 
ceux qui ſe ſetont nouue llement depoſeꝛ sil eſt 
trouue bona la pluralite des voix, except le Ma- 
ieur qui ne poutra eſtre appe lle à meſme charge, 
qu'il n'y ait deux ans d interualle pour le moins: 
mais demeurera du nombres des 24. conſcillers 
ur ceſte annee, en ſotte qu il nꝰy en auta que 23. 
| clire de nouueau: & le nouueau Maieur 
qui {era le 24. & aduenantla mort derquelqu'vn 
ceux dans Pan, ſeront aſſembleꝝ les cont, qui y 
pouruoirront pour le teſte de Fannee, ſelõ qu ils 
vertont bon elke, 


10 Que ces 2. le tour enſuyuant leur electiõ 
caſſent les 75. & en eſliſent autant en leut place 
comme deſſus, dont ſeront exclus ceux qui en au 
tout eſtE lannee derniete ſeulement, & ſoit ainſi 
pourſuyui ceſt ordre tant que beſoin ſera. 

1 QQ ue ſi quelqu vn dudict conſeil des cent 
eſt appelle à quelque charge ciuile ou militaire, 
ſoit depoſe d tutre les cent. tins qu il faſt e nuove 
en qualitb de commiſſaire pour traiter de paix, 

guerte, ou autre affaire publicque , auec Þrinces 
K 
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6 12 Que _— 
ent denne appellcz 
ſoit, iu Its A: Acharg ann anc quelque 
comptes, & qu ils ayent paye le — ſont 
redeuables: & ſi aucun donnoit voix ou ſi 
à vn co 7 condamnè à vingt eſcus 
mẽde qu il 
13 Que les officiers ordinaires de la iuſtict 
S'ils ſont cognps gens de bien, demeurenten leut 
premier eſtat, Fexercer comme de couſtu- 
— iugor abſolument des cauſes de leur iurif- 
diction, auec conſcil de douze de la qualite requi 
ſe. Et ſi leſdicts officiers ordinaires , ne ſont gem 
qui ayent accouſtume de &acquirer de leur de- 
noir , & hors de toute chiquaneric: en les deſmet 
rant,lcMaicur &conſeil de chacune ville en pour 
ra eſtablir d'autres, de la qualit requiſe & neceſ 
ſaire pour excrcer ['cſtar de . & ſeront 
leſdi ers ſuiers 3 cenſures, reptimendes. x 


9 Sil y eſchet. 
Qu' entre tous leſdicts chefs & conſeils 


—— eſliſent vn — la —— | 


de Dictateur Romain, pour 
pagne: auquel auth ceux — * — & — — 
ront en tout ce qui ſera de ſa charge, pour le bene 
fice commun de leur conſeruation. 
La fagon d'eſlire ce — ſroirbs 
ne, ſi( comme les 2 
chees, De „& autres _ des RO 
riſſantes villes de Grece, qui pour aduiſerà leut 
eſtat, s aſſembloyent deux — — ou comme 
le conſeil des ab — 
gias 


r ma poke de Al 
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nias) les Maicurs8: Conſeils des villes ſe pouuoy 
ent aſſembler en quelque lieu & ville commode 
pour toutes: Mais 1 eſt _ 
aiſe pour maintenant, ils pourrontapres vne {ain 
Re priere, chacun Maieur & con ſail aſſembl en- 
droit ſoy, procedera election d vn chef gencral, 
& enuoyer chacun Maieur & conſeil ſon vœu & 
luffrage à celuy de la ville, quiſ pat vn aduis cou- 
rãt)ſera trouuee plus a recueillir tous les 
aduis des autres: aſin que là, ſelon la pluralitt des 


yoix & — iy ſeront enuoyex de dehors, 
ioints auec 5 — celuy ſoit ſolennelle 
ment declare be) een al d' entre les 
membres, à qui Dieu, pat le plus de voix, laura 


voulu acrorder. o {331331 
16 Et combien que les neceſsitez des guertes 
n'artendent pas ce.conleil,8 que(cõme 


lon dit) — a Tœiſ. neantmoins, que 


ſoit eſleu par moyen e ęſtahli par la meſ- 
me voye que deſſus, vn cõᷣſeil — 48 ral, du 
qecl il ſait tenu de prendte adui is &quã 


tes que loccaſion 5 prin que la neceſſi- 
Fu — 1 i TEE 211 
17 Que pat meſmes moyts ſopẽt eſleus einq 
ou lx licutenans au General. qui lu ſuccederont 
( ſelon qu' ils ſerõt nommez) tes la mort ou 
deſmiſe de Fautre, en meſme ou dle char- 
gc pour euitet toute confuſion, deſddte, & incõ 
ucnient qui pouttoit aduenit. pat le gtrepriſe que 
les ennemis pourroyent faire en trahiſon, ou au- 
trement, contre le General, pour ptiuet les mem- 


bres de conduite pat a mort. 
R. ii. 
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18 hy TRI TI 1 af 4 Fa 
ent ayent ( tant que faire ſe pourra 
ee eee 
9979 ——— 

rudenee, ſoyent accampagnez c quatte choſes. 
—_ lon ſcait deuoit eſtre en vn grand capitaine, 
— ſcience miliraire de magnanimite 
& hardieſſe, de reputation & creance, & de pro- 
ſperite en ſes entrepriſes. N 

19 Que les conſrillers des ches des villes & 
de la campagne, outre la iſlance de art de 
la guerre, & de la police, ſoyẽt de ceux que Iethro 
beau- pere de Moyſe luy conſeilloit d auoir pout 
ſoulagement, hommes vertueux, qui ctaignem 
Dieu, hommes vetitables, qui ayent en haine Pa; 
uarice. | 
20 ils prennent garde à ce que dit le 
— yr eee 
922 fautes en la & en fe- 
tat, ne ſe peuuent faire qu'vne fois: Partant qu ili 
n oublient ſe gatder d en faire. & ¶ oublient à te- 
K apa, ea | 

ior & ii oo 

1 Queſurles deniers & threſor publicque 
(quoy qu il ne doyue eſtre en ceſt affaire de reli 
gion & ite commune à ſe conſeruer, 

le nerf de la guerre) ſoyent commis par leſdi 
ehefs & ils chacun endroit ſoy, en chacune 
cire, gens de bien & ſans fraude, tant pour rece- 
uoir que pour de liurer, & autres pour contrerol- 
ler: & ſur tous eux, vn receueut & vn contrerol- 
& gens 


. = 


op mea 4 D Md 
22 Et pour euiter aux es, leſquelles 
anacar (ok — es 4 ſus au Chefs & 
principaux membres du corps q par-Farrifice des 
ennemis, ou par enuie, ambition, ou autres ſem- 
blables que le diable fait ſouuent gliſſer, & 
cerche 8 D 
quelque ſou legerement pris pat les ſo 
— pat le — & pour — $4.2 deſordres 
quien aduiennent bien ſouuent: qu ' il ſoit loiſible 
en chacune ville à vn chacun,d'adcuſcr pat deuãt 
le Maicur & ſon con(cil tous ceus ( it de la no- 
bleſſe, ou autres chefs,ou membres)qu'ils penſe⸗ 
cont machĩner.ptatiquer, ou faite quelque choſe 
contre le bien public de la religion. & de la defen 
ſe cõmune du corps. Et sil aduenoit que le ſoup 
-on fut ſur le chef & le conſeil ou partie d iceluy. 
accaſarcur pourta requetir —— ſoyent 
aſſcmblez pont le bien public [ à quoy ſeront te- 
nus ſatisfaite le Mater & le conſeil) & 12 pat de 
tant eux tous propoſet ſon accuſation, afin d'y e- 
ſtre pourueu comme ils verront bon eſtre. Et ne 
ſe tiene pouttant aucun de ccux qui ſeront᷑ ainſi 
accuſez, pout oſſenſe, de Faccuſateut (qui ne doit 
eſtre mene que d vne bonne cõſcience) ains pluſ 
toſt Paccuſe ſoit aiſe & ioycux, que Dieu face 4 
e. _ compagnons patoiſtre ſon inhocece ( cel 
yelt.) RN 2083! 2.35 
23 Que ſuyuant les iugemens qui en enſuy 
— faite punition codigne des coulpables 


K. iii. 


- 
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ans auoir vſgurd en tellesfau ts autrex, m 
ſeruiees paſſer que les patens & 
amis ! ae faits: — — la vertu (A la- 
I * 4 i es ” 1 ſt c Tit 

ce & — ſoit ſatis fuite de ſes the 
preindice de la gloite de Dieu 8delafenrerech 
mune) auec la temiſſion de la peine deve à la fau 
te: ains ſoit Vne tonfiotir guerdonnee, & faut 
chaſtiee & pumie: & qu an faux accuſateurs 
ſoit impoſee peine, ſuyuant les loix, ordonnices, 
ou couſtumes des lieux. my 

£4 ue ll neceſſitè de tenir armee encams 


pagne paſſer, le General en remettant ſa charge 


entre les mains du oonſeil, ne deſdaigne 
les auttes chef inferieurs pareillement 
accompli ) de cerourner comme auparauant per- 
ſonnes priuees, ou auoir moindre charge. 
1 Que Ton introduiſe & obſetue treſeſtroi 
tement, depuis le chefgeneral iuſques aua moin- 
dres che ſs & membres, la diſcipline eccleſiaſtique 
& teligieuſe, ordonnee & introduite pat cy deuãt 
par les Sy nodes tenus en la Frahce, auant la der- 
niere diſſipation des Egliſes, par les Miniſtres & 
Anciens diicelles: aſin que par ce moyen on voye 
AT xil,le tegde de Dieu K lf de ſa parole, 
eſtabli & entretenu: & le regne de Satan, auet la 
cohorte des vices, que le monde & la chair entre 
tienent, deſtruits, chaſſez, &abolis d entre les fide 
les, comme il appartichra vrais enfans de lumie- 
re: Eſtans aſſeurez queen ce faiſant, ils ſeront be- 
nirs à la ville & aux champs:ils habiteront entou 
te ſeutete, tien ne les eſpouuanteta: le couſtean 
gycur 


3 
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yi 


ſmeurrier ne 2 point pat leut terte: Cinq 


d entt eux cent de leuts erinemis, & 
cent, dix mille. Le Seigneut eſtablira ſonalliance 
auec eux: & les fera croiſtre & multipliet en lov 
& abondance de toutes choſes neeeſſaites: 
au contraire, : ils meſpriſent les ordonnances du 
Dieu viuant, s ils laiſſent regner les vices & deſ- 
bauches parmi eux, la peut, le tremblem ent, les 
maladies, & autres lan eurs, & toutes ſottes de 
maledictions les uyutont: Le Seigneur tien 
dra touſiours ſa Ber courtoucee contr eux: Ils 
moutront pat la main de leuts ennemis, & 1040 
ſans que nul les pourſuyue. Le Seigneur adiou- 
ſtera auſſi (x'il n'y voit vn amendenſetit, ſept fois 
au double de leh playes, comme il en a menace 
ſon peuple d' iſrael/en la place duquelils ont ſans 
doute eſte planten. 

26. ua execution d vn fi laincde o œuure: 
qu'eſt Teſtabliſſe ment & obſeruatian de la diſei- 
4 eccleſiaſtique, i vn frein tant ſainct & nece 

ire, les Magiſtrats tienen la main aux Conſiſte 
res dans les villes: & àla campagne le General; 
ſon conſeil, oi autres capitaines, tant ai ! al 
ta de gens de bien en lame. 


ö on introduiſe aulli & on tat | 
ban * qu 


ent que faire ſe pourra, eutte 
les 3 ſo diſcipli 
itaire, de laquelle ne ſera ia i beloifaire 


ebeau 


— p ckatticles & otdõnances ze ſtant lamolticude 
d lies (6 leschefs font leur deuoit᷑ ſu perflue, & 
he le faiſit point, pernicieuſe dcdõmageable. Ilſuf 
fra que ite la diſcipline ths 7, oit puiſſante 


$52. DIALOGVE I. 


quer aux ſoldats Part & meſtiet des Lacedemoni 


ens, lequel en ſomme conſiſtoit en trois choſes: 


A bien obeira leuts officiers , à porter gayement 
les rranaux de la guerre, &à vaincre ou mouxitau 
combat. 7412 

28 Qu'ils ſe ſouuienent de ce que ludas Ma 
chabeen teſpõdit aux cœurs faillis, Que la victoi - 
re ne giſt pas en la multitude, &au grand nombre 
de ſoldats, ains la force eſt du ciel: Partant, qu en 
inuoquant continuellement le Seigneur, ils ſuy- 
uent en leurs entreptiſes exemple de ce bon Ma 
chabeen, contre Nicanor, & autres ennemis du 
peuple de Dieu: Et n'oublient ce que Gedeon, af 
ſte du Seigneur, fir de beau & de gaillard auec 


trois cents ſoldats, contre les Madianites: Car (a 


vtay dire) tout ainſi que les ennemis au 2 du 
Machabeen, auſſi bien auiourd huy les meſ 


aſſaillent- ils ce poure groups , confus par leur in 


iuſtice, trahiſon, & de ſloyaute; voulans abbarrele 


ſeruice de Dieu, & deſtruire hommes, ſemmes, & 


enfans: Et au contraire, les fideles cõbatent pour 
la gloite de Dieu, pour la deffenſc de ſun Egliſe, 
& pour leut vie & conſeruation. - 


29 Que les capitaines ꝰeſtudient à faire exet 
cer les ſoldats aux armes, au combat à Feſcarmou 
che, à ſouſtenir ou liuter vn aſſaut, Et que le Ge- 
neral en particulier s eſtudie à apprendre a toute 
rarmee, de ſe renget en vn clein d cœil ( ſibeſoin 


eſt) en bataille, en pluſicurs & diuerſes ſortes, 4 


garder leurs rengs, à ſe rallier, ſelon le lieu, les gẽs 
ou ſelon les ordres, reng, & conſtitution de batail 


le 


denſrigner (ſous la loy de Dieu) & de faire prati 


DIALOGVE IL. E 
te de kenne mi, ou autre neceſs it ocrurrente. 
zo Que les chefs, & principalement le Gene 
tal, hatengue ſouuent armee & les particuli 
compagnies, pour enco retrnit, louet, blaſ 
mer, ou autrementrenger ſe ſoldat, ſelon locca- 
ſion qui ſe preſentera. | 0 
31 Que les ſoldats Chreſtiens ayent honte 
qu'il ſc trouue entr'eux querelles, brigues, & de- 
bats, n ayans iamais eſte trouuez entre les ſoldats 
(quoy que prophanes de Parmee de Annibal, en 
vn ſi long temps qu'il fit la guerre aux Romains, 
bien que ſon atmee fuſt compoſee de ſoldats de 
diue rſes natiõs, & langues:quꝰ ils conſiderẽt quel 
le vergongne ce ſeroitd vn homme, ſi ſes mẽbres 
ventrequereloyent vn autre. Quel ——— ce 
ſeroit a vn pete de famille, ſi on voyoitſcs enfans 
ventrepicquer: Et pattant, qu' ils aduiſent de com 
barre en toute vnion & concorde ia querelle du 
Seigneur 0 faces agen 
32 Et pouret qui a eſte enſeignł tant pat 
theorique, que par pratique & experiẽce:que des 
trois vdyes du traictemẽt qu on peut faite aux en 
nemis, la moyene eſt touſiours domageable;zcom 
me celle qui n acquiett point d amis & vr priue 
point d ennemis: que tous les chefs & conſeils ſe 
tefolnenc; à faire pratiq̃uer exactement ces deux 
extremes: ſgauoir eſt, toute rigueur enuers lestrai 
ſtres & ſeditieux armex, & toute la douceut qu il 
ſeta poſsible cnuers les catholiques paiſibles. 
Que de ceus -A, nul ne ſoit eſpatgne: & 
qu'2 ceux cy, ne ſoit fait aucun outtage ne force, 
en leur conſcience, honneur, vie, & biens aim 
* R. v. 
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ſoyent conſeruez en amitit, & 
parriotes &fretes bien- mea: en leur communi» 
quant de la docttine de ſalut auec toute charick& 
affection chreſtiene, autant qu ils ſe voudtõt ten- 
dre capables & dociles pour la recenoir:ſans vſet 
en leur endroit pout tegard de la oy que dꝰvn b 
exemple, que — r efforcera de leur donnet 
en bien viuant, ſuffiſant moyen (sil plaiſt à Dieu 
les amener à la cogndiſſance du fonucrain bie 
de Phomme: „0 (+01 alt 
34 Vraycſt,que pour autant que E eſtat aſli- 
ge desfidelespourroit auoir beſoin de viures, mu 
nition & deniers, les Catholiques Franoois (ain 
traictez que dit eſt) pourront eſtte priez de les en 
ſeconrir:&aduecnant qu ils re nt de le fairg, 
y pourront en cas de grande neteſsite eſtre con- 
traints par tous les plus honneſtes moyens dont 
on ſe pourra auiſer: oe qui ne pourta tournet i 
blaſme, ſi on conſidere que Dauid en la neceſait 
v eſt ſerui des pains de ptopoſit ion 
35 Sutquoy les Chefs & Conſtils ſetont ad- 
nertis ., de bien & ſoigneuſement meſnaget 
oe qui pourra totnber en meſuage, & publi 
que, pour ne rien deſpendre ſuperfiueme 
uoir à charger les amis plusque de beſoin: Prenĩs 
garde ace que Tite Liue dit, que la guerre fe nou 
riſt elle meſme, cõme fenſeigne tres bien le long 
temps que Annibal a ment᷑ Ia guerre en Italie, 
eee, ou argent frais de la republique 
de Carthage. | 
7 On ſeair bien quequandan ſcrachans 


DIALOGVE .. a 
de camper, ſi le ſoldat eſt inſtruit & commidetde 
ſe corenter de ordinaire du bon · hõme auec tou 
te modeſtie & crainte de Dieu, (ce qui auiendra 
aiſement, ſi outre la parole de Dieu, & les loix mi 
litaires qui leur doyuent ſetuit de bride & cõdui 
te, le capitaine ou ſoldat com ſidere le ttaictement 
il vondroit luy eſtre fair, Fil eſtoit en la place 
u bon - homme, voire tout le village en corpsz(c 
ta bien aiſe de dreſſet eſtappe, fournir munitiõs, 
argent & autres comtnoditea, entte les maius de 
ceux qui ſeront eſtablis pout les receuoir. 

3 Ceſte bonne & motleſte fagon de loger, 
:barre que C eſt le deuoit du ſoldat Chreſtit᷑ d ain 
fi le pratiquer, contentera inſiniment le cœur du 

uple des villes & du — 1 i ſcaĩit com- 
ien ceſte querele eſtiuſte, & la deftenſe contrain 
te: au contraite, le parti des ennemis, meſchanc 
traiſtre, deſloyal, & volontaire: tellement qu au 
lieu que par le paſſe, les des bauches 8 deſordres 
auoyent aliene le bon hõme, des ſideles, en ſorte 

— vn bien grãd village, quand on alloit pour 
y loger, 4 peine y tronfion-on aquipatler;main- 
ban. — vn tel dep er, 16 tary; gef 
forceta de recueillir le ſoldat, & de faire auteſte 
tous les bons offices qu il luy ſera poſsible, cõtre 
les ennemisde la paix&ſotiĩet ciuile des Frãgois. 

38 Qu il y ait vn ou pluſieurs bons preuoſts 
de camp, accompagnezde bon nombre d archers 
pour punir à la rigueur & promptement, les fau- 
tes que le ſoldat desbanche poutroit faire, contre 
la loy de Dien, & la police de armee. 

39 Que les Chefs ſe ſouuicnent de ce que 


8 
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Polibe dit, que la pattie la plus requiſe en vn grid 
rel de ſon ennemi: & partãt ne ſoyent iamais ſans 
vn bon nombre d eſpies (deſquels ils doyuent i 

peuuent auoir a rechange) de toutes partz. 

40 Quiils ayent entre toutes leurs maximes 
de negociation, ceſte-cy en ſinguliere recoman- 
dation, De ne ſe ficr iamais en ceux qui tant de 
fois & par ſi inſignes &prodigieuſes rrahiſbs,ont 
viole & rõpu la foy, le repos, & la paix publi 
ny iamais ſe deſarmer tant qu ils feront pourſui 
corre 8 ey Is — vie de cem 

qui en font profeſsion: ſe gardans bien de faire ii 
mais de ces paix, qui ſcruent d inſtrumẽs à maſſi 
_cres. Que gil aduenoit de tomber en quelques 

termes d' accord, ce ſoit auec telles conditions, 
qu! auant tout cuure, ſoit reſolument eſtabli ce 
qui eſt iem pour la gloire de Dieu: & apres 
cela, ſĩ hiẽ aduiſe ala ſeuret des — Egliſes; 
qu'elles no ſoyent plus à la merci des loups &ry- 


5 * Queli(commediceſilplaitDieudevor | 
cher ſe cœur des ty tans, & les changer, comme il 
en a la puiſſance, lors de bonne volonttꝭ᷑ ils ſe ſub 
- merrent à ceux que Dieu leur a ordonnez 

Princes naturels, & leut rendent tout deuoir de 
bons & obeiſſans ſuiets. Mais ſi le mal eſt vent 


iuſques au cõble, & que la volore de Dieu ſoit de 
les exterminer: s'il p 2 Dieu ſuſciter vn ptin- 


ce Chreſtien vengeur des offenſes , & libetateut 
des affligez,qu'a ceſtuy ils ſe rendent ſuiets & o- 
beiſſans, comme à va Cyrus que Dieu leur aura 

| enuoye: 


S WW. 5 So: 3 V CH. BW v5 yr = met 


DIATVO'GVE 1:7 157 
enuoye , & en attendant ceſte occaſion,quiils{c 
gouucrnent par Fordre- cy deſſas — . 
me de loix. n 
Leſquelles e 
d'cux-meſmesſclon Poccurrence 
— drefler & baſtir,coformes aux pteſen 
tes, ſelon la parole de Dieu: Nous leur auons or- 
donne & ordonnons d' obſeruet & entretenit de 
lence — ee — — 
* (comme Anacharſis diſoit 
Nl aux toilles d'araignee ,dans leſquelles 
fi — _ — leger tombe il en ow 
ou e au trauers en 
— warte. —— 
— ne ent iam ais 
ſecourus par — des — 
quiſcroirtropindigne ie ne le veux ſeulement 
— ſe — ab 
ieu) en ſon ſeruice, exercicede la 
— 2 liberte de louts con- 


be & en roure ſcurert & rep05, aut queles 
euenemẽs d'vne guerre 
duite — 
ſous la 
des 


iuſte, bi fondee, biẽ con 
ſouffrir & endurer 
de ce grãd Dieu des armees, du Roy 
immortel, inuiſible, ſeul Dieu age & 


3 auquel ſoirrourhonneur & gloire dia. 


Log 4 Ainſi ſoir-il. Ecocemicendenc ie le croy, ie 
men tien toute aſſeuree, & ſoubſcris fort volon- 


2 — 
Ai. Et moy. 8 


#7 » 
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— co Daniela df fainfque 

L tronue ce iel a di 9 
non ſalementie Gablceis à la verice da faict, 4 
Faduis qu'il done 4 tous Princes qui ontreceu IR 
uangilc , & à Vardre qu'il done aux poures Frans 
Gois. Mais auſsi (par la grace de Dieu, qui ma tou 
che en Foyanr Eat dafi des Huguenars) 
pont beaucoup de citconſtances, en la conſidera- 
tiõ deſquellet il m'a fair entrer, ie croy qu ils ſont 
gens de bien, & qu ils tienent la vtaye pureti de 
religion Chreſtiene: meſmement quand ie mens 
mets en memoire de leur confeſsion de foy (qui 
eſt imprimee au bout des Pſeaumes de Dauid)la 
quelle i ay leuẽ & releuẽ pluficurs fois. Mais pout 
ce que deuant qu'y mettre le ne, ie m eſtoy dau- 
ſiours a J ne rien croire de ce qui yeſtob 
peurd'eſtre ſurprins, comme noſtre suit 
nous a touſiours dit, qu'il eſt mal- aiſe de lire vn li 


attacher 
75 


2 


«+ * | 8 inn W . O 
rern * 
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DIALOGVE TL. 9 
yerite,aucc le 2 des fideles. | 
ol. Et moy, i en dy, ien croy, & en ptie tout au 
a eſtant preſt & apparcille de faire tout ce qui 
ſera aduiſe expediet pour la gloire de Dieu, & la 
conſeruation de fon Egliſe, autant qu'il me ſera 
poſsible, par fa grace: 
Legl-Lout ſoir FErernel à iamais, qui a manifeſt 
{a vertu & puiſſance conioincte a ſa bonte & gra- 
ce en ces deux bonnes gens icy. Vous ſoyez les 
tresbien receus en la maiſon du Seigneur. Ie taſ- 
cheray de faire que voſtre conu y ſoit co- 
ue de tous, afin de nous en refiouirenſemble, 
& en rẽdre graces ſolengiles auSeigneur.Ce fait, 
yous Hiſtoriogtaphe, irez par deuers les Rois, 
Princes, & Nations, qui ont receu ! Euãgile: leur 
faire entendre tout ce qui S eſt paſſt en Frice con 
tre les Chreſtiens, & farreſt que Daniel en a don 
ve, afin quiils aduiſent de pres à leur deuoir. Er 
vous, Politique, irez trouuet nos freres & mem- 
bres Francois, pour leur declaret Farreſt,aduis, 
& ordonnances, que Daniel a donne ſurce faict. 
Et tiendrez la main auec eur, à ce que le tout s ef 
fectue pout la gioige de noſtre Dieu, & conſerua- 
don de ſes en 


Th. le le veux bien. 


Te pal. Ten ſuis content. 

A Le _ Dieu vous — __ 
on ſainct Eſprit , pour amour | 

Fi lefus Chrift noſtre Seigneur. Amen. 
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ARGYMENT©ODV | SECOND 


YA: (11/7 2 
Le Politique & 1 he Fran 
uenans pat diners cheminis de lent chr — 
donttent (comme Dieu vent) | 
me orc Erb : Euer . 
scſtre tecognus cat ecueillit, ils recitent 
vn à Pautre le ſuccez de leutsvoyages, feſtat pte 
ſent de la Ftance, & par occaſion qo xj trait de 
celuy d'Anglererre. Ils ttaitent auſsi de la 
puillance des Rois, de la tyrannie, & 
de la ſeruitude volontaire & pla- 
ſieurs autres belles matieres tre: 
neceſſaires en ce temps, te- 
ſeruans au lende main ce 


qu'ils dirg 
deplus. 


k WII 3% 4 © 
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"DIALOGCVE SECOND. 
ment © Incerlocureurs. | 
* Le Politiqne rr Hiſtoriogtaphe. 
Le Politique commence en chantant le Pſalme 
DEI 03077 Fe. 
Lep eut bien dire Iſrael maintenant, 
Site Seighcur pour nous n euſt point eſte, 
Si le Seignedt noſtre droict n cuſt pott, 
Quand four fe monde à grand furcur venant 
Pour nous meg ur + Aol nous Feſt ierre: 
PH Ie fais deceu fi ce n'eft la voix de celuy que 
ic deſire leplus de voit en ce monde. 
Le pol. Piega fuſdions vifs deuorez par eux, 
Yea la fureur ardente des perners: . 
Piega faſtiong [ous les eaux à benuers, 
Et tout ainſi qu yn flot impetueux, 
Nous euſſent tous abyſmez $& counerts, - 
El Ou ie reſue, ouCeſt lamy ſans nulle doute, 
Mon Dieu ou peut · il eſtre entre? Seroit · ce point 
en ceſte chambre? Hola he, Ouurez vn peu, ie 
Wa | 
Le ui eſtes-yous,qui ainſ hnrtez? 
mes de 5 amy. 6 | 
Le poL.O Seigueut, Oeſt IHiſtariographe. Eſt- il 
polsiblel | 3 
Thi. Ce Veſt vrayement, mon grand amy. 
Le pal. 5 ie rembraſle, He qu ily a de temps 
que ie ſduhaite d auoir le bien que ie regoy! 
Lbift.ll m auient tour ainſi qu ceux qui ont lon 
guement attendu, apres quelque bien rare choſes 
qui mal à peine peunent croice lors qu ils ont 
. 4.11. 


5 
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4 DIALOGVE 11. 
en leut puiſſance, que clo wi þ fg 


Ainſi dy-ie m Lauienr-11 
icy. {tn i 


Le pol. let e on ud ame il nalen 


auſoi tout de meſme, en d αν,Enmt ch 2 
L'bift. Si n'eſt- ce — aol 

tous deux, Dieu merci. | 

Le pol. Dicu ſoitl 
ucte, & nous af 
y penſions le - 
Ee AE noſtre ban Dien 
cœut, & puis es ngus en = | 
tre tout a aiſc du ede | 


FRE rand 48 555 lev 
. vn des plus de ſplaiſans 4 


ſouffrable entte es homes. 1 
tenir la porte loſe, 

nous pou rroit ſurnenir,v rf lieu Wet 
mes : ou le pur ſeruice & Painoca6o du nom 
Dieu (comme en tout le teſte de la > Papantł) 


deffendue. | | 
Le pol. Teſpere que bien roft {cormeil ha. 


commande de Dieu, expedient CD 

& neceſſaire pour noſtre denott fl M8 bers 

permis de ſeruir Dieu par tout — A- 

— que A Maieſte aura fait iuſtice de ha 
aillarde , quiacorrompula rerre c par fapaillay: 

diſe, & qurfl auravegele ſang de ſes al 


la main dicellè: lors que les Rois de la re, q 
ont paillarde auec elle, ont veſcu f en d de _ 


WT” CUT _—'Y 


AT” + 


Diatocyvei _ 
pleuferonr & ſe lamentetõt à cauſe d'elle, quand 
vertont la fumee de ſon bruſſement: Lors dy- 
ie, qu in 3 zus Chandnecns'en la mai 
for du Srigneur e que tous ceux qui 
ſrtont demeurez dt tefte de toutes les natiõs qui 
autont fait la guctte a FEgliſe de Dieu, adoterst 
t Roy le Seigneur des grivices. Ainſi que la pre- 
— charie ei fi Pro 5 N * Nel 
Pbift. Ie Teſpete aui tout ainfi.Ceptndahr no- 
ſtre deudit᷑ eſt, dẽ macher en tout Acme 
& d attendre en eovre paticyce te rethps II que le 
den ns en la Pulle. 
Dien ſe pouuo tm tions prict qui abErege ces 
jouts-14,6 qu Il haſte la vocation de ſes elles. 
Le pel. Tu dis vray. Or le prions done 3 gegobz, 
e plc de faire Js Feen ie ve fayutay dc 
tout mon caur. | * _ 1 [FI 161 e 
Lu Te le vent bich. Pins, ö 
Seigneut Dieu Pere etetnel & tput puiſſant, 
Nous tes poures ſcrpitears , ayans eſtt _ 
ter parta grace, du Royanme tenebteux, au Roy= 
aume de lamicre , & toſt apres employez par ton 
Egliſe en des cliatges importantes à ton fetuice: 
Te rendons graces, nous te Jonons , hows te ma- 
—_ Schr pouk les biens infinis(& qui à 
ire vray, nous ſont incomprehenſibles) que tn 
hos diſtribres ĩburnellemꝭt de ta liberale & in- 
fatigable main, de ce que pit ton bras fauotable 
tu nous as conduirs & ramenez nous ayant admi 
niſtte les choſes neceſſaites à noſtre voyage, & 
nous deliurãt des dãgers auſquels nous ſommes 
expoſez le plus ſonuenrpourtios pechez. Nou 


2.111; 


7-4 


- Gir-1l. 


72 * 
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de ſupplions Seigneur, quiil te plaiſe ennous pit : 


donnant nos fautes, continuer tes 


10s & 
4 * 


| dre de ta providenc 
laquelle iuſqu'aux plus petits d entre les oyfe 
ſont nourris & ſ & les cheueux de nos 


teſtes comptez&gardez,iuſques à tat — 2 
— —— de ces — . 
re iouyt de Iimmorralite bien-heureuſe, de la- 
quelle iouyſſent ceuxque tu as retirez en paix. Ce 
pendant Seigneur, nous te ſupplionsde prouuoit 
en general &en N toutes lesneceſsitea 
de ton Egliſe, de haſter le temps de la vocatiou 
des tiens, & abbreger les iours de la reſtauration 
des choſes. Et de nous faite en particulier la gra- 
ce que nous puiſsiõs bien toſt eſtre rendus en ſau 
uete, a l Egliſe qui nous a enuoyt pour luy pou» 
uoir rendre fidelemẽt compte de la charge quel · 
le nous a donnee: fay- le Seigneur, pout Famour 


de leſus Chriſt ton Fils noſ ſauueur. Ain 


Lo pol. Ainſi ſoit- il. Or il faut que ie te die deuã 
ue paſſer outre, que ie me reſiouy grandements 
m eſmerucille quand & quand, conſidetant la 
ine que tu as eue, & les dãgers pat oũ tu as pal- 
ren faiſant vn fi log voyage, de Fembon point 


que tu nous en rapportes. N 
Li. 


D1AT. e 
Fer eee e de Regions, par on 
ma eonuenu paſſer. Mais la gayete de cut, de 
laquelle ?ay marche, m'a fair trouuer tot le la- 
beur facile: Quant aux dangers, tu ſcay bien 


celuy pour lequel ie marchois eſt bs & forrpoun 
deux qui ſe rerirent en ſa garde: auſoi n a. 


itrellemenrt ty que les digers ne in unt ap 
— ry OED a y gu = 
enty, A eſte (afin que ie ren diſtimule tien) les 

Karkhous & — inſoleces on lon m'a Bora, 
traindre d entrer par pluficurs fois en ttauerſant 
les Allemagnes: Les coups de coude pareillemEt 
& les brocards de Franche dogues, dont les An- 
is vſent ſouueim, conioitirs auec la vaine & ft 
contenance, & autres desbanches qu on 

— — Angleterre, ont inerueilleuſem̃ent of- 

A t 212 | 


Le pol. Il y auoit affez dequoy ſe faſchet:mais Pen . 
nu ſetoit grand au double, ficesforrifes eſteyt᷑t 
prariquees par quelques Chreſtiens & getis de 
marque. Et ic me doute bien que les Karhous Al 
lemans ne ſe ttouuent que parmi on es vieux 
yarbgries Papiſtes, Es taruernes de hoſtelleries on 
' ſeroit biẽ aiſt de ſe faire ſeruir 4 part pout fayr 
la violence de ces Sacs- i vin. Quant aux cours 
des Princes & Seigneurs Proteſtans, oũ tu auoĩs 
le plus affaire, ie m'afſeure que tu n'y as rien veu 
de ſemblable, ny pateillement parmi les Ariglois 
de bonne eſtoffe ( ſi leur contenance ne trompe 
mon iugement) rien que courtoiſie & douceut, 
accompagnee de toute modeſtie. k 


8 Diao vu 


Lee pal-r les Paſtenrs,quoy 
neut ils pas ces vice? 5.) 44) 


mettre en ſes terres. 


eſcrits patlans de 
me ſeditieux. | 
Le pol.Eſt-il poſible? 
L'hs. Il eſt And. 


, 2 M003 - 
L, La plus part ſont des chiens myers, 
tous 3 d Hely il ny a point 


hommes, de quelques cexemonies 2 
ſont demeurces de reſte de la Papautẽ, ne ceſſoyr 
ent de faire tout deuoit par eſctit & de ag 

mettre la diſciplint᷑ Eccleſiaſtique an dy 
— bon Prince Proteſtant qui la youloig 


4 


Uhift. Tu dis vray: Mais ſon bon vonloix n a pas 
eu efferdefire: Et quant à ces bons prion 
Anglois,du temps meſme que i ay clte 27 
terre, ils ont eſte merncilleuſement trauaillez pat 
les M iniſtres de la iuſtice: Les vns ont «ſte han 


nis, les autres depoſez de leurs miniſteres: Et leuts 
—ů —ůů 


r „en rene ee 


contraire. Les | 

cle pit bnd —— — voire amore 
gerne ae f 
77085 dures., 1294 23 —_— 


eee | 
au denant, ils sen ta leut gr. 
cependantꝭ 


5 16 


2 


Lepol. Si eſt· ce que i ay ouy dire quill y auait en 
Angleterre ge Miniſtres bons — 
qui deſirãs la ce de la vie & meprs 


be 4 
= LY 
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Qu ant au deſſein de ce bon Prince, ie ne 


Leni Quan 


— 1 nw . en ſoitalle en fu- 
| rpc Sv] ileſt 


lentitude de laquelle les 
queſtion de tepur 
— Saaten qui lent ſont commiſes: Conſide- 
malice des Peuples qui abuſent le plus 
— bon naturel de leurs Princes. Mais de 
ce fait-la d. Angletetre: i en demeure tout eſton- 
ne. Quelle injuſtice! Quelle d'efloyautelle me 
— bien d où ce la peut venit, il ne peut ptoce- 
det que de la bobance, ambition & inſolence des 
Prelats Anglois, fauoriſee de la Chattemitetit 
de quelques vns du conſeil que ie te pourrois bis 
pommer,Mais qu ils oyent outre — bare de 
Eſcritute) ce que dit quelque «> 
de noſtre temps, parlant de la diſcip — 
ſtique. Sil ny al dit- il)nulle compa nie, ni mei 
mes nulle maiſon quelque quelle ſoit, qui 
ſe puiſſe maintenir en ſon eſtat, ſans diſcipline: Il 
eſt certain qu il eſt beaucoup plus requis den a- 
noir en l Egliſe, laquelle doit eſtre ordonnee mi- 
eux que nulle maiſon, ny autre aſſemblee. 
Pourtant comme la doctrine de noſtre Seigneur 
Jeſus eſt lame de Egliſe, auſſi la diſcipline eſt en 
icelle, comme les netfs ſont en vn corpspour vnir 
les membres & les tetir chacun en fon ben & en 
ſon ordre.· Pourtant tous ceux qui deſirent que la 
diſcipline ſoit abbatue, ou qui empeſchent qu el- 
le ne ſoit temiſe an deſſus, ſoit qu ils le facent à 
leut eſcient, ou par inconſide ration, cerchent da- 
mener I Egliſe — diſsipation extreme. 
Luft. Cela eſt tant bien dit que rien pins: Mais 
a. v. 
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quel remede quand T 
| iſe qu'on 
—— . —— 
ceu la doctrine, n ont cure de — 
que bon exemple que leurs voiſins E 
autres peuples qui Pont receue, leur en ſachent 
doner,n'onr pas deſe monſtrer ennemis ou 
uerrs de toute -diſcipline,cependantls feinte ſim- 
plicire du ſurpelis plie menu comme celuy dy 
preſtre,la ſorre & ſuperflue clarte des chandeles 
2 plein re ter ſon fans intelligẽce des Orgues, 
aye muſique ringotee ne in e 

in Ko — en leurs — — 
L deſſus Monſieut FArcheneſque, Monſieur k' 
Primat, Mõſieut f Eueſque, & autres tels officien 
accompagne de pages, laquets, eſtafhers, & au 
tres falots, iuſques 4 2030 40 ioo, & tel 7 en ail 
7 A = er 1 
igneur, iuſques à quand y asc 
re — hoſtels en ta maiſon! 5 vigns 
rons, quels moiſſonneurs ! ils ont prins 

le en vain les paillards, & sen boxte — 
Ubi. Bellement ie te ſupplie, tu es trop prodigne 
cenſeur, ils ne ſont pas tous ainſi Dieu mercy, & 
pour le moins la doctrine eſt pute parmi eux- 
Lep pol. — deal Mais ou font les fruicts delay 
gne — cur? Ne ſont - ee pluſtoſt de 
Bi bruſches que bon raiſins? Et — 

ils pas, ie patle à ceux que le Seigneur a eſta 

ing ſur Iſrael, que le Nane redemãde 

E. brebis qui perifſent par leur fanre:Voire &les 


vtis & les autres ne pas q le Seignent 


ry 
Pl . 
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ihe ſon Chandeliet du milieu d'cux;& leut fac 
ſouffrir la faim, ie dis la faim de ſa patole vraye p 


— Et Ce- 


ſture des ames, puis qu ils en abu 

ſte Princeſſe leut Royne, qui a la rept de 
tre tãt ſage & vertueuſe, qui itre de chef 
de lEgliſe en ſon Royauine, & de deffeſatrice dg 


Lfoy. Eſt · il poſſible qu elle & les ſeigneurs de 
ſon Conſeil endurent vne telle des bauche en li 
maiſon du Dieu viuantꝰ L. Ce weſt 
tout, Il y a bit᷑ encote pis à craidre. Lo pol. Noſtre 
Seigneurlqu'y 22 auoir de pite, entre ceux 
qui ont teceul Euãgile, que de n'E vouloir{parma 
niete de dire) que la moitit᷑, à ſc. la ſeule docttine: 
LA Ne ſeroit · ce pas choſe plus deplorable, fi 
encotes de ceſte mioitił · là ils en pets ſi peu 
c eſtat, qu'ils ne ſe ſouciaſſent, quand bien auiout 
chuy ou demain olle leur ſeroit oſtee. | 
Le pol. Cela eſt bien certain; · L. Or ſont-ils, 
preſque ſu r le point de la petdte : ils ne . auiſent. 

Le pol. le ſerois extremement marti, 


te que tu dis auenoit: Mais dy moy comment ce 
peur eſtre. L bi. Il ne faut que la ſeule mort de la 
oyne, pour tout chãget & tẽuerſer. Le pol. Cõ- 


ment, Don Dieul En 14. ou ij ans qu elle a reg, 


da elle ſceu eſtablit telles loit & ordõnãces que 
k doftrinede PEuigile puiſſe demeurer pure a- 
ſ6.deſparr bõ gre mal gr la P A- elle 

peu profit en la lecture des bõs liures, que ᷣen 
tens lay eſtre ric familiers?Faudra-il qu vn Cice- 
j luy enſeigne {a legondurpaſſant de zele enuers 


Republique Romaine , le zele de ceſte Royne 


etitters 'E gliſe de Dicu? 


quoy que le 
peuple qui en abuſe ſoit digne — fi 


* 
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Quant il affettne auoit moins de foin de i 
iuenir que de heſtat preſent de ſa Republic 
he Dieu; quelde laſchett voila 
Db le taſſeute lamy que ſi la Royne&fon & 
eil ou le Parlement d Angletette ny remied 
qu' ils ſont venus commit à la veille de voit᷑ la ſi 
uerſion de leut eſtat & de la Religion enſem 
Lepot. Ha miſetables! Et que tardent. ils; qui 
empeſche d'y mettte la main deuam l Main 
Lobi Rien ue les en deſtoume que la des bauelie 
& la vanite de la cour, les delices des Ptelats, la ſi 
be des nobles: Et pout le dire en vn mot i 
de ele que la plus part des Atiglois a enuet 
ſeruice de Dieu; Et Dien par ſon ſeeret inged 
ment, pour ſe venger de telle lalchete tient cõm 
en leſſe vne royne d Eſcoſſe, que chacun cognoi 
aſſez plus ptoche de la Coufonie d' Angletert 
pout la laſchor tòõut auſſitoſt apres la mort de 
ſte-cy. Et Dieu ſtait quel temuement on y vertu 
gainſi adui ent. 
Le pol: O Seigneurl Et vir- elle encote ceſte fail 
Medeet Qui euſt iamais cuydt cela: Catherine de 
Medicis, & (es enfans ont bien ſutpnſſe en luxu- 
re, en cruaùtè & perfide ttæſtous leurs deuitiers 
tyrãs, ils les ont dy- ie, ĩuſtifiex; & aboly le plus de 
leur renom: Mais apres ceui- la, ie croy certes 
qu'on doit Phonneur à ceſte · cy, c auoit uche l 
routes reſtes ſon eſtat, honneut & grandeur, & ta 
freſchy en plus de ſottes le jeu woe malheu- 
reux. Il ſembloit bien que ſa priſon la deuoit 
noir priuee des moyens de continuer ſes depoi 
mens: Mais 2 ceque lon a veu la violence de ce 


14 -+DIALOGVE 11. 
levene de eise, & afſenrerſon eſtat 


qu*apres le decez de la Royne d'Anglerern 

les choſes eſtant en Veſtar qu'elles ſont, il j 
moyen d empeſcher que la royne d Eſcoſſe ne vig 
ne à ſueceder, & par conſequent tout Peſtar q 
Royanme à renuerſer, & la R ion à chat 
tous rpg np ne voudront eftre ſi meſchans 
== — 

le moins ex, ęux & 
em. 

qe la Royne Marie. | 

neee ere 


Paurhorirh eft fi grande, b 
r b pf 
Royne en ce faict- cy, en ce fait dy- ie, aq 


ſt on ſeulemẽt de punir le 
— 


ta bien puny daueuglement, ceux qui nę verrd 
Clairen cell — Gat rege n rei 
fotfaict autrefois, ont remis à ceux de qu 
noyent occaſion de douter ſemblable 


. 
as 
5 
al, 
w 

N 
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te c oſt pluſtolttemerite que prot 


. L'Anglererre — 
les — deter 
&; encores moins le laſ cop deal — 


eſtar alpienioaninceſtified: Eehelleenctt 
ee (comme —_— 
A guerre externe. 
n'y a rien * 
* ſiper- 
nicieuſes à vn eſtat, royne _ 
SIM —.— 
auoir | — 
ſees. Mais en la I 
8 qui ſpear 
ſtrer. #34128 
— 2 —— 
point d'atrendre le remps de la ſuc- 
— le titre & les at- 


ceſte conſpitation, le a \. 
—.— ſoir auois , e 


eee Saen 
OY e, comme ſetoit 
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en vn autre ſucceſſeur qui ſetoit fils ne peut art 


—— 15 x a 

eſtre que Et a 

— — 
a illi 0 Pi I | . ; 


ae oe ac fot rag 


= 
= 
, 


touſiours en danger, on retattlant ou teſuſunt ia 
ſtite , que Vaſſemrer de ſon ſalut aus la 
Cela dappelle en bon'trigois; Tenter Didu roy! 

Tra t THe. S164 983 f5 ewlq 21 2128 

Thi. Tu en parles bien a ton aiſe & ainſi comm. 
tu hentens : Mais ie me doute bien amy que ſilu 
tondois vne orcille à Laccuſee & à ſos droits, qu 
cluſion. | 220 


la 4 Dieu ne plaiſe que icrerylot{orciile & 
— Dani : Fentens-qu'elle u 
moyens pour corrompre les plus —— 
ſerois · ie bienaiſe d'eſtreen lieu ou ſon faict fiſt 
trait, pour en dire ce qu il men ſemble. 
Lb. Tuenas WW 
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— 1 Et nous — —— ſcay) à 
traitet ae 
oeſt affaire importe tant — Dieu, —＋ 
e eee ſi neceſſaire — 
ne- en arriere —— ie 
te parti de laroyned'Efcoſle( 

— ) & rallegueray au micus —— me 
ſeta poſũble, tout ces $ x) rin 
pour l exe wir wy er toy au 
oontraire de oc qwil te ſombleta eſtre tai 
ſonnable, ſelon eſtar, & la conſcience pout le dis 
de ce peuple· li. I ay bon moyen enaduettir des 
Myllords qui me ſont amis Apres cecy, ie te fe- 
ray emen dre le ſucbez de rot mba vepagen I 
L#poluteloveun bien; Hefe) point de dou- 
ic i en puiſſo bien reſoudce ceux qui ſans 
hon auec vn & net, voudront me 
mes raiſons. Mais que outrez 
ie ſuis dt auis qu en ce fan-cy(comme em toute au 
tre matiere d eſtat nous ay Nha conliderati- 
———————— qu on propoſe 
elt honeſteʒ Fautre, Sil vſt tile. Cann qui en ma- 
neces cheſtat dient qu il ne faut coſiderer que f v- 
tilite monſtrent qu ils n ont rhonneur, & 
encores moins la conſcience en recommandatiõ. 
Le populace d Achenes ſuffit pour leur faire hõ- 
te au luge ment qu'il donna, du conſril que The- 
miſtocles leur vouloit bailler fas le FRE cot 
vn. Ils eſleurent (Commetuiſcay/} pour fou non 
in le plus affectionnꝭ᷑ à f amplification de leur 
zains Atiſtides le plus iuſte, auquel 
your r le _— he - 


18 DIALOOGVE IL. 
miſtocles eſtoit fort: vrile , mais, treſ-iniuſſt 
Ils dirent tous d'ync voix qu ils n'en vouloyent 
point: Nous auons dbnc en ce faid 5 
& deuoit de regarder autãt la iuſtice & honeſte- 
te, cõme H tilitt publique dunoyaume d 
terre. De ce biẽ publics il y a intereſt ou nõ den 
ay deſia, ce me ſemble, parle alley; reſte ſeulemẽt 
a vuydet, ſi le fait eſt auſũ inſte & honeſte, com · 
me vtile & neceſſaire. Il eſt bien certain & ne ſe 
2 niet, que caſt vn des plus grans crimes qui 
epeuuẽt commettre enuers es bommes que de 
conſpirer contre le Roy en ſon royaume, conte 
ſon eſtat & raviſſementd'iceluy:l'exemplaire pus 
nition dę Core, Dathan , & Abirop le | 
allez: Dauid ordonnꝭ & eſleu de Dieu poui 
Roy apres Saul, s' eſt content de 
ſe garantir ſans iamais attenter ſur la perſonne de 
Saul, aqui neantmoins il eſtoit deſtine ſucoeſſenui 
de la bouche de Dieu. Et combien que Saul luy 
fiſt guerre mortelle & ipiuſte, ſi eſt· ce que Da- 
uid ſe condamnaitromme Uigne de mort, s ileuſt 
atrente contre Saul, & fir mourit celuy qui hoſa 
entreprendte, quoy qu ilſe conuriſt du comman- 
dement & de la neceſſit de Saul. Ce ſeroit y- 
ne ſupertive & vaine aſtentation de s'amplifies 
en long diſcours ſur la pteuue dvne maxime ſi iu 
dubirable:Que celuy qui veut rennerſet Hoſtar 8 
attẽter {ur la vie du Seigneut ſouuerain d'iceluy 
(ic ne parle pas du tyran ny de la tyrãnie auſſi)eſ 
digne du ſupplice de mon: & eſt petmis ire ci 
mand aux Peres de maſſacret leurs enfãs, am 
freres leurs freres qui conſpirent cuntre H eſtat-· 
Auſſi qui regarde combit᷑ de maux & de crimes 


: 


* 
— 
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ſonrrrounez en ce ſeul crime, combiẽ de perſon- 
nes y ſont offenſees: les rhines & calamitez qui 
s'en enſuyuent: la lõgur miſere qu vn tel fait trai- 
ne apes ſoy, il sen trouueta tant d exptes & en ſi 

ad nõbre, dõt t haaũ eſt ſeul digne de mort qu'il 
ny a pas aflez de ces pour vne telle hydre 
de crimes. Il ne faut que ſe t Pimaged'vne 
deſolatiõ vniuerſelle de tout le rcoyaume, la cruau 
ie des proſcriptions & calamiteux {| e. des 
— — ed as 
ra eſte canſe. Et iettant les yeux plus loin comiſide 
rer qu'il faut abolit tante eſpece de Republique 
& d' eſtat, & rẽdre les homes brutauꝝ fans ſocicte 
ne iuſtice, ſitel crime n'eſt condine ,d'autit qu'il 
n'y ac ſtat qui puiſſe ſubſiſter, ſi telles colpirarios 
demeurtt impunies. Et d autrepart leuant enco- 
tes les — oi 
[authorite & puiſſance que Dieu a miſc aux Prin 
ers ſouuerains, qui leut ravit le ſceptte reſiſte 
2 la puiſſance de Dieu, & viole ce qu'il a voulu 
eſtre ſainct & inuiolable par deſſus autres choſes 
— ſeroit choſe trop tidicule de 2 
excuſer ce fait, pour dite que le crime n'a pas eſte 
effectue, ny pat cõſequẽt tous les ſuſdits — en 
ſuyuis. Car en vn tel ctime, ſi on attẽd Pexecutio, 
il ne reſte plus moyede le punit: il faut que ſẽtre- 
priſe ſoit punie come le fair: autremẽt iamais il ni 
auroit punitiõ. Car {i le crime euſt teuſſy. qui cult 
puny les coulpables?il ny euſt eu ny oy, di iuge 
pour les cõdãnet · Au cõᷣtraire ils euſſet eu le pou· 
uoit fur la loy & uſtãce. Les exẽples de ccux qu õ 
li auoit eſte punis ne for pour We ains 
0 1. 
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et pour auoir atreme:;Reſte 


conſenty —ñů—— 
— Araormneo loix diuines & hu - 
maines. Que vne telle — — 

lus de morts & 7 
nero ro" 


cauroir {ouftrir : & par 

unition n'eſt pas moins iuſte & honeſte 7 — 
— dub ofts! ts 
Lx. Teraccordecela fimplement: Mais auſki 
faut que tu me confeſſes, pat Paduis de Cicrron 
meſmes , que ſi lon propoſe deux honneſtes & 
deux vtiles, quand & quand quiil faut prendre le 
plus vtile, le plus honneſte & mieux ſcant.” 5 
Te pol. Ie Fauou sx. g 
L. Ilya plus: Ceſtqwen'to toutes choſes & fi 
tout en tous iugemens, on ttaite premier des per- 
ſonnes, apres lon traite de leur fait, ie dis notam- 
ment des PR du inge & de faccuſb. 
Le pol. Ie nfeſſe, mais queocaſuyurs ue 
tant? 
Li. Ceſt que — — —— les qualiter de 
la perſonne de la royne d Eſcoſſe, nous tronuerss 
pour la premiere, qu'elle eſt maiſtreſſe de fo Roy 
aume, de pareille puiſſance que la royne d Angle 
terre n'eſt ſubiecte, inferieure ny iuſticiable. Qui 
es tu don, dit IE ſcriture, qui iuges le feruireur 
drautruy? Dieu a, comme auec vn cordeau, d 
ty la terre entre les hommes, qui taſche deFourre 
paſſer, eontreuient au dixieme commandement 
perpetuel & inuiolable. Et d aller reſuſcitet f 
ques vieux droits de ſouuerainete, que An 
terre peotend deſſus I Eſcoſſe & yy con 


| 
| 
b 
; 
, 
' 


— bowing 


S 


SEſcofle inſticiable-dela 
ene ener 


leuts & xecerches,pout — 
ſe a qui Pon veut mal. — elle eſte auãt 


fa priſon en poſſeſſion, deſc dies Monarque en 
fon Royaume;clie nepeuteftrepar — 2x. 
tenue, qwen la elle eſtoit lors 
de la premiere heure de fon emptiſonnement. 
—_ les 3 du grãd Empire — 
tes les guerres' qu ils ont eues pat tonte 
laterne: C'ek la raiſon naturelle quile perſuade 
aſſeza vn chacun. Bede prctendas qu elle 
meſt plus Royne, quelle a eſte Royau- 
me par ſa deſmiſſion, & par la de liberation des 
r. Ce — que la Royne 
dA antre ne peut apptouuer. 
——— 
auoit er 
de donner la loy à leurs ſuietꝭ, non — 
receuoir laloꝝ d cux, ou autres cõtables de 
curs actions — Dieu quoy qu' ils facent. 
— le noſtre s en eſt — 4 
croite . Et en telles occaſions, il ſemble que les 
Rois ſont tous vnis à reprimer & cõbatte le fait 


T 


ment, qui ne die que ce ſetoit 


des ſuiet Hit s en faut que — 
res en puiſſe (ervir pour & 
ſut le xoyaume d Eſcoſſe. Il reſte — 


Marie Stuard, ceſte qualite de Royne ſouuerai- 

— inferieure de la roync d Apgletetre, la- 

ue conſequent ne peut ivſtement cognoi- 

fire ners lle ad nutant que 1 fond emen: 
iu. 
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plus grand 8&pre lider vn bon 

ment, c eſt d eſtublir la — 

ä i veut eſtre 2D; —_ 
Les Anbaftd bas. des Rois 


Plus agreſtes nations, par toutes eſpeces 
gionsfinuiol ables, & ceux ms ca 
pour exerrables & violateuts du droict des gens: 
A plus forte taiſon ceux qui oſſtſent les Rois, deſ-· 
quels let ambaſſadruts no — la reputation. 
Les k mains ont laiſſt vn — 2 — 
ficurs points cõforme an hiirdeta 
ſe.. C'eſt des ambatfadeurs venus de de laparedel 
Tatquins à Rome pour emporter leuts meubles 
apres ux reiection. Oes ambaſſadeurs firent v 
ne conſpiratiõ anec aucuns R omains pour remet 
tre les Tarqyiris & renherſer la Republique, vuier 
les Conſuls & principaui dicelle: la conſpiritiõ 
eſt deſcouuette: les — — „inſques 
à la que Brutus fit moutir ſes 
aux amhaſſadeurs, le fut eſt debatu au — 
le droict de gens le gagna, & farent les ambaſla+ 
deurs'ennover en ſeuretè. Celuy quiils 
rover qui eftoir Tarquin eſtoit chaſſede ſon Ro 
aume , comme la royne d Eſcoſſe: les ambaſſa- 
deurs auoyent faict Ia conſpiration dans Rome, 
apres y auoit eſte receus, omme la royne d Eſcoſ 
ſe a fait en Angleterre apres y auoit eſte receue. 
Er tome fois il fut inge — W Gs 
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Angleterre:chacii ſcaircome elle y eſt venue are 
fage apres la deſroute de lu bataille cõme elle y 
a eſte teceue 4 refuge & ſeurete de fa vie: à ceſte 
henre la faire mourir, on dira que e eſt acts le 
plus indigne d'vn Prince qui ait eſtè fait iamais à 
autre Prince. Les plus barbates Princes ont eu ce 
ſtehumanitb de receuoit les rois deiectezde leurs 
thromes, & les maintenir en toute ſcurere; les ttai 
tet auec homntur & dignite: & ont penſt que Ce- 
ſtoit leut propre gtandeur de ſecoutit, ou pout le 
moinꝭ retirer les tois expolicz de leurs eſtats, ſoit 
par leuts ſuiets —ůͤ— Princes. Ern ya cu 
iamals difference de religiõ, inimitit p au 
tre occaſion qui ait empeſclie ce teſpect deu la 
mai eſtbdes Rois & Princes — &à ceux 
i leur appartienẽt. On lit de Chilperic 4. toy 
Frice , 1 — les Frangoischafſeremde ſon roy- 
aum qu'il fut receu à tefuge par le roy de Lorrai 
ne Loys. Alphonſe roy de Portugal _ 
frere Sancho roy de Chaſtille fut receu pat le t 
de Grenade Tilleda, biẽ qu il fut Sarrazi 
vil luy fuſt predit, qui ruineroit ſa poſtexitẽ: 

le tit en ſeutete, & le laiſſa allet aptes la mott de 
ſon frere en ſon ro Les tois Loys 1. & 
Charles 8. reoeurẽt Tiaim ou Gemes Tute deiere 
de Empire pat Baiazet ſon frete, voiremeſmes 


ucceſſeut lay fi en ſin vn trait de Paper The 
miſtocles fut receu par le roy des 2 
que ſa ſœ ur luy demãdaſt punitiõ, de ce qu il luy 
auoit tut ſes enfant à Salamine, iamais ne vbulut 
violer L Azyle& tefuge: qui eſt es maiſos dea Rois 
pour tous les Princes aftligez; bei, 
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Ily a biẽ eu enpluſieurs Roys — 
en tous eſtats, de — ————— 
d'exemples de cxu 


X 
ſainct droit d — —— le conſentemẽtvni 


nerſel de toutes _ —ů—— 

ſte perfide, la fin malhentcuſe de lu 
perfides les condamne aſſeꝝ, les poeres 
ſeruis our ſuiets de leurs — — 
ger culeut enfer — les plus arvels 
tourmens qu'ils ont peu<xcagiter, Les hiſtoires 
en rapportent des exemples dignes pluſtoſt de. 
ſtre:emiſeu lis — en — memoire des 


24 


— 


hõmes, ſin'eſt pour la finqu'ilsont eue miſetable. 
On nẽa que faire de diſputer ſi la royne d 
gleterrea — la foy ala royne d Eſcoſſe, de la 


tenit en ſrurete: Car depuis 2 eſt 7 
dett nit vn hong temps. c p 


melick de ſcu 9 fallu dals 
mencement ne la tecruoit comme on voi 


kennt ſeurett aux 

Acux- dis ur — ng 2 Ix i 

de defloger de V'iralic, mais que depnis quiilsles 
anoycnt receus, ils les. ayent recerchez . detien, 


on nt Pawtu iamais. Auſſi b'y a- il homme qui 
ns Plaſum — I" As font mautit vn 


ä en leur puiſſance, encores qu'il ſoit 


lem nne my, & pareua en guerre, ce 
erer — Ba 
La troiſiæme qualit de la royne d Eſcoſſc eſt 
Wolle e It ſembleroit que ceſte 
en deuſt rags par ce a — 


Senor 


- 
= AN 
- 4 


les hiſtaires Romaines, que quand ils ne von 
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on cognoiſt quelle na point eſte receue comme 
refugice ny donn aucune foy:Mais eſt au con- 
traire: ſi elle anoiteſte reccue a reſuge & ptomeſ- 
ſe donnee, on luy poutroit imputer d auoir con- 
ſpire comtre celle qui luy auoit vie de ceſte gran- 
de humanitt᷑: à preſent n ayant receu aucune hu- 
manitt᷑ de la royned' Angleterre, elle ne luy eſt de 
rien obligee, voire que pour lay auoit vſe de ce- 
ſte rigucur & auoit exerct en ſon cndroit,ceſte 
genetoſit & beneficence royale, comme les Rois 
dont i ay parle, elle auroit occaſion den prendre 
vengeance: Cõme ſic d vn roy d Hõgrie quatri 
me, Foderic duc d Auſtriche, qui ayant fuy vers 
luy apres la deſroute d vne bataille gaignee fur 
luy par les Tartares: il le retint ptiſonniet, & le cõ 
traignit luy bailler d — me 
— — 
uerre, & le tua à vne batai eſt certain que 
royne d Eſcoſſe a eſte touſiours ſousbonne & ſeu 
re garde, iamais na eſte en liberte ſous fa foy:vn 
iſonniet qui n'eſt point ſur {a foy & à qui on a 
— garde: il ne peut eſtre blaſmè de tecercher 
fa retraicte par toutes les In 
Meſmement qu'clle dira audit eſte iniuſtement 
faicte priſonniere: Car où l'on pretend quelle 
ſoit priſonniere de iuſtice, ou de guerre: autre ti- 
ers moyen agile nes en peut trouuet: d eſtre pri- 
ſonnicre de iuſtice, i ay deſia dit qu'elle n'eſt iu- 
ſticiable de la tcoyne — ainſi elle 
ne peut eſtre priſonniere de iuſtice en Angleter- 
re — ce — — 
deffaut, “ eſt la puiſſance du Iuge: ä 
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niere de guerre, on demande en quelle guerre les 
Anglois Fontprinſe. Que Fon & ct 
que Elizee dit au roy d' lſrael, quand il amena let 
Syriẽs miraculeuſemẽt aueuglez au toy d'lſtael, 
leſquels voulãt faire mourit, le n 
qu'il ne les auoit pas prins par glaine: & par ainſi 
qu'il ne les pouuoit faire mourir, ny retenit: aim 
les deuoit laiſſer aller en paix:comme il ſit: + 7 
v Si on vouloit ſabrilizerſur les actiõs paſſeesde 
la royne d Eſroſſe, & dite qu elie eſt chargee da 
uoir fa itmburit le feu — ſõ mary, natif 
d' Angleterre: par ainſi qu'il eſtoit loiſible à 
ne d'Angleterre de cognoiſtre&iuger du tort fair 


a ſon ſuiet par vn eſtrãger lettouuant en ſa terte. 
Ce ſetoit entre gens de boi in t vne couleut 
recetchee,pour maſquer vne charite de Couric 


ne fuſt il que de ce que le feu toy c Eſcoſſo fe fai- 
ſant roy d Eſcſſe, quitta aſſer pat la ſa narurelle 


patrie. Et la Royne — 

> d Eſcoſſe, taiſible inẽt abdica de ſoy for I; 

comme ancienemẽt les patrõs leurs ſetfs. Patain 

elle ne la peu depuis tenit pour ſon ſuiect. 
Et quand bien la iuſtice, le droict & la raiſon, 


permettroyẽt de faire mourir legiti ct la roy- 
ne d' Eſcoſſe: encotes ? Al Rows 
d' Angleterre, pour Peſmonunoir à & cõmiſt 


ration: Premiercmer que la royne d Eſcoſſe eſtſi 

haine parente. L exẽple de Dauid enuers fot 
Els Abſaton du toy Charles q. enters le roy Phi- 
lippe de Nauarre. Puis le naturel de la roynt 
d' Angleterre ayant touſiours regne en telle don- 
crur, qu'elle en eſt louee & admiree f 
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—— 
ques a pr — 
mence. — 9. 1 

ignom inieuſe: que d vn coſtt on met deuant les 
yeux la maieſtb Royale, en le chacũ à veu la 


— d Eſcoſſe, eſtant royne d Eſcoſſe & de Fra- 
des deux plus ancienes Couronnes de toute la 

— & apres le ſpectacle miſerable, qu elle fuſt 
——— n'y a ſi fe- 
lon & cruel — rey —— hardy en la 
condãnation, qui ne fuſt amolij — 
recution. — JET 

dEſcofle — 

Thonneur de la mere de — 
du fils: lequel ne peut eſtre, s il a bon cœur, qu il 
ne ſe reſſente du deshoneurque ſa mere aura ſouf 
fert par la main des Anglois: tellement — — 
la mere en ſoroit — 

fils: il faut luy en ceſt endroit qu'on ne 
deshonore point ia mere & luy en elle - 
ment. Outre les ies que ij ay traictez de la iu 
tice & de la cor — nan 


\ Ro 
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penſant aſſeurer ſon eſtat elle lemeren 
en danger: pour le moins le roy d Eſco 
comme nous venons de dire, il deuient grand; 
ne ſerdit pas vrayement ſils $'i] ne haiſſoit mor · 
tellement F Angleterre, voyant Foutrage qui auti 
eſte fait à ſa mere: & quoy qu il trouue bon die- 
ſtre Roy aſſeure par ce moyen ſi eſt-· ce quilſem 
comme Dauid de celuy qui audit rut Abſalon 
ſon fils, ennemy & conſpirateur contre ſa vie & 
ſon eſtat. Voila donc une haine entre ces dem 
vne guerre mortelle prepatee d venir. 
le te laiſſe à penſet maimenant amy, ſicent 

— la des raiſons & cirtõſtances de tel 

qu elles pcuuent bien emporter à vne iuſte 


= 


ce, tout ce que tu | 
vouloircompr la royne d Eſcoſſe en la con 
demnation que nous tenons tous eſtre treſiuſte, 
r les conſpirateuts contre Veſtat & la vie dn 
Prince raddeot, ne ele 
Le pol. Tes raiſons ont quelque apparence, pout 
emporter les paſcionneꝝ an party que tu auois 
prins à deffendre: Mais elles ne peuuent en tien 
eſmouuoir vn cerueau bien fait vn iugemẽt clet 
& vne conſcience nette, qu elle ne iuge * 
neſte, le plus iuſte & vtile eſtre touſiours de mon 
party. Et qu il ſoit vray;eſcourc vn peu en ſilenct 
ce que tᷣen ſcay & ce que ie t᷑en veuꝛ dire. 
Le u. r poinct tui as allegut de ce 

la — we iuſticiable de la "= 
d' Angleterre, ains eſt egalle en puiſſance à elle, 
ſouueraine en ſa terre comme elle, & que ce ſe- 
ron 
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toit vſarperſurle ſceptre d'aurtuy, 8c. Tout ce- 
h à licu(afin que ic me taiſe de ſa deſmiſaion) 


elle ſeroit en Eſcoſſe, ou qu'il ſeroit que 
de ce quelle a faict en ſon Cat 


op 
de Dieu 


Princes de ——— 
— — a ſon deuoir, peut recercher, chaſtiet & 


1 ———— 
— ſe —— 
armes Licinius à laiſſet en paix — — 5 qu il 


toit en ſes rerres. Maisde ce que la royne 
Eſcoſſe a fait eſtãt en Angleterre, qul peut dõter 
quelle : en eſtre iugee par la royne d An- 
La ſonueraineft — — 

mes: mais depuis qui au royaume 
cautruy, leurſouuerainett᷑ na poĩtde lieu. Car en 
la terre d'vn ſouuerain, il ny a perſonne qui ne 
luy ſoit inferieut, meſmes en ce qui concerne he- 
— de la R — Lon voitco- 
REES en ont vſe quelque autre 
qui viene en leur terre, ſoit · iltant amy & pa 


— — — qu on luy 


5 


3 


autãt 
ce que pat courtoiſie on luy otttoye. 


— — 
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PW 
ny doit attenter ſur ia — 


5 ce quece 
ſeroit entreprendre Fo —8 eſtat q vn 
fougerain.: Pourquoy cſt-ce qu elle — 
& coniut contre la perſonne de la royne d An- 

letetre & ſon eſtat meſmes en ſon Royaumeꝭ 

t tout ce quelle peut dire pourextoller la ſou : 
ucraincte & exemption des Rois fait contre elle. 
Par ce que Ceſt la premiere qui lla violet, par ain 
ſi elle nes en peut plus feruir, non plus que celuy 
qui enfreint vn priuilege, ne sen peut i 
meſmes enuers celuy enuers lequel il a rampuy 
Celuy qui neſtoit reſpectb par le Conſul comme 
Scnarcur,diſoit qu'il ne le reſpecteroit auſsit 
me Cõſul. Ie ne veux pas debatte ſi elle cſtparel 


Royne ou pti ſon Novaume, cela eſt 
que les eſtats hen ont peu deſmettre . Mais q 
elle ſeroit plus aſſeuree royne ou monarque, quel 
le weſt, puis qu elle ne craint en la terre d vn au- 
tre Roy faire des entreprinſes pour luy aſter la 
vie & la Couronne, ne peut il pas iuſtement dite 
Pourquay voulez vous que ie reſpecte la ſouue- 
rainete que vous aucz hors d' icy, que vous ne te- 
ſpectez pas la mienne en ma tetre propre: 


si il nieſtoit permis à va Roy de 9 1 
tels Fairs fur — — at ſeroit 
de meilleute condition que mn, 


le ou ſubalterne à l Augleterre: ſi elle eſt encotes 


1 — 
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le de conſpi ition cõtre les Rois:8& 
PAD ne —— & leurs 
eſtats par la iuſtice. Et tant ou doit ileſtre laiſi- 
ble à vn Roy de maintenir ſon eſtat pat vne iuſte 
punition ſur vn autre Roy ou Monarque, que ſur 
vn autre qui ne ſeroit ſouuerain: duutant qu en- 
cores poufroit on defirer que le Roy offenſe en 
tequiſt iuſtice au (uperieurdu coulpable;pourn'e: 
ſtre iuge ẽ ſa cauſe propte. Mais od ii ny a aucũ iu 
par deſſus le coulpable:ou il faut que les Rois 
nt eux meſmes la iuſtice, ou bit᷑ qu ils ſoyent 
en pire condition, que les plus infirmes. Car à fan 
te de iuge ils n auroyẽt aucune repatatiõdes torts 
qui leut ſeroy ent fairs. Et toutefbis la o il ya 
int moyen dlauoit iuge, les loix permettẽt aux 
iets meſmes de faite iuſtice de leur main. 
Au xreſte ie te confeſſe , que( comme tu as dict) 
les ambaſſadeurs ſont inuiolables, mais c' eſt tant 
qu'il ſe contienẽt aux termes d'ãbaſſadeuts: Mais 
quid ils ſortent hors des bornes de leur eſtar, ils 
ne doyutt plus eſtre tenus pour tels. Les Romaĩs 
ont artribuè la prinſe de Rome par les Frãgois au 
crime,qui auoit eſte comis par Q. Fabius leur am 
baſſadeut enuoyt aux Francois, oũ il tua hoſtile- 
nẽt vn Frãgois, & aptes s en alla à Rome. Les Fri 
* t aux Romains, qu' ils le leur bail 
laſſent, pour auoir le ſupplice que merite vn am- 
baſſadeur qui fait actes d hoſtilitẽ. . 
Les Fecialiens eſtoyent d'auis qu il le leur fail 
loit liurer: autrement que les dieux en ſeroy - 
ent fort courroucez & deſplaiſans. Le peuple Ro 
main au contraire ſauua ledict ambaſladeur: 
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dont apres ire des dicux (comme ils diferit Ii 
telle contre Rome, qu ils donnerent la Ci 


des ambaſſadeurs de Atheniens à Antipatersxfe 
ctiuoit des lettres a Ancigonus, pour venir preny 
dre — 277 Gtece quiildiſoit 
ne tenir 'avn vieL& , | 
— — 
me ttaiſtre. Les ambaſſadeuts des Perſes 
Amyntas, toy de Macedone, Voulurent vi 
garſons qui les tuetent. Antonius fir donner 
2 à vn —— a — apres le 
uy enuoya, diſant qu il auoit * uperbe- 
— — iuge les amba(- 
ſadeurs des Tarquins eſtre inuiolables pat le 
droict des gens, combien qu ils euſſent conſpiri 
contte la Republicque : ꝙ à eſtE parc: qu la us 
faiſoyent autre, que la charge que leut maiſtie 
leur audit þaillee: mais ils en voulurent bien pus 
nit le maiſtre de ce qu ils pounoyent ; Carcom- 
bien que auparai ladicte | Iration.leSe> 
nat euſt accorde de rendte aux Tarquins: tons 
leurs meubles, ſi eſt · ce qe ite conſpitas 
tion deſcouuerte ils les declarerer cofaſquen & e-: 


xecrables auſsi La oe eſt pas bonne, 
ce qui eſt permis à EE Os 
au maiſtte: car les ambaſſadeuts ne ſont pas inuio 
lables, pource qu'il repteſentent leurs maiſtresi 
Ains au conttaite, les ambaſſadeurs qui vienent 
de la patt de crux qu'on voudtoit le plus offenſet 

ne 
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ne laiſſent pas Ceſtre inuiolables: Et rouresfois ſi 
on tenoit leuts maiſtres, on les traiteroit hoſtile- 
lement: Mais le prinilege des ambaſſadeurs eſt 
ſonde ſur vn droict de gens, par ce que sil n'y a- 
uoit franchiſe & immunitè pour telles perſõnes, 
toute ſtuttt e humaine ſeroit perdue, & ceux mei 
mes qui les offenſeroyent ſont intexeſſeꝝ à les ch 
ſeruer , autrement on en feroit autant des leurs. 
Les Conſuls Romains reſpondirtr a Hanno am- 
baſſadeut des Carthaginiens, que leurs maiſtres 
metitoyent qu'on ne deur tint point la foy nõ plus 
qu'ils l auoyent tenus à leuts ambaſſadeuts mais 
its ne vouloyent pas punir au ſetuiteut ce que le 
maiſtre meritoit, non pour autre choſe que pour 
la foy publique. D ailleurs il ya des faicts qui 
font excuſables voire louables aux ſeruiteurs, fte 
res, enfans & femmes pour vne fidelire & affectiõ 
ſeruiable & officieuſe, qui toutefois ſeroyent bit᷑ 
— aux maiſtres, peres & meres. Les hiſtoires | 
s ſcruiteurs qui ont hazarde leut vie pour ſau- 
uer la vie de leurs maiſtres iuſtemẽt condamnez, 
ſont vulgaires & en louange à chacun. Mais ſi les ; 
condamnez euſſent fait de meſme, ils euſſent eſte 
doublement punis U nac 
Aa ſeconde qualite & circonſtãce de ce que la 
royne d Eſcoſſe eſt refugiee en Angleterre, & par: 


ank ne peut eſtre offenſte ſans reproche & note 
de — pareillemẽt᷑ contre elle / Car dau- 
tãt sõ ingratitude eſt plus puniſſable, d auoir vou 
la oſter la vie à celle qui luy conſeruoit la ſiene. 

Si ce luy qui r/a rien merit enuers le Prince qui 
le regoita refuge, veut que pout le ſeul reſpect 


C 
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d humanite on le conſetue: à plus forte taiſbn 
doit il rendre le meſme deuvira celuy, qui luy a 
fait deſia vn bon office de protection, Si ccua qui 
ont viole le droict d hoſpitalite aux Printes 26+ 
fugicz vers eux, ſont deteſtables: combien le me- 
ritent dauantage ceux qui font viole aux Princes 
qui les ont receus? p 
Ie tiens la foy & ſruretł donnee par la ſeuleto 
ception de la toyne d' Eſcoſſe, & accotrde que ci 
feroit rompre la foy, d offenſet celuy qui a eſtb 
ceu à refuge: mais C eſt vne ie deteſtable 
d offenſer celuy qui le regoit. 2 
Les poetes ſont encores plus abondãs en — 
dies compoſe es ſur ce ſuiet, de la punition de 
les perfidies,, que des premiercs. LN 
lle ment p'en rapportent que trop d'exem- 
— ſeule hiſtoire rs Je Trome pour 
. perhdie commiſe pat patis à Menelaus, le con- 


ſentement de toute la Grece à la punir & y obſti 


ner dix ans, auec toutes les incommodirez & 
heurs qu'il eſt poſsible. 0 
Cleomenes roy de Sparte receu a refuge pat 
Ptolomee, fuyant Antigonus, & ayant apres con- 
ſpire contre luy, ſe tua. Ptolomee ayant deſoou- 
pert fir pendre ignominieuſement ſon , 
commeindignede ſepulture. Mais quieſt ca 

1a qui voudroit deffendte yne telle defloy 
d'vn quiauroiteſte recucilly en ſa miſere par un 
autrę, & apres auroit conſpir contre ſa vie 
tient vn tel fait impuny oſte tout le lien de la 
Cicte humaine, & fait perdre tus les offices d hu 
Wanite entre les Rois, s ils penſent qu ayan: re: 
ccu 


- 
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ceu vn aurfe Roy — luy ſeroir loiſible cõ 
ſpiret contre celuy qui luy fait bon office / An 
ctainte d aucune punition. Il un zes 
que ceux meſmes qui ſont refugie2 chez autruy. 
ux la les detoſterõt comme pernicieux & dom 
mn eee 
— que auſsi 3 eoux qui ont beſoin d eſtra 
tebe tn: „ab zio exnotiooobong adbunius ts, 
Pour la derulete qualict & circonſtance: Tu 
dis que la royne d Eſvoſſe eſtant priſonnicte & 
mal traictee pour ſa condition & digniteè Royalc, 
peut lieitement tentet tous les moyens pour c 
chapper & recouurer (a liberte. Ceſte opinion 
eſt vetitable, mais qu elle ſbit bien entẽdue : c eſt 
à dirs; qu on ne peut point imputer deſloyaute à 
celuy, que fon tient ſur garde, & ne ſe ſie onen 
rien à ſa foy, il cercht quelques moyen pour 
euader. nebeug TENT 


Mais que ſi vn priſonnierpour eſchappet com 
met quelque crime qu on ne Pen puiſſe punir:al 
s'enſuyuron que pour tſtre priſonnier, il auroit 
touto licence de mal faire. pls Yn 
Le plus vrgent argument en ce faict, eſt, de ce 
que . TEfcoles rcrend eſtre ini E 
& ſans legitime detenue priſonniete par 
la toyne d Anglererre, comme n ayant eſte ptin: 
ſe en guerre ou autremenr. tot 
Et par ainſi, comme entre les Rays, le glai 
ue eſt le vray iuge - punir z & venge 
fairs 2 Si elle a voulu faire tous ” 
venget par vne guerre le tott qu — 
la royne d'Anglererre luy fait, olle ne fait que aæ 
c.ii. 
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come ce — fit enuers le RO 
ie duquel tu as par le te reſponds | 
tous les Chreſtiens , & monſtre que tant 
par les loix & conuenances des deux royaymes 
d Angleterre, & d Eſcoſſe, que pat Fvſage obſet. 
ue entre les predeceſſeuts ois de 'vn & de lau 
tre royaume, il luy eſtoit loiſible de rerenir la roy 
ne d Eſcoſſe, & luy eſtoit impoſſible de la laſcher 
ſans faire tort auxloix ancienes &3 (on eſtat, qu il 
meſt beſoin de faire plus grande inſiſtance ſut ce 
Ns Et meſmes quand bien la royne d'Eſcofle euſt 
peu pretendre auoir eſte iniuſtemẽt faite priſon- 
niere apres auoir faicte ceſte conſpiration, lon ne 
peut dire qu'elle ne le ſoit ĩuſtement: comme il 
aduicnt ſouuent que d'vne bonne cauſe, la pour- 


Pompee, Caton & le Senat Romain faiſoyent 
tort à Ceſar de luy refuſer le triomphe ſi iuſte · 
ment acquis: toutefois pat ce qu'il le pourſuynoit 
par conſpirations contre la patrie: il n y a homme 
qui wait in 

ne mauuaiſe. Sion conſidete toute les conſpira- 
tions qui ſe font à vn eſtat, elles ſont la plus patt 
accompagnces de quelque tot, que fon a faita 


tardeuſe entreprinſe: mais ne s enſuit 
la, qu' ils ſoyent innocens — — bless. 
Laroyne d Angleterte meſmes 8 

. p E, 


en ſemblable cas, & 


ſuyuant par meſchans moyens Fon la rend mau- 


c, qw il auoit fait de ſa bonne cauſe - 


oeux qui vienent iuſques à ceſte extremire & ha- 
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en ce faict: y eut il iamais png — 
ment & tyranniquement retenue priſonniere 
plus ſeuerement traitoe, — — 
Dads mott qu elle fur par ſa feut ſccuri com- 


bien . iamais offenſeeꝰ di eſt ce que 


— contre elle: & 
— elle e keucken entreprins.i eſt ſans doute qual 
lc euſt eſte iuſtemeut cõdamnee, 
le euſt peu pretendte droict à la — 
Dieu a ouy ſa iuſte 2 — & luya fairinſtice de 


ſa main. 
Quand la royned'Eſcoſle auroit tuen 


ce but de recounrer ſa libert & employer les 
moyens tendans iSeſch elle ſeroit —— 
ble: mais d auoir 3 Feſtat de la royn 

d Angleterre & ſa nne: Seth bis 
indi er recognu, ce que la toyne Ar letet 
re a fait en ſon endroict. Elle a eu la 
toyne d Eſcoſſe, ſur ſa vie, (il eſt cettain ) ſur ſon 
eſtat, Les occaſions en ont eſtb i ſi ſou- 
vent par tant de guerres ciuiles & parrialitez qui 
ſont en ce Royaume-/ la, qu il n'y a 1 
diſcdurs humain ne le recognoiſſe: ſ eſt. ae 
le na voulu iamais attentet fur (a vie, ny la — 
es mains de ceux qui la vouloyent 
les eſtats: encores moins faire entrepri far le 
Royaume. Mais au eontraire elle arraſchit pat 


tous moyens i je paciſiet & le rõſeruet 
nnn 
traire: N den ing -+ 


Ce — your unier ls 


mencelaroyne d Angleterre a 
c. iii. 


4 


toute choſere, malice & cruaure. Mais que pe 
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eſt bien confiderable pour avoir compaſtion de 
la royne d Eſcoſſe. Aoki vraye iuſtice · doit o. 
ſtre accompagnee de compaſsion, & — 


vne pietd, il faille au lieu de iuſtice faire? 
& ail faut anni pitiè, en auoir plus d vnc — 
perſonne, que de tout Teſtarvniverſcl, ec ſeroit 
meſurer à fauſſe meſure, & poiſerd fauxpoids la 
clemence. & humanitẽ, cat S il faut eſtre pitoya- 
ble, ce ſeroit pluſtoſt eſtre cruel, que — 
pour ſauuet vn —— on n'ay 2 

pitit de tout vn peu N gde rant de nobleſſe, de tir 
dr familles, deſquels la mort, r tuineʒ 
—— —— 


quione pardoantlles 
— meſptiſoit toutes 


ly a eu des Veen 


ers Vela 


de ſa mort. $81 iy 


exemples dagereux 21 imirer:com- 


— —— ayant deſcouuert que ſon m 


le vouloit tuer, le mena en licu on il *ſtoinſoul, 
luy baille eſpee, luy dit qu il le tuaſt, sil vouloir; 
Ily eplug:.de temerirt, en — eremples dus de 
clemence. | err 251 

Mais en * panne conſideration plus 


importante, que en tous les exermples q * | 


nent r: & qui met du tout la 
de puiſſance d vſet de clemence en ceſt endroit 
ſans oſſenſer Dieu. Car il neſt pas icy queſtion, 
ANT ar LO apportaſt autre change» 


ment 


. 


| been — — 1A 


3 2 veſtoit — il amg | 


ms >a A HY ws wwe wh 
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ment que d'eſtar, & e tem 
. changeme — la Relig 
les Princes — 
— le vin qu ils doyuent du ſaluts & 
repos Hes ſuiets que Dieu leut a baille en prote- 
@oti „ encotes ne peuuent · ils quitter offenſes 
qui tend à renuerſet le regnt de Ditu, ſon hon- 
neut & gloire, & ſon yray ſetuice. 

Il eſt certain, que fila conſpiration euſt ſorty 
ſon effect, la Religion euſt change en Angleter- 
rc:Pitirelligence du Pape, du roy . du 
— Albe le deſcouutent aſſe:. 8 

domque ere 


— Angleterre doiq 

Cm e iugement que 3 25 Tur Sauk 
pour auoir faitue | la — * roy d Amalec, 
Roy qui àuoit 2 eee du 
ſeruice de Dieu. Geſtt — le: Hit teiettet 
de deuant la face Jeienenditioutileale prie- 
res de Samuel , iuſques la, que Dieu deffen- 
dit de ptier pour Saul: & ſit que le Royaume fuſt 
tranſpotti de luy 4 ſon bande en pe:le 
P Eſcriture. N onl at ag! 
Achab ayant ones 4 04 Benadab,chnewy 
& coũtempteux de la puiſſance de Dicus fur con · 
damne par 2 = Dieu, pronohecede la 
bouche du Ptophate, qui luꝝ dit que ſod ame ſe- 
toit pour la ſiene. Piru a voulu que les hommes 
fuſſent clethens & doun a patdonnet leuts iniu- 


* punir les henes. 


quelle les iugemens de Dieu ſe 
e pat certitude.:(Caranx prophs 


don regarde. . 
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ſe cognoiſſent que par odiecture.) On verxæ plus 
— Labonte voulu eſtre cle. 
mens aux deſpens de l'honneur de Dieu, queſſur 
ceux qui ont eſt tropcruels. Saul eſt puny pout 
clemence: Salomon eſt loutide la ſeucrite: Iofat; 
ayans ſans aucune humanite tue trente vn Roy: 
eſt lou: Saul, & Achab, pour en avoir laiſſt eſ⸗ 
chapper vn, ſontcodammez à mort: c eſt vn vvr · 


tu fott tecommiandable aux Princes que cletmien 


ce, mais le zele de la Religion, eſt plus comman- 
de que la elemence. ub. 281 J. | f 1 1111 1:57 
De vouloir perſuader qu'il n'eſt point tile le 
prendte punition de ceſte conſpiration ſur li 
* ne'd'Eſcofle,8 vouloir faire peur a la toyne d 
gletetre des Rois voyſins elle a deſia eſſuyeque 
les entreprinſes de Rois voiſins ne ceſſetont pa 
pour reſeruet la royne d Eſeoſſe: Mais au contrai 


re, il n'y a tien qui a donnꝭ con — 


A Rooks voin, pour 


ſon eſtar, que la reſerut quelle a faict iuſqum i 


eeſte heure, de la royne d Eſcoſſe. lll eſt certain 

ue tous les troubles paſſez en Angleterre, ont c- 
debraſſer pat elle, & ſonde ſur i eſperance do la 
faire royne d'Anglererre. Les Rois qui s emo 
uroyent de ſa mort, ſont ia eſmeus: tant ſdus pre- 
texte de la ſeule detẽrion. & du rele pteteudu de 


lrur Religion, que pout᷑ dire plus vrays Fei 


— — 
opulent, qu' ils eſtimẽt vne proye bien aiſet out 
eee waage, Kere een 
puyeede perſonne,&'de laquelite ils impurentla 
ele ment à timid e & etaime de moſeſfchaſtiet 

111 ccux 


Fr r ggg grep g 
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ceux qui troublend ſon eſtat. La punition de ce- 
ſte conſpiration, u adioaſtera rien à leut mauuai- 
ſe — — 7 Paper leroy . — aux 
moyens de lexecuter. e le toy 
ay le duo d Albe, quelle ey ny confedera 
tion, ou amitie ont ils à — 
ditſcaſſe, que pour ſon — ils jamais 
voulu s armer contre | t cet 
la haine que be Eſpagne, & 
— d' Albe, » porrent a ery ee. 
kenuie quꝰ ils ont ide la voir fi heurcuſe , 0,088 
ſort des mallicurs de tous ſes voiſins. 
Lambition qu ils ont de oe Royanme f floriſ= 
fie, & encores Fi qu a le Papr, de voir 
la Religion plante, tant en ct Noyaume, quẽ ce 
mrs rn ir ſes teuenus, & ſon authori- 
ue yy de recouurement. 
— royne — ne 2 que de couleur, & 
delcas fournit de moyẽs q pratiquet ttoubles & 
temuemens en tous les deux Royaumes s Quand 
la royne d E ſcoſſe ny ſera plus, leur malice demeu 
eta, mais leuts moyens ceſſerom & entte autres 
celuy qui eſt le plus ſpecienx. c 
leur party: Cvſt que la royne d 


—————ů·˙ͤẽ 4 dro 5 
— — aage/ .* wy 
Coeſte con deratio pporte denn 'mal- 
kieurs à E Angletexte: cur les ennemis de la Reli- 


1 neʒen but lo cœur enſle, voyant 


ſaiſon de everegnels beben dene | 
nen ſeruiteuts j en ſont au con 


ttaire intimideꝝ 
ne — ha dEa..- lex Prin- 


A2 
ces eſtrangets ſont retenu Faſſocicr à la ron 
d Anglete tre, ſi ce n'eſt pout mieux la trahit c 
me noſtre Tyran ſonhaite ) ſachans bien que ha- 
mitie qu'ils conttacteront avec elle, ſera autant 
d'inimirit — — que cs 
ſeroit contracter auec non point a- 
uec le Roya elle eſtam moins, out 


9 3 T3217 * 
fo le | 05 


ner d'vntel 
2 . In 
8. 


— — 


Quant 2 Findignarion-que le Roy d ICh 


r 
1 Fi te 1s t4ifow 
— — dedan 


pere, auquel iy 4 fon,ny vn 
— down je le: que de celuy de 
mere, qui eſt agu de route la raiſon; 
& iuſtice, qu il eſt poſſible de deſiter à vn ſuſte 
iugement: loinr, que C eſt vne peur de filoins 
ſi incertaine: à ſcauoir de ce que fera vn enſam 
quand il ſera grand, qu elle ne merite d oſtte te. 
putee, au prix d vn danger preſent & cuidemtæ 
Outre ce que la 1 
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de lxerainte d'vnc 2 Ane conſri- 
tation in 
Nous auons dit quien affairesd'eftar, il faut 
i ce qu on propoſe eſt iuſte , & tile au 
= eee 
neroſitt᷑ particulicre, doyuent tou ſiours 
cedet aT vtilitè publique mais il ya encores vn 
tiers. qui ſurmonte tous autres: Oeſt vne ne- 
ecflite publique. Celle- la eſt prefetee quel- 
que ſois aux loix diuines ceremoniales. Les Ma- 
chabees qui ne voulurent. combatte au ic 
Sabbath, demourerent enſeigneurs à leuts ſuc· 
ceſſeurs, de faire ceder les ceremonies diuines, A 
— 5 i e —— . 
Les — maieuts auoy- 
prefer la neceſlice ; ala, rügen 


es eſt la ſouueraine — 4 —— 
la neceſſite it autre 
went ne He ſtoit point: A plas f ſera- 
elle prefpree à vne doncenr, qui — vo- 
lontaite: & à vne clemence, ice 22 
— cine oblique ſoiren ce 
ies pu — 

endroir il eſt aſſea aiſe àᷣ i inger, ce qua deſ- 
. ila.cke monſttè que cr ſte con 

er ene e changemene lat 
ya wr 


. h ebe en fonder ia ve 


tite, & oertitude Et audit intention | 
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droifte;8 fincere. N 


oem rar Woo 
abe meſure taſte aceſte 
me {a haine particuliere, de 
public, auſſi la — — ou commiſe- 
ration, ne doit jamais faite contrepdids, à la 
que le prince doit auoir, de la ruine publiq 
generale de ſon Royaume: & encores moins 
zele qui] doit à la conſeruntioſi & — 
du regne de Dieu. £95 251990 95 

Le Prince qui refuſe la iuſtice à vn Genfaiot, 
eſt coulpable deuant Djewt4plns forte raiſoh co 
luy qui la refuſe à tous ſes ſuiets d vn coup & no» 
tammentũ ceux deſquels on foaiy que 
eftoit tyre” par ceſte conſpitation a leſq 
que i lp ) eee de 10 


Royaume! Et qu —— — — 

ont fait Ala royne 

leur o ee — on — ſorſu 
lets, qui lader des machinationequ'op fa 


conrelevtsvies. / - -- 3201212 277 125 0 
Il eſt certain qu il ny a Sdele ſcinironidel 
royne d Angleterre qui aye fait, & deu fuire to- 
leeres qu — — deſcouutir, acouſvr, deb 
damnei{chacun ſelon {avocarion be quale) one 
ſi malheuteuſe conſpiration, & pat la m ſoꝶ 
expoſe d la haine de tou ses conſpixateuttʒ ade 
leur complices: & plus ils y auront᷑ fait eui de- 


uoir, plus ils en een 


- 2 og na. a + eee ee a. a 


= wc «rc <=-MS CHAS CER & 


los principauxde ceſte conſpiration; de fagon, 
p — Cad — 
— , — deſcouuert à Ja Royne 
d Angleterre ceſte conſpitatiõ, | (cz ceux, 
x lears familles, Ahe delle, on la laiſſe 
eco 


impunie. Qu'eſtcela ſinon pour ſauuer 
rareur,& ennemy;lailſer en proye en ſes 


n(pi 
c 
fidele ſuieR, & auec ce, donner vntteſ-mauuais 


exemple, à tous ceux qui doreſnauant ſcauront k 


quelque ſemblable conſpiration (comme il cſta 
craindre , puis qu'on s acouſtume arelles factiõs 
en vn Royaume, que ceſte cy ne ſera pas la der- 
niere)à n' eſtre ſi volontaite a la deſcouurit, voyãt 
A ruine qui leur eſt 3 & a leur poſterite TOUTE cer 
tine, pour auoir voulu ſauuet la vie, & Peſtar a 
leur Royne. * 
Il ne faut pas aller gueres loin, pour voir les in 
conueniens, qui arriuent de parcils faits. 2 
ce qui a rendu le roy d Eſcoſſe dernict , delai 
des ſiens, expoſe à la cruaute de (cx ennemis, que 
pour auoir quitt ſes amis, leſquels luy auoyent 
deſcouuett ce qui touchoit à ſon honneur, & a {a 
vie, s eſtans monſtrez ſes bons, & fide les ſerui - 
teuts, & S eſtans pat la, rendus ennemis de la roy- 
ne d Eſcoſſu, & des miniſtres de ſa lubticittꝭ Il 
voulut appaiſer ſes ennemis, & laiſſer ceux qui 
luy auoyent voulu faire ſeruice: il luy aduint que 
depuis, il n'y eut homme qui vouluſt, ou oſaſt luy 
vſer de pareils offices, lors que le beſoin en eſtoit 
— grand: auſſi eſt ce yne fidelitꝭ᷑, & reſolution 
en rare auiourd huy quand vn ſuiet deſcouute 


vn forfait, duquel il voir deux euenemẽ; treſcer- 


4 
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rains deuant ſes yeux: ĩ ſcau· que celuy qu A eri 
ſc, pourroit eſtre quelque ivur ſon Roy; 
uoit ſa vie; ſon honneur ſet biens, & de 
les ſiens en ſu puiſſance: & autre, Qu; 

qu il ſache dire & verifier; Taccuſt nen 
rien. | e ormnoontt 

Si le conſpirateur eſtoĩt quelque pe 
fame, de laquelle ils n' euſſent occaſion 
dre ſa haine, & inimitie, on poutroit dire qu in 
ont intereſt patticuliet à ceſte douceur, & 
mence, & qu'il n'y autoit que exemple publi 
que qui fuſt fruſtre. Mais eſtant ce lle qui eſt la 
plus proche à eſtre leur Royne, contre 
ils ont deſcouuerte ceſte machination, & les lui. 
ſer en proye entre ſes mains; il'n'y a pat vn de 
ceux qui sen ſont meſlez , qui ne doiue 
que c'eſt fait de (a vie, de ſes biens, & de tout ce 
qu'il a de plus cher en ge monde, ſi la royne d 
coſſe vient eſtre leur Royne. 

Il eſt à eſperer, que ceux qui ont eſte fideles 3 
laroyne d' Angleterre, à la deſcouuerte, & ut 
rification de la coniuration, perſeuereront tou- 
ſiours en la meſme ä ws 
ſe voyent propoſt deuant les yeux. Ot Oeſt v. 
ne tentation bien dangeteuſe, qu vn Prince pour 
garantir vn qui eſt digne de punition, metteen 

telle eſpece de deſeſpoir ſes plus loyau ſetui · 
teurs. HuQID 


Le refus de iuſtice fait par le prince i ſes ſu- 
iets, meſmement à ceux qui ſont les 3 
pres de ſa petſonne, a eſtè touſiours 2 


* 


0 


* F : - 
2 


DIALOG VIE II. 47 
ble au refuſant. Liexemple de la mort de Phili 

, pere d Alt xandte, ſufſira pour tous: Leda 
de protection de leur Roy, les conttaint d aller 
ccrchericur ſcurreailleurs, | = 
Or eſt- ce le pite conſeil qu'vn Prince peut a- 
uoir, de delaidſerendefeſpoirſes principaux ſer- 
uiteuts, & les conttaindre d aller cetchet leur pro 
tection, ailleurs qu'a ſon Prince nature. 

di kon s amuſe à Fopinion que lon aura de la 
punition qui ſe frroit: wins ole trop vaine, 
que les opinions, & rumeurs des hommes, pour 
les mettre deuant le ſalut: Fabius Maximus nen 
eſtoit pas d'aduis, Auſſi quiconque s arreſte a ce- 
ls, il monſtre n auoit guere droicte intention. 
Ce bon Empereur d' Antonin, aduertifſoir les 
Proconſuls qui alloyent aux prouinces, de affe 
Qer en laiuſtice reputation ny de ſeuerite, ny de 
clemence: car vne, & rautre affection, deſuoy- 
n Tut 215 

Ceux qui iugeront ſamement, & ſans paſſion 
de ceſtaffiire,ne — — Ia toyne d' An- 
. que tre ſ-· iuſte Princeſſe, treſ-ſage . & 

ien os au — 49 _ peuple, & à la 
deffenſe & propagation de la vtaye Religion 
— So 12914 

Ceuꝛx qui en iugeront par affection, & contre 
la raiſon, ne metitent qu on ſe ſoucie de leur iu- 
gement, ny qu on diſpute auec eux par raiſon, 
veu qu ils la banniſſent de leur iugemẽt, par leur 
paſſion particuliere. 
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| EI Ing de ceſte 
ration ſur la toyne d Eſcoſſe, ſuppoſe qu 


treſueceſſaire, pour le ſalut, & conſeruation de la 
perſonne de la Royne, & de tout Veſtar d 
terre, & meſmes de ceux, que la Royne a occaſiõ 
d'aimer le plus. Au contraire, F impunite, eſt vn 
vray refus de iuſtice, & de protectionà ſes ſuiets. 
vn meſpris du ſalut de ſorpeuple, & (ce qui eſt 
plus à regrettet) vne deſertion, & contemnement 
de la conſeruation de l Egliſe de Dieu, & de {on 
pur ſeruice, lequel, comme tu as dict au commen- 
cement, y ſeroit de tout point renuerle , ſi la mor 
de la royne Elizabeth dnt le ſoppli- 
ce deu a la royne Marie. Iren 2014 
Dieu aura faute de movens pour garantir ſõ 
are _ & ampliker ſon re 8 : _— 
eur au Paſteur, qui auranourty le lou 
troupeau: & . 
glicr de la vigne du Seigneur. Et comme dit Ex- 
chiel, au 3. chapitre: Ce qui oit ſonnerlarth- 
pette, & ne tegoit point adurrtiſſement, ſi leſpte 
vient, & Hoccit, ſon ſang eſt ſur ſuy: & encotes u- 
pres il adiouſte. La guette qui oyt le ſon de fe- 
nemy venant, & — Helps vient, & oc- 
cit vn autre, le ſang de celuy la eſt ſur luy. Cut il 
eſt mort en — Þy Mais il tedemandrra ( dit 
le Seigneut ) ſon ſig de la main dela guettt . I ne 
faut point dire, ce danger eſt loin de nous, oc ſexa 


apres la mort de la Royne: Dicu luy face la your 


_ — — — —— — 2 ———— — 2 


veritablement coulpablo, quoy que ſachent dite 


& alleguet ſes partiaans, eſt treſ· iuſte, & legitime, 
par toutes loix diuines, & humaines: vtile, voie 


SGS eee 


e 
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de viure longuement:tout bon fidele le doit ſou- 
haiter: mais Ccſtoir le prouerbe des enfans d Iſ- 
tael, duquel le Prophete ctie tant, vous auez dit, 
la prophetie eſt prolõgee, ou ſera my lufeurs 
jours, & apres longtemps: Non\, dit le Seigneui: 
Tauanceray le iout, & ma Prophetie ſera auan- 
cee, non pas prolongee. Dieu vueille diuertir ce 
malheut, comme il monſtre bien le vouloit: veu 
qu'il en donne les moyens ſi iuſtes, honeſtes, vti- 
les, proſitables, neceſſaires, aiſez, & faiſables. 
Amen. | IA” 17 
Voila l amy en ſomme , ce que ie penſe qu on 
t dire (ur ce fait, pour Feſclaircir „& — re- 
udre , & deſuelopet les neruds de toute la ma- 
tiere. Ceſtà toy maintenant, ſi tu le trouues bon 
den aduertir les grands de ta cognoiſſance: aſin 
que tien ne les empeſche, de demander iuſtice à 
haute voix, & criet tant, que les plus ſourds len- 
tendent. | 
L'hi, Ie ſuis tant ſatis faict en ton diſcouts graue, 
& prudent: Ie Fay tellement imptimè au liure de 
ma memoire: fay ſi bonne ennie quiil ſoit veu, & 
entendus de tous les zelateuts du bien public de 
Egliſe de Dieu, & ay de ſi bons moyens, Dieu 
metcy, pour les en advertir, que ie ne voudrois 
pour t ien, que nous euſſions employe ceſte heu- 
re, i autre deuis quel qu'il ſoit. Maintenant, ie te 
diray plus gayement comme il me ſemble, tout le 
ſuccez de mes voyages. | 
Le pol. le N en prie beau fire, mais que ce ſoit ſans 
igreſſion, le temps me dure, que ie ne ſache cõ- 
me c'eſt que Dieu a beny tes ſaincts ** 
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UE bi. Certes amy, iete puis dire que i'aypreſque 
_ en vain , & ere drop deun mon: 
ment reſcruant routefois4 dire que particu 
laritez a Egliſe qui nous a — 019 af 
Tu dois ſcauoir amy, qu'au departir d auet 
toy, ay tant fait par mes iournees, que ie me ſuis 
rendu , par grace de Dieu, en la Cour — 
des princes Proteſtans, i ay eſte en celle de 
Electeur Palatin, du duc —— de Saxe, du 
Marquis de Brande bourg, des Lantgraues de 
Heſſen, du duc de Vvitemberg, du Marquis de 
Baden, ( le te les nomme ainſi qu ils me vienent 
à la bouche, & non ſelon leurs degrez, ou Forde 
de mon voyage) Tay eſte à la Cour du due de 
Pruſſe, du duc de Melzelbonrg, du duc lules de 
Brunzuich, du Prince d' An- halt, du duc de Lu 
nebourg, des ducs de Pomeranie, du comte de 
Oldembourg du comte de Hans bach, de At- 
cheueſque de Magdebourg , du Roy de Suedde. 
du Roy de Dannemare, des ducs de Olſtian : & 
finalement en la Cour des Comres de Emden, 
Tay auſſi parle aux Seigneurs duConſcil des prin 
cipales republiques d Allemagne, qui ont re- 
ceu PEnangile , ie leur ay bien au long ſait enten 
dre, à chacun en particulier, f hiſtoire tta du 
Maſſacre de Paris. Ten ay trouue aucuns d'entte 
eux, qui eſtoyent deſia aperris , pat des Eſtaffiers 
de Charles , qui, donnans leur ame au Diable, 


pour Pamour de leurs maiſtres, auoyẽt voulu — 


ſuader à ces Princes, que Pagneau avoir 
reau au oy Mais, pas vn d'cux n auoit eſthſi 


mal auiſe 


e le croire. 


Je 


, 
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le leur ay — — ay peu 
& — q — de Va 
— leurs leuts Mrrepriſes, 
la calamiteè de Egliſe Frangoiſt, le beſoin — 
le a 4 desde dendir gw ont qe la ſecourit 
neceſſub, comme membtes de l gliſe Carholi 
ue; que noa: croyons dous n'uyant quꝰyn ſeul 
LW; leſos Chriſt : ie leur-ay temonſtt le bien 

il leur en rtuiendra : t ils le ſont. &le mal ne le 
den ſant pas i ĩe leur ay dit la deſſus, ce que Daniel 
en auoit en harreſt que tu ſcay, Tay ac- 
gne mon dire d authoritez de Eſeriguro, 
des faincts docteure, d exemples anciens, & mo- 
dernes de lu raiſon diuine, & hurnaine: ie Tay meſ 
a A ques fables ſeruãs à 


. 


— ——— — — 
— s me Font par apres confeſit) la — 
ace bee 


L * ſcay quelle fable tu veur dire; ie For 
rois vol6riers dire, s il te plaiſt en predre la peine. 
Lbi. Ie penſois que tu la ſreuſſes mieux que moy: 
elle eſt aſſen vulgaire, mit fort: conuenable à no- 
— Eſcoute. H y auoit vne fois vn — 
mme de Mercier 5 rratiquanr , & frequearal * 
les foires monte d vn bon & beau courtaut, qui 
menoit apres ſoy vn aſne, chargb des balles de ſa 
marchandiſe: Auint vn our; ou pource que l aſ- 
ne eſtoit trop dru, frais, & gaillard, qu'il seſga- 
toit à trauers chãpsʒ ne ſe ſouuenãt plusdes coups 
de baſtõ qu il en auoit receu au ou pour 
qu ue autre occaſiõ ſecrete/ qu auoit le maiſtre 
ainſi faite: il auint dis · ie, qu ils auiſa decharger 


d.ii. 
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fon aſnc,d'vn ballet, d enuirõ cent liurespeſkne, 
plas que ſa charge accouſtumee, vn ioux. auquel, 
par grand deſaſtre les cheminseſtoyent empirer, 
— _—_ de reg pluſtoſt For 
poure aſne, n audit regimbet, 
— ſous le faix , eſmouuoit a pitit tous ceux 
97 le (cul cheual ne 
iſdit que sen tire. Le Maiſtre eſtant oõtraint de 
r arreſter en vn village, pour payer le en- 
uoya ſon courtaut deuãt, & l aſne 1 le ſuy- 
uoit, au moins mal qu il eſtoit poſaible, ĩuſques 4 
oe qu eſtans arrinez en vn mauuais paſlage , du- 
| Paſnc preuoyoit bien qu il luy eſtoit impoſ- 
ſible d eſchapper, ny de outre, {ans ſe zom- 
pre ou bras, ou iambe, & parauẽture auſſi le col. 
ia lors affectueuſement le cheual de luy aſa- 
& Haider à paſſer ce mauuais chemin, ne luy 


demandant 


qu'il — 
ques à ce, tant ſeulement, qu'il euſt paſſt pat del 


ce mauuais 5 at le reprendre 
rre{-yolonricrs deſſus fon dos: mais il c — 


autant ce bourbier- A, comme (a ruine 
Le cheual ſc moquãt de Faſne, au liru de luy vou 
loir aider, le menagoit fierement du rude baſton 
de ſon Maiſtre, qu'il diſoit ne pouuoir tarder: que 
d'obligation,il n'en auoit point a Paſn 
bien il en euſt 
iuſques- 
ſice de — 
generenx qu on ne penſdit, qu'il s eſtoit trounb 
mainte fois entre les rengs des — 


tout ſecours autre choſe ſinon 


PP i. 44 AS <4 


Mai ſtre, qu il n auoit fait pat lepaſſe ; mais au te- 
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—— — = 
Maiſtre, que oſtoyent ſeparea/ qu 
chacun le ſien n eſt pas trop: s aſſeurant d auoit 
bion toſt ſon pai à tenir compte des bos 

its coups de baſton. Baudet, ſe voyant eſcon- 

it du cheual, craignant les menaces du Maiſtre, 
voire, & S aſſeurant des coups, autant, dit · il lors, 


me vaut - il mourir icy, que plus attẽdre anon Mai 
ſtre me tuera de coups. Si ſe mit ſans plus mar- 
chãder, à deuoit de bit paſſer outte: mais le bour- 


bier fond, buy ayant tõpu ſon deſſein 
— — cte, qu il luy fut force 
dy mourir, le col cafſe ſous la Le cheual 


gens de no- 


ſtre aage, qui ne rient iamais mieux, qu alors que 
quelque mals addreſſe, ſe print à rite auſſi graſſe 
ment, comme s il cur fait quelque conque 
ſte : mais le Mailtre arriue, ayant non- 
uelles de Martin, le voyant mort ſons la charge, 
fit bien toſt changer contenance, ice beau mon- 
ſieur le cheual, luy remonſtrant, qu'il eſtoit force, 
de lay charger le baſt deſſus, qu il de vouloit pi 
laiſſer perdre ſa marchãdiſe: ny la laiſſer illec 

longuement. | 


o eonlnunins 


Thi. Il faiſoir lors ¶ ce dit le )vne bien pi 

teuſe grimaſſe, & — ala her of 
ſes qualitez &ſes merites,difoir,qu'il n'eſtoit cou 
ſtumier à porter rien plus que la felle: Ce qu il fai 
ſoit bien volontiers , & offrant 4 mieux porter ſon 


| «.iik 
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ſe, qu'il le prioit de ne luy parler point du baſt, 
que c'cſtoit le meſtiet des aſnes, quon en troune 
roit bien yn autre, qui vaudroit trop micux que 
Martin: mais, le maiſtre, ne voulant prendre ces 
raiſons en payement, ayant attach le cheual a vn 
arbre, & retire le baſt „& les balles du bourbier, 
auec vn regretindicible de la mort du poure ar 
tin, chargea le tout, à Faide de es paſſans, 

ur le dos du ſeigneur Cheual: lequel, ſe rauiſant 
bien tard, de — auoit faite re fuſant d'ai 
der à Martin, regretta tout le reſte deſſa vie, la 
mort du bon pou ure Baudet. pity 

Le pol. lt 2 — que voila vne fable autant 
propos, que nul autte qu on euſt peu forger de ce 
temps. He qu'il fut bien eacevilain , & 
cruel cheual, de luy charger le routdefins. - 

Li. Il le confeſſoit bien luy meſmes, & quiilen 


pouuoit( ce dit la * a meilleur mat 
ch, sil car eſtł bien auiſd, ou ſi la compaſsion de 
Faſnc, luy faſt peu entrer dans le cmut : mais Ce- 


ſtoit trop tard. mu valley 
Le pol. II eſtoit du naturel de ceux, qui ſont ſages 
apres le coup, il aueit apprins des — 
cognoiſtte point {a faute, qu alors que 
-eftoitloin. + 20194 23D 2H e 
Lbhi. Ainſi donc, come ic Cay dit,pour retournet 
2 mon ces bos Princes, & Seignetirs, trou 
—.— e fable de fort bon gouſt, & recognoiſ 
ſoyent facilement, que c eſtoit vne pierre, que ie 
ettois en leur iardin / ie paſſay encore plus outre: 
Le leur dis, tout ce que Daniel avoir aviſc cſtre 
bs de faite, pour les vnir & liguer en vn corps, 
| com- 


a at. At © & con 
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comme ils le ſont » oudoinent eſtre en vn eſprit, 
les vns, auec les autres, & tous enſemble auec 


nous. Te leut diſtouru de beaucoup de petite: 
choſes. que la concotde a faict croiſtre, & ſurgir: 
& de beaucoup d' autres bien grandes, que la dif 


cotde a fait cheoir, & petit. Ie leur dis auſſi 1a 


deſſus, Phiſtoire de ce bon vieux Prince, qui ayãt 
vingt & deux enfans, luy vieux, caſſe, eſtant aulict 
malade,les ayant fait venit a ſoy, leut commands 
de ropte en Lie, vn fagot de cheneuotes, 
qu'il auoit fait liet t out expres: mais, comme du 
lus grand, iuſques au plus petit, ils sy fuſſent eſ- 
== en vain, luy ſeul, ayant deſlie le —— , rom- 
pit, & fort aiſement,toures les cheneuottes, vne à 
vne: leur remonſtrantpar là, fort dextrement. co- 
bien vnion eſtoit puiſſante, au prix d vne folle 
diſcorde, Ie lent dy, que cefte vnion, & eſttoicte 
amitib, & intelligence qui d eſtre entre les 
Chreſtiens, c eſt à dire, ce conſentement des cho 
ſes humaines, & diuines, cõioĩnct auet vnꝭ bene 
uolence, & charitł, eſtoit le ſeul lien A conſer- 
uer & eux, & nous, & toute Egliſe de Chriſt eſ- 
pandue par tout. 
Que les choſes qui aſſemoblent les gens en vn, 
ſont facilement trouuees entre nous, qui deſi- 
tons meſmes choſes, haiſſons meſmes Holes, 
craignotis ineſmes choſes: que c'eſt ce qui con- 
tracte les amiticz, parmi les bons, comme auſſi 
c eſt la cauſe des factions & ligues parmy les meſ 
Dour tout cela pas maille ( comme lon dit 
raſſeute, que, me ſouuenant Fr 
; 
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Daniel parlantde ceſt Empire des Romans il 
m'a ſembleafin que ie ne mente, aux vtais 
doigrs de terre, deſquels Daniel l te, fait 
mention, tous {: les vns, des autres aiſet 4 
rompre, & a froiſſer, ou bien ainſi que diſdit Fan- 
tre, tous preſts 2 vt᷑dre, s ils ttouuoyẽt quelqu vn 
qui les vouluſt achetet. Aab 
Voyant que ie ne de rien enuers eu, 
ainſi comme nous tombions d' vn A Tan- 
tre: ie leut ay mis les iugemens de Dieu deuant 
les yeux. le leur ay dit, que ce n'eſt pas le Tuif, qui 
qui tue Teſus Chriſt: cat il attend fon Meſſe. Que 
ce weſt pas auſſi le Ture: que le Papiſte ne tue nõ 
lus / par maniere de dite) leſus Chriſt en ſes mẽ· 
res: Il penſe (comme dit Eſcriture) faire vn ſa- 
crifice Dienten ce faiſant qu il n'y a perſonne | 
qui tue plus veritablement Icſus Chriſt en ſes 
membres,que les Rois,Princes,Pot peu 
ples, qui cognoiſſent Jeſus Chtiſt, qui font recen 
& laiſlant neantmoins à leurs portes, 8& comme 
en leur preſence, maſſacrer leurs freres,combout 
geois, & concitoyens, ſans leur donner aucune ai 
de ne ſecours. e 
En ſomme, bamy, ie F aſſeure, que ie n ay, Dieu 
mercy, rien laiſſe a dire, de ce que Tay eſtimt᷑ pou 
noir ſeruir, à promonuoir vne ſi bonne cauſe. 
Pour tout cela, comme ſi le fait ne les euſt en tien 
rouche, pas vn deux n'a fait ſemblant de vouloit 
donner vn brin d'aide. Bien ont · ils confeſſt cha- 
cun a ſon tour, que Facte eſtoit tteſ- inhumain: la 
trahiſon treſ-· de le: Charles de Valois, & 
tout ſon Cõſeil, le plus deſloyal de la terre: qu ils 
| ne 
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nes'y fieront iamais: Qu scsbahiſſenrcomme 
c'eſt que les defuncts, (delquels la memoire leut 
eſt honorable) apres auoir eſte tant de fois tra- 
his ; S eſtoyent, encores 4 ceſte fois, ole fier aux 
meſmes traiſtres. Qu ils donnent pat aduis aux 
ſuruiuãs de nos freres, de ne iamais plus 8'endor- 
mit aux paroles de Charles, ny des ſiens, & ne ia» 
mais plus mettre bas les armes (que Dieu, & vne 
inſte, & legitime deffenſe leut ont mis en main.) 
Que quant a eux, ils s armeroytt volontiers pour 
nous: mais leurs gens ne marchent pas ſansarget, 
&nous n' auons pas les moyens,d't fournir: qu ils 
ſeroyent bien aiſes de trouner de Fargent , pour 
faire * ore leuee de ils ne ſca 
uoyent od en prendre, & leurs nt merce- 
naires, regardans moins a — C5 
me nous auons peu voir ès troubles de la 
France, od il y auoit des leur aſſex, d vne meſme 
religion, ſeruans ſans aucune conſcience, ne hon 
tea deux maiſtres diuers, & contraires. 

Pour le dire en vn mot, apres beaucoup de pa- 
roles, ils m' ont trait, comme hon traite commu- 
nement les poutes, mendians Paumoſne à la por- 
te des riches: Ie vois bien qu'il y a pitił en vous, 
(ce leut dit-on) mais ie n ay pas que vous doner. 
Allez de par Dieu, Dieu vous ſoit en aide: Voila 
comme — renuoye, 2 mon grand regret, 
baſt vuide. Voyant cela, apres les auoit menacez 
derechef desiugemens de Dieu, qui ne peut lon- 
guementſouffrir vne telle laſc r qui ſe 
renomment ſiens, qui ne peut ir, Empire 
de ceux - li demourer de bout, qui — fouler 

v. 
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le fien aux pieds: ic les ay laiflez-l14:& ay paſſt de 
Emden en Angleterre , ou i ay trouue, les nous 
uclles querallois annoncet de la vetite des Maſ- 
ſacres, eſpãdues au long, &au latge par toute Fiſ- 
le: les Eecleſiaſtiques os Nobles, & le penples 
tous eſchauftez2 les vouloir venger , ne deman= 
duans, que cogede la Royne, Rom pouuoir gueer 
leurs foflez. Pay trouue, en ſoinme, les choſes fi 
bien diſpoſees, qu'il m'a ſemble, de prime face, 
qu il ne ſeroit ia beſoin de leut faire plus grande 
inſtance, ny pourſuite de ſecouts, que d'cux- 
mesſans eſtre preſſez d auantage, ils s'y achemis 
neroyent aſſez. 6 
Ce neantmoins iꝰ ay fait la reuerence ala Rays 
ne, & aux ſeigneurs de ſon Conſeil, ie leur ay fait 
entendre loccaſiõ de ma venue: & lac que 
Egliſe in auoit donne: ie leur ay dit là deſſus que 
qui voit bruſler la maiſõ de ſon voiſin, doit auoit 
ur de la ſiene: que ces foflez qui ſepatẽt la gtãd 
retagne, du reſte du mode, ne ſont pas ſuffiſan⸗ 
à empeſcher laſlamme de lacruante de la maiſon 
de Valois, de voler ſur les Anglois. Quꝰ on a ac- 
couſtume de porter de Peau, 4 la maiſon du voi- 
fin qui bruſle, encore que ee fut la maiſon de ſon 
ennemy. Ic leur ay auh auice les meſtyes auth 
tirez de FEſcrirure, les exemples & raiſons,alle- 
ces aux princes Proteſtans, ie leut 4 remoſtre 
_ ny. eſcheoit qu'a bailler N quelques 
Myllords,qui s offroyent d' allet 4 leurs deſpens. 
à vn nombre de nobleſſe, &de peuple volontaires 
you voir bien toſt vengè, loutrage fait A Dien, & 
ſon Egliſe Frangoiſe. 6 


. 


DIALOGV{E IL 3 
Sur cela. la Royne, & la plus part de ſon Con- 
ſeil ne mia ſceu que — autre choſe, 
que la ligue, qu elle auoir ement faite auec 
Charles de Valois, enuers lequel, quo) qu'elle le 
terognoiſſe pour tyran, traiſtre, & tneſchant, elle 
cſtoic reſoluc de garder ſa foy promiſe. Quelle 
voudroit bien qu'il fuſt mott, E. ue Dieu en ſiſt 
la vengeance, quelle Ten prie de bon ccrur: mais 
zue d allet contre ſa promeſſe, qu elle ne le fern 
jamais. 72 apres luy auoir replique, que 
telle promeſſe peut eſtre à bon droircompareed 
celle d Herodes, à Herodias & autres ſembla- 
bles, qui ne meritent pas d oſtre gardees, au de- 
triment de la gloire de Dieu: Qu ily a des pto- 
meſſes, leſquelles ſont bonnes 2 leut naiilance, 
mais (comme Ciceron le dit) par traict de tem 
vienent à eſite dommageables, & petnicieuſes: 
comme d' vn 2 » qu'on aura promis faire, à vn 
qu'on tient eſtre bon citoyen, auquel, ſi d auentu 
te il ſe tẽdoit ennemy de la Republique, on n'eſt 
nullement tenu d accomplit la proineſſe: qu ainſi 
„ — [ 5431 10 e Ti dos 
ue ſa Maieſte , a protnis foy, & homage E 
le — ſme au Dieu Chan, ſouuerain — 
quel Charles de Valois eſt ennemy iure. Que des 
lors quelle fut inttoduicte en Egliſe de Dieu, 
W 1s auec les — 8 
gliſe de quelque region qu'ils ſoyẽt, ligue, & 
lable: — Dien la (Gade {a foys 
& toute raiſon diuine, ciuile, des gens la difpett . 
ſe de celle quelle a donnee au Fideftage: lequel. 
comme elle peut cognoiſtre:m a iamais conttactè 


60 DIALO GVE IL 
li ie aues elle, que pour la deceuoir, & trompet, 
&trhhie fors meſace mantean; lev poutes Hits 
nots Frangois:Que Dieu, qui luy a fait tant de fa- 
ueur, que de la tirer de la priſon, à la Couronne 


dA ——— 
— de la preſſe, les membres de ſon fils lo- 
tirees non ſeule 


ſus, & autres raiſons pregnantes, 
ment del Eſcriture, laquelle _ — en mil 
le paſſages que ie luy is, la ſymmetrie, & 
bone ieeligce,qu doi fie an corps de e 
— auſti, des rai pr — la neceſsire;de fe- 
& d'autres que le ſens commun ſimplement 
nous dicte, — nous oppoſer 4 ces 
vilains & execrables mõſtres, & de les retrenchet 
d'entre les hommes, cõme ennemis iurez du gb- 
re humain: Ainſi que Ciceron meſmes le nous 
enſeigne en ſon liure des Offices, duquel ie luy al 
leguay le paſſage, en lãgue Latine, que ſa maieſte 
entend fort bien, qui dit que nous ne pouuons ne 
deuons nous aſſocier, on auoir commerce anec 
les tyrans, pluſtoſt nous en eſloigner, & diſtraire: 
& que ce n'eſt pas contre nature, de deſpouillerſi 
nous pouuons, celuy, que nous — honeſte 
ment tuer: que tout ce genre — > 
ne, doit eſtre extermin de la comm des 
hommes, eſtant choſe treſraiſonnable, tout ainſi 
comme nous voyons, qu'on retrenche les mem- 
bres eſtiomeneꝝ du reſte du de ſeparer du 
eonſorce, & commune ſociet des hommes, ces 
beſtes cruelles, & farouches. 0 

Apres (dis- ie) luy auoir remonſtrb cela, & plu- 
ficurs autres choſes, touchant la charite Chreſtie 
ne. 
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ne, & la nature de la vraye magnanimite, compa· 
gne honorable des grands, qui ne ſe monſtre ia 
is mieux, qu alors qu on deffend en toute iu 
ſice.les foibles,& oppreſicz & ſes alliez,des bri- 
volleurs: Trouuant ſa maieſte auſsi froi · 
& gelee a la fin que ie auois trouuoe au com 
mencement , ie appetceu, que ctla ne pouuoit 
—ͤ——k la couatdie, & puſillanimite du 
c:&de ce, quelle voir — — 
ueu d vn grand Capitaine, auquel elle puiſſe fier 
vne armee, pour en eſperer vn bon ſuccez: Aulsi 
que le principal de ſes Conſeillers, qui gouuerne 
le tempoxel & le ſpirituel, (cõme fon dit, en tou · 
tes ſesrerres ) eſt vn vray couardꝭ & tecreu, ſen- 
rant ſon clere trop mieux que ſon gendarme: Et 
neantmoins ( ſelon que quelques vns eſtiment) 
r ſc dreſſer vn appuy apres la mort de ſa mai: 
,eft aux gages de deux auttes Rois: Voyits 
dis- ie cela, ie m'addreflay (ans ſortix hots de PAn 
gleterre, à d autres Myllords micox zeleꝝ, pat le 
moyen deſquels, & de I Eueſque de Londres, a. 
uec quelques gentils- hommes, & marchands, du 
ſceu & conſentemẽt de la Royne, qu elle preſtoir 
ſous main, &par hẽtremiſe du Sieur, Apſter Ci 
— — — — 
partie par forme e preit, | elques vans: 
nos freresde la Rochelle ys, tg 
CAFR et gy — ona bv 
re ontgomery , qui it en An- 
gleterre refugie,du — ſe- 
cretde la Royne, du ieune Ciam- 
pernon, des Vn de Morgans, & de pluſieurs au- 
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por de de quatre eens tonneaux: & euſt baille auſsi 
Biſtain de mefter Hacquin, euſt eſi 
que meſter Olſtat, Vice-amiral Anglois, auoit en 
uiron ce temps · la, deſualizè fur le 
plus do vingt nauires Frangois, & Vvallons, qui 
eſtoyẽt es haures, & en la coſte 4 Angletetre, ar. 
mex, &preſts a : gner le oõte 
— cõment bon Dieul Vn ſrul 
uoit- il bien deſualiſer vin navires arme: 
Lit. Fort aiſement, ainſi comme il les trouucit 
dans les haures, od ils ne ſed — — 
me n' eſtaus en rien conlpabletopahagus 
—— e Amira d A . 
ord de kr umn; les pownes 5 way 
point reſiſter. 2 
Le ps. Voire, mais quelle occabs ancitle miyllord 
de Clynton de cõmander que fon fiſt vn tel vo 
ZL Il e auoit duront int: mais voiey ſon pte 
texte. La Royne d An — 
deſtre liguee anec le plu Tyr dh 
terre, voulut auſsi — — —— 


———— 


— Tellich do la part de ſa Royne· 
Le pol. le m'esbahys,coment ceſt que le myllord 


de Vvenceſter, — — la Royne de Fexcaſer 
ven qu'il ne pouuoit honeſtemẽt & en bine con- 


ſcienoe ie ne dis pas preſenter ren geice —_ 


r 


„ 


> T7 +4 a 


touchoit en rien. A co que tu dis, il ſemble, que 


„ eee ere do ribs GS 
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ſas Chriſt,des Apoſtres, & de Panci 7 
Lbiſt. It ne faut pas que tu tesbahiſſes de cela, le 
millord de Vvenceſter eſt Papiſte, Dieu luy face 
miſericorde. Ie m'affeurequ'yn mylord d Oktine 


thõ, vn myllord de Bethford, le ſeigneut de Vval 


zingham, qui pour lors eſtoit ambaſſadeut en Fri 
ce, ou queiqu autte religicux — — n'auoit 

arde d agceptet telle charge, ny la Royne de la 
foy dònner: mais il y a bien de quoy sesbahyr de 
la Royne, qui ſcait cõbien telle prophanation eſt 
deſplaiſante deuant Dieu, & cependũt elle ſe mo 
que de la NN receue, & ſemble nen fai 
re quelecert. | * 


k 


Le pol.C'cſt merueille, de ** lesgris(vers 
de terre neantmoins) ſe diſpenſent de deſobeit & 
lcurSouucrain,come ſi {a loy treſentiere ne les at 


tir plus ce tyrã eſt meſchãt, tãt plus elle honore. 
Li. Elle le fait pluſtoſt pour ctainte — 
mour quelle tay porte: c eſt cela qui la fait auſsi 
vouloir eſtre ſa belle ſœur, pẽſant eſchapper bien 


par là, les embuſches de ſon cõpete, & gatẽtit par 
ce moyen, Angletetre de ſes a is Di 


ſcait, ſi cen'eſt pas pluſtoſt ſep! 


ſe rẽdtre mal 
heureuſe deuãt le tẽps, & accelerer ſa ruine pat 
les noces du frere, comme la Frãce, 
de la ſceur., 


par les noces 
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e 
de Vvenceſtet gacheminoit en France, pour foc- 
caſion que ie t ay dit, trauerſant de Douure, à Bo- 

vn bateau, n ayãt lors que ttois bateaux 


fait dreſſer celle parti | 
tin, & du preſent que la Royne enuoyoit à (on 
Compere,au lieu duquel ils vouloyent ſu 
vn licol: d' autres penſoyent que c eſtoit vn delpy 
& vne enuie de tompre vn ſi vilain voyage, al 
Dieu eſtoit deshonore. Comme qu'il en ſoit,ce- 
la fut cauſe que la Royne, lors irrit ce, donna chat 
ge à ſon Amiral, d enquerir bien au yray du fai, 
& de chaſtier les coulp able. 
LAmiral qui ne demandoit pas plus beau ien 
pour grobiner , comme il en a couſtume, 
it ſi à point de ce fait, par le moyẽ de ſes 
qu on ne laiſſa nauire Frangois, ny Vvalls 
de ceux qu õ peut artraper , qui no fut mis à blic. 
Les capitaines, Mariniers, tout Pequippage,voire 
quelques paſſa fairs ptiſonniers, entte 
autres vn gentil- homme mien amy, Poiteuin de 
nation, à qui noſtre France doit beaucoup, Hiſto 


rio- 


* 


RNS Fürs sss end 


oy 
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riographe diliger &ſoigncux,&plein d auttes bo 
nes parties fur anfsi detenu, & tous enſemble fi 
bicncrairez en leur priſon,quoy qu ils fuſſenc i 

nocens du fait, que le micuxtraite d entre —— 
bonne occaſion de sen ſouuenit. e 
Ce trait, fut cauſe que le comte de Montgome 

y alla plus tard d vn mois, au ſecours de la Ko- 
chelle, & plus foible de ces vingts nauires , & du 
nauite Biſcayn , que la Royne auoir promis, qui 
n'y ofa aller, de peut qu on n'viaſt de teuẽche fur 
ſon equippage: & fut ce vol cauſe en partie, que 
li Rochelle ne fuſt point ſecoutue, pat᷑ farmee du 
comte de Montgomery : læquel peu de temps a- 
ptes, ayant ne la Rochelle a la veue, & 
port de canon des nauires, & galeres, & des forts 
de lẽnem T tenoit le Canal, & entree de mer 
de la Rochelle gardez,apres luy auoir pteſentt la 
bataille, ſe voyant a ſon, auis foible, s cſtonna: 
rennemy le voyant marchander f abbord, au lieu 
qu'a la premiere veue, ſon armee de met, & de ter 
re s eſtoit ( comme on dit) esbranlee, commenca 
àſe raſſeuter, & à fe renforcer pat mer, faiſant em 
barquer dans ſes nauires , a laveue decelles du 
Comte, enuiton de mille harquebouziers,qui fur 
cauſe, que le lendemain, le comte deMorgomery 
apres s eſtre preſentè au meſme lieu en bataille, 
n eſtant ſuyui que d vne partic de {on armee,, re- 
broſſa ſon chemin vers Belle · iſle, qui eſt ſur la co 


ſte de Bretaigne, print le chaſteau, & Fiſle d'em- 


blee,& la ſciournaquelques jours. Vn des parens 
du comte de Rets, quieſtoit Capitaine du cha- 
ſteau de Belle · iſle y fut fait priſõniet, & ainſi pris, 


© 
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ment en Angleterte, od ie le vy chez le Seignear 
de la Motte Felon, ambaſſadeut du Tyrann. 
Le pol. Puis que ce Capitaine eſtoit parent d vn fi 
honeſte homme, il ne pouuoit eſtre que braue, & 
bien excellent guerricr,on ne prent pas relschats 
ſans mouffles. | "ER | 

Lbi. Tu ſerois bien marry , ſi tu ne difais le mt 
en paſſant à ton accouſtumee, he dea i ceſtuy -N 
ne ſtoit pas de ſes parens de ———— eſt 
comte de Rets,cncore moins des parens de Mon 
ſieut le mareſchal de Rets,il luy appartenpit ſeu- 
lemẽt, du temps que le pere d' Albett Gondy,Flo 
tentin, wr nh, en ſon viuãt à Lyon,venoitde 
faite freſchement Banque toute, bs temps an{si 


que le Peron eſtoit vn commiſſaite des viures, 
aux guerres de Mets:ou du temps qui il eſtoit gat 
ſon de coutouẽt chez Bonuiſi a Lyon, & _ la 


mere , fille de Pierte Viue, marchand de Lyon, 
couroit Feſguillerre pat tout. — 
Ae pol. Il ne paya done gueres de rangon, le vi- 
lain, à celuy qui le fit priſonnier. ” 
Ubi. Ie te le laiſſe 4 penſer, chacun ſcair bitquill 
n'anoirlors vn ſcul double qui fut à luy, & ay- 
iourd᷑ huy, chacun ſcait bien que pour auoir mo 
te la Mere, ce Landry à tout ce qu il veut, cd man- 
de par tout à baguctte, fait changer le quatre, en 
rond, & luy ſeul plus de finances, qu vne dou- 
zaine des plus grands: Mais, pour reuenir à nos 
moutons, d où ce bouc m auoit deſtonrnt, le cõ- 
te de Montgomery eſtant à Belle · ĩſle, les poutes 
gens de la Rochelle, ayans veu que le fecours au- 
quel ils eſpetoyent le plus, apres Dieu, ne les . 
. uo 
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N 
on 
_ 
en 
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. 
ou 
dit 


DIA LOV/GTVENIH: <( 67 
volt en tien ſe rait ny foulagerrenuoyertrdeuers 
mes dedans qui pnſſerent en * 
— ay, au trauers —— des 
yents, & des vaguest pour remercier le cbmte de 
Montgo le prier qu il nc ic miſt aucune 
— — cax; aius {© re- 
ſcruaft\vmeilienre rencomre : qu ils eſtoyentre- 
ſolus par la grace de Dieu de ſe bien deffendre; 
contre les de Tenntmy, & de mourir tous 
vn r 
pluſtoſt que ſe rendroa a mercy de ces pe 
Le pol Ce fut vn trait fo maguanime, que celuy 
de os — ͤ— cur; cõme il 
ſemble, leut deuois faillir. & man bleur eit 


lot our un ce bours, accreu corre le ſens un 
La neceſsite eſt — — tes ges: 
mam cartes, Diru les fort sau boſditi. 
LH eſttresbieñ dit Qt ie comte de — 
me ty vpyarle bon courage de ces poures Roche- 
lols, apręs leur auoir enupye vn batteau à Tauẽtu. 
re, que Von dit, auec dæux milliers de poudre à ca 
non, & quelque peu de muys de bled, qui pat gra 
cede Dicwatriuerẽt à bã port, & ſià point quꝭ ils 
trouuerẽt ces bones gs preſque au bout de leuts 
poudres edc eds laptes cela (dib · ie) crai 
72 queÞthemync le vint àdeſprouueu 
2 Belle: iſle o il ¶auoit ny 


— fort;ropitſon 
atmete, où (ſelon que lacreãce tin ce tẽps eſt bon» 
ne parmy les Capitaine ſaldats)e lle ſe rpit el 
le meſme. Le Capiraine Hippi ville, qui auoit vn 
fort bon, beau; & bien am nauire, s alla cute 


e. ii, 
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rennamy en Normandie; d autres 
& leſcumerent. Le Comte s'enallarendreen An 
gleterre, auec vn baẽ peu de — 
eſtoyent deux de ſes gendres, ſon aiſne ſilas, le cas 
pitaine Poyet, Caſaux, Maiſon · fleur, la Meauſſe, 
des Champs, le capitaine Sote. & certains autres 
capitaines gentils-hommes& ſoldatʒ- 
La Royne, & les _— de {on Conſeil,qui 


s' eſtoyent promis de 3 du comte de 
— ſecours de la Rochelle, & poſii 
ble quelque choſe de plus, commencerent a ſon 
retout d en rabbatre iuſques là, que au lieu qu aa 
patauant ils hauoyrnt chety, & honot comme 
vn demy dicu des batailles, en pleine cout adel- 
couuett & e- tont ioignant la barbe de am 
baſſadeur du Tyran, à pein le vouloyent · ils lors 

voir en ſecret & à cachett. Ne 
Lem. Que accuſen les femmes, de chi 
et ſouuent leur maintien, & ſous couleut qu'el- 
— „ taxent leut ſexe à tous propos, 
d'vnc inconſtance inſupportable: mais quid tom 
vn Conſeil sen meſle, C eſt les inſtifier de tom 
* Romains eſtoyent bien d autre auis au rey 
tour de leurs Capitaines: ne les favoriſans tien 
moins à la perte, qu à la victoire : comme Varro 
nous eſt 1 ayir perdu la grand bataille qui 
donnoit Rome àᷣ Annibal (il euſt ſceu vaincte. 
comme on dit.) Retournant ainſi tout batu de- 
dans Rome bien deſolee, on ne laiſſa 2 
faire comme vn petit triõphe à demy: il leur ſem- 
bloit bien que c eſtait aſſex de tegtet ꝶ de faſche 
g die 


IETSAPOES BL, ES EE BEBSIESPSSE FA 


mene dit la Vierge,au'r.deS.Luc)par 
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ne à leurs Conſuls ; & bapitaines, le deſplaiſit 
u'ils receuoyẽt de la perte d vne bataille. & pen- 
nt eſtte mal ſeant, tedoublet leur mal, pat re 


hes, ou r que tte chaſtiment: àuſsi 
— . — ſont jonrnalicres lo 
— 


tel a bien fait ſur le tyllac vn 
jour, qui Yen ita e lendemain cacherpre ſt le leſt 


du aun neee Fes, — tes 
eſt mis en route. Cleft — ion 
ceſchets, od les pions mattent ſouuent les Rois, 


— les Chenaliers: les Roynes, fbrcent les 


ves, & chaſtraux;par fois les fols qu on lo- 
— Rois, ſont auſsi ele feht. 
ou — A cle | lle 2 0 
Li. autre d tobe les 
. des —.— eſleuãt 
gen mocquer,; les iettant par ter- 
norte puny abs 2dr] ova 
choſore(<cerraite;que le Dieu des 


rain Dieu des atmees & batailles par ſon ti 


cret ĩiugement, ayunt retiib les meil 
le cœur des autres arcs boutans cainfoquiit ſeny- 
boir,de rome / Egliſe iſe: la dis · ie oſtb ch 


tietement à la Nobleſſe, (qu on appelleh & la ds. 


ne &ait d croice * humiliez:4 1 
fon accouſtumee, p A 


hoſes foibles, & b 
il oonfondiſt les — que pat la 
toute la gloire, &honneut de la deliarance « (es 
enfans luy faſt rehdu. 
Le pol. Cel tresbien dit. Et potir certain; qui ne 


le voit eſt bien aueugle. Dieu a beſongne e 
eiii. 
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diſbipanrt, les orgueil leu em la penſoe dr 
— —8 Caregrute 


— — 


1ſract for frruiteur, en ayant ſounenãet de ſa mi- 
ſericorde. Tu cognoiſtras ceey plus cleremmenty 
Tamys qunnd lie te teciteraybe qui ct paſſede- 
— la — 
que hennemy les tenoit aſalt — — 
draglla delintance miracule 

uit de ces deux villes & qa nos = 


1 Hillen ſuis — 

n dc, quãd ie vey teſte 

——— as peucr 

Aifficultez, que le — . 
ꝓreuu parauãt. ay ãt enuoyęd par diuers 
— — — 
de Bretagne, &. Sa inct lean frere du eõte .de Ma 
gomery: pour le deſtonru er mais en vain: veya 
dislic ) ce ſta pattie — — 
ce d au,]çeſ rc ſſouice, & —— 
ſe dala faire nenouet.& di 

dienuover des forces au double, iu — 
qu'antaryaloit,come diſdit autre. bien baru, que 
mal bati: & que touſiours / Anglois audit meil- 
leur march du Traiſtre, allant cercher ſur ſes 
terres auec aide des oſſenſen, que de Tattendte 
lur les. ſienes apres la des faite des bons. 11. 
Kota crandre que LAnglois, qui n auoit 


me nt 


7L 
Leg nellen en fyſtala 
fig recerche a 1 : & que ce weſtoit pas 
alter la guerre de deſſi vs {cs bras e lement 
E differer, Vozant que er cela Mb eros de xi] 


węnt oſe faire elle 


qu a les faſcher, qua Att de ceux qui 
aiment mieux ouyt vn diſcut dane nouuel- 
15 du un e leu N 


ils auiſent à eux. Apres que i den tecom- 
mk e oy? e 5 


5 gout via bond 


ran, 
7 6p 1 a 


luy ae a . ter le 25 des 

bis Francoiſcs. 

Le pel. Qui jamas 22 que ces gens cuſ- 

ſent fait vne ſi grande fante de fauoriſet le party 
| c. iii. 
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d&vncrucltyran& perfide: eux grans amis de li- 


berte: eux repurez entre les hommes pour gens 


qui gardent leurs protneſſes, pd ane; ne? 
conſequent hayt le Tyran qui les rompt au 

mẽt detout vn peuple, ie — leurullit: C eſt 
vn dãgereux paradoxe que fopiniõ de ces gs. li. 
L hi. La faim de Por inſatiable conduit es gens 
rant a fon Te 2 9 
Lt pilL'od 


= 
: " 9 
» 
9 


odeur du profir(difoir autre) eſt ſouef᷑· 
ue, d ou ſoit qu'elle ſorte. Mais on n'ouytiamais 
patlet d' vn tel profir ſi execrable, qu'vn homme 
rene d argent d vn ſien vbiſin confedert pour 
aller ruer quand & quand, pour le piller & le 
deſtruire. A ib 21760308 
Ils ont bean dire,c'eſt' du Roy de qui non#re- 
cenons la ſolde. Cat e en temps de 
paix, & leurs gages en tẽps de ne ſont ti- 
re atichnement que du labeur du A* | 
eſclaue de ce. Roy tytan. Auſsi ne ſonr-ils 
au Tyran, tant qu au Royaume, qu ils vont tous 
les l 2 ant: maĩs qui les a —— en- 
core a ce dernier voyage? yeu qu'il iy audit pas 
vn viuant de ceux quꝰi — — qui 
abbayoyent auparauant à la (Cotòna) qu ils ap- 
pellent: ils ne pourront à leur retour, ſi quelqu vn 
d'entte eux eſchappe, ſe virer comme aux autres 
fois, d aboit ſeul garde la | Due lo Rey 
lor  byn tens, que ſen celou Monſion Animal 
Dandelou ly boſſon ota 1a Corona de deſſu la reta: 
puis qu'on ne cerche encore à ceſte fois que d eſ- 
chapper &ſe garder de la fureur des mains meut 
trietes. 

IL *. 


> 


- 


** 


Th. Ils n ont pas eren 
mais il faloit . — — — 


- 


& le moyen —— — 
qu on veut:a fim qu vn — — | 
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dit: 


kn 


— — 


leut beau compete Boucher Sk & ſa 
faueut, ee a 
ſent a 
der — f go ; & 
leurs Ciroyens. - 

Ces ſeules raiſons & non autres les dur Hm 
—— ce coup 0 auſſt bien comme Es autres 

18 11 1 
Le pal. Qui a manit lever Nest Car pelſente'np 


eſtoir plus: & ils croyetir cc bs Alen: que 
nul de teu? Kalender 25 — ao) 


Lbi. Ce Belieure,duquel 

vrayement: mais i —— 
re en ſa charge. & luy meſmes y vint à ſecs 
de d'vn bon coſtiller meſsite Pierre Carpentier, 
(ru cogtivis homme ) & aſciſtt 'vn bot preuds 
homme le vieux ſecretaire Pouhier. A — 
Le pel. O Seigneur qu'eſt-ce que i oys dire 
— 8 lier! | Que fe regrerre ce bon 


homme! 
Ubi. Auſſi eſt- il à regretter. Car des autres paſſe 


fans flux. Carpenticr a touſionrs eſt vn maiſtre - 
e. v. 
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frippon effronti, vn Tholoꝛ at, C eſt à dire vn dow 
ble. Les aurres deux ſont entendeurs, oc ſont des 
Huguenots d'eſtanecpx 4 qui le Piæu de ce mon- 
de acille ou creuł᷑ lex yeux. Mais de Poulier, le 
ou me fend, quand ie men ſouuiens, de te po 
La pol. Mon Dieu que ie ſuis deſplatant,qui 
ce ſi mauuaiſe preuue de — le 
Liu. C'eſt ſans doute que le E 
uaille bien lousdement contre la 7 
Mais Dien qui ſcait bien ramenet — 
= de les perdre., le vint trouuet en ces i 

8 3 e | je 
&cfacilesde pour Larteſter pour aA 
la iambe droitre. F „ : — 
Lepel. Dieu vueilie que ce c fouet luy 
cognoiſtre ſa faute. 3 — rte propor 
ſoyent- ils, ces gens. 2 — aux _ nes: 

nf}. Nut aiitre ſi non, quoy — * en 1455 
— Compexe.;youloit eſtre maiſtze abſolu 45 
ſon pais: qu'il vouloit, tout coupper & coudte 
2 —— 1850 que 
le ellois, qui ne vouloyent pnurir les pot- 
tes à ceux qui les vouloyent tuet Par le Roy; 
Et ainſi ons 2 ere 
des noces, les ent d' aller & car- 

e des — ils . des it 
belle les, ſeditieux à tout iygement;.,.. :..> 1 

Le pol. Le leut nie bien eſt article, E wils 2 
ſeditieux ny meſchans, & pourrois ien deuant 


tous iuges qui ne ſeroyent point paſignge: pron 


uet tout outre le contraire. * 
Lu. 


3 7.8 »-8:8.- 3 8... 
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Luft. Ie ſorois oontena de r onᷓ)sdiſcourir ſur ag 
træitet naiſuement, ſelon la con ſciehce & 1 
dee detect 
ſcrupuleux, e ſtat cr 
& de tendre — — re: — 
4797 rivet; 
iniutes ptiuees de patienter & d 
que de rendre la pateille: mais en c 


aut temen. 


ner 


= 
7 8 ” 
* I - 1 : ' N 9 


onidin- 
Al. ale. pukli 
que. Mais qui me fait deſirer d entendre de ta 
bopche la reſolntion de ce faict: cſt pour me 
ſeruir des at uthoritex & exemples deſy 
els ie ſcay que tn abondes, à confermet les tit 
— teſondteſes ſcrupuleun.. 
Lepol, Hil faut que le traite ce point, io crain d eſ- 
rey — de ton diſcouts encommenct᷑. 
. Point, poſt, ne era in pas qus ie laiſſe dy reve 
nit, auray 255 © deux pas & —— 


5% -BIALOGVE TTL 
de de prie de ttaittet vn peu cleremenc ceſte matit 
Welle nel 2 — 1 N 1h 
Le pol. Ie le veui bien: ſcoute t 
premieremene il faut eſtablit ceſte matime 
qu il ry a qu vn ſeul Empire infiny: ſrauoit, ce- 
lay de Dieu tout puiſſant, & pat conſequent quo 
la puiſſãce de quelque magiſtrar & Prince que ci 
fort eſt encloſe dans cerraines limites & barrie· 
tes, hors deſquelles le Prince ne doit ſottir, ny le 
ſuiet, $'il les outrepaſſe, luy obeit: auttement e 
ſe roit eſgalerEmpite du Magiſtrat 4 celuy d 
Dieu ſouuerain: blaſpheme par trop hotrible ſeq 
lement ile penſer Car quoy que le Magiſtratre: 
— de _ ſi ſe faut: il — 
d ce que Died a dit par ſon Ptophete: Te ne 
neray pas ma een autre Les magiſtrats ds 
ques ſont de Dieu, nonaſm quien 
gent aueclſa Maieſte ils fe — 
FSloiteaias afln que me Miniſtres & (er 
Seigneur ils taportent entietement à leur mu 
ſtre toute gloĩte & tout honn eur 
Les SPECI de ptes à leut de 
u6ir; peuuẽt cotmmettre des fatites bien lowrdes! 
ſoit en commandant ce qui tepugnea la premi6 
te table de la loy de Dieu : ou en de nt; ce 
qui eſt commandè par la ptemiere table: Tels 6+ 
mandemens & deffenſes ſont prophanes & con- 
tre toute piere. Ils offenſent auſſi contre la ſecb- 
de table, quand ils commandent᷑ ce qui ne ſe} 
obſeruet ſans violer la charit dene au —— 
ou deffendent de faite les choſes leſquelles nous 
ne pouuons delaiſſer ſans violet celle charite qui 
nous 


Fi 


EK HAT ar mer EST SCHTASIT? EST 


nous doit oſtre inuiolable; tels edirs doyuent e- 
ſtre appellez iniques. tenz: 


Ce fondement poſt, que nous deyons au ſcul 
Dieu toute obeiſſance ſans nulle gxceptid, il s en 


ſuit, qu'il ne faut pour rien oheit aux edicts prox 
phanes, ou iniques de quelcanque magiſtrat ou 
prince que ce ſour: & par . . que les pul 
iets ne peuuent obrit en banne colcienceau R 
commandant choſes prophanes ou iniques. Il y 
a pas faute d exemples en ce point M 

L edict de Pharao, pat lequel il commandoit 
thomicide cruel & ſauuage des petits enfans des 
Hebtieux eſtoit inique tout outre. Les ſages fem 


me ny obeiſſent point: elles en ſont louees pax 
Peſpritde Dieu en I Eſcritute: Dieu recompen- 
ſe la pitit de ces bonnes femmes, qui ont Anf de 

obey an tyran, leut edifie des mai 
accroiſt leurs familles. * 5 
Ledict de Nabuchadnezar commandant d'a, 
dorer la ſtatue, eſtoit prophane & contre la pres 


miere table de la loy. Les compagnons de Dar- 


niel ny obeiſſent point: pouttant ſont loueꝝ du 
Seigneur, & —— de ſa mainforte au milieu 
des flammes du feu. een 
Les edicts de lezabel ont eſt prophanes & i- 
niques tout enſemble, en ce qu elle commandoit 
de meurtrix les Prophetes Je Bien. & les gens de 
bien, Voila pourquoy Abdias an lieu dy obeit 
— de tout ſon pouuoir les ſeruireurs du 
eut. . 
Les Iuifs entant qu'en cux eſtoit empeichops 
eu 


Iclus Chriſt d'annoncer la volonte de Di 
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Pere auec deffeſes & menaces. leſus Chriſt leut 
a reſiſtè en Fagnonceant. Et quo que nous 
ſions dire qu en la maiſon du Pere Exernel ila e- 
Nt eſt & ſera iamais fils Eternel de Dieu: tou- 
tefois ſelon la —— du temps & alors, ſa 
condition & la police, il eſtoit come pexſonn 

nee: &toutefois a il point obe. 
Lees Apoſttes ayaiis recen commanidement de 
ſe taire, & 2 80 annoncer leſus Chriſt; Wa- 


uoyent garde dy beit. 
Il ne ſeroit pas fi toſt fait fi ie voulois tecirer 
par le menu le nobre des reſmoims qui ont ſouf. 
ert perſecurion, pour t'auoirvonla obcirauxs. 
diQs des Rois, Empereurs & autres Magiſtrary, 
auſquels tant s en faut que nous ſoyons tenus d 
heir, lors qu'ils commandent choſes prophanes 
ou iniques: qu au contraire comme nous 
recucillir des exemples allegnez nous ne (atisfai 
ſons iamais à noſtre deuoir, ſi en deſobeiſſant d 
coſte, à tels Magiſtrars; nous n obeiſſons do Faw 
tte aux edicts & commandemens du Dieu ſouut 
rain, chacun de nous ſelon ſa vocation: votarion 
dis ic genetale ou patticuliere: generale par la- 
que lle vn chacun eſt appele à pratiquet la chart 
te enuers ſes prochains: particuliere felon fe- 
ſtar & office auquel vn chacun eſt appelle. 
Les ſages femmes donques Egyptiennes ont 
fort vertueuſemẽt fait en n obeiſſant point à Pha 
tao, & en s acquittant de leut vocation particu- 
liere ont de tout point accomply leur deuoir,con 
ſeruant les enfans que Vedi du tyran auoit _ 
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at 41a mort i 10491 IHOTIAGH Ft 5 7 (4 
Ainſi auſſi Abdias; qui non ſeulement ne tua 
int, ainis Hourrit & ſuſtonta les Pr s du 
beigneut-Patelllemeut er poſtres, qui tant d en 
faut quiils ſe teuſſent, qu au cotitraire ils annon- 
cetent plus librement la pargle du 8eigneur· Auſ 
ſ eſtoit ce leur vocation particuliere, à laquelle 
ils ne pouuoyent autręmentſatis faire quien ce fai 
Fat. % $52 05 n e © tp en 5] 
— — — esrerres — ae 
anes, ſuperſtitieux & tytans, deſquels lens 
lee que trop grand, qui —— 
h Parole de Dieu, & commandenr c' aſliſtet aux 
ſeruices des faux dieui cõttouuꝭ dãs lo cerueau 
des hommes i Bil sy trouue quelque Chreſtien, 
(comme Dieu mercy il y en a boi bre) nous 
ne dirons pas'quiil ſe ſoit arquite de ſon deuoia 
quand ſeulementil ſe ſera abſtonu de communi- 
quer aux faux ſernices;fi quand Eaquand il ne fait 
tout ce qui luy ſera poſſible pour ſe trouuer es 
aſſemblees Chreſtienes, ouyt la paroler de Dieu, 
& communiquer aux prieres . de E 
gliſe Chreſtiene.”'/ Hꝗναοννe⁊ 
Le roy Ozias ayant voulu vſurper Foffice de 
Sacrificateut;'fut dechaſſe hors du Temple par 
Azarias, & octante autres Sacriſicateurs ſes com 
pagnons : deſquels le fait fut approuut᷑ de Dien, 
c ccluy d Oꝛias condamnG de ſorte qu il en fur 
frappe de lepte de la main du Seigneur, & con- 
trainrde finir (a vie tour lepreux, & miſerable, en 
ne maiſon ſequeſtree & à part. | 
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Cela eſt donc tout reſolu que nous pouuõ 
pareillemẽt — — 
— N 9 — 
quelles raiſons: eſtant choſe toute aſſeuree, q 
S eſt plus — queens defeats 
ment. T1G1213% 124 avons 2 26 
— — 
de ces furicux & tut 1 
E confeſſons tous pouuoir eſtre digne- 
Qu nſe pas auſſi, que ie vucille porter 
le party des Sediticux,pourramt , ſi ie viens aſſeg- 
mer que les ſuiets ſont tenus de refiſter pat a- 
mer, beſoin chm magiſa 1 
ou iniques, eſtant vue te reſiſten 
9 d vn Magiſtrat ſeditiem, 
vn vtay moyen d oſter — faire mere 
wne bonne paix parmy les es. „ 43608 
Mais aſin que la —— 
rement traitee & deſnouee, ie mettray en avant 
2 maximes, comme preludes ſcruans ace 


g= = 2 


2 Premierementquiily 2 ene mutuelle & reci- 
proque neceſsitude & * dentre le Ma- 


giſtrar&e les ſuiets: comme il eſt aiſe a cognoiſtre, 
s'on conſidere Fotigine, la cauſe & la ſin de inſti 


tution des magiſtrats. F 
Cela eſt bien certain que les magiſtrats onte- 
ſte creez aux 2 & non les peuples aux ma- 
giſtrats: tout ainſi que le tuteur eſt cree à vn pu- 
pille, 
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ile, & le Paſteur 2 vn troupeau: non pas le pu- 
— Tuteur, ou le trou — Paſteur, 1 fal- 
dons qu'il y euſt quelques aſſemblees &trou 
d hommes deuant la creation des Magiſtrats. 
Eee peut- on bien trouuer auiourd huy vn 
euple ſans Magiſtrat. mais nullement vn Magi- 
t ſans peuple: C'eſt donc le peuple qui a cret 
le Magiſtrat, & non le Magiſtrat le peuple: qui a, 
dis- ie, cree les premiers magiſttats d vn com- 
mun confentement, pour la neceſsite qu'il ſe ſen 
toit auoir pour {a conſeruation d' vn tel lieu & 
conduite. | 

Aucuns peuples ontcree des Princes ſur eux, 
pour eſtre gouuerneꝝ & regis en ceſte fagon ou 
en autre, tellement toutes fois qu il demouroit 
roitfionrs par deuers le peuple vne bonne portiõ 
de la puiſſance & authotitE. On voit cela en le- ” 
ſtar Democtatique, _— aucuns eſleus en ce- I 
ſte charge demandent ſes auis & recueillent les 
voix du peuple, u oſans au reſte ric ordoner ſans 
ſon conſentement. Ceux-cy ſont appellez Magi- 
ſtrars populaires. 

Autres y en a, qui ayans mieux aim le gouuer 
nement Ariſtocratique, ont choiſi & eſleu vn cet 
tain nombre des meilleurs de leurs ciroyts , auſ- 
quels ils ont cõmis toute la conduite de leur eſtat 
& choſe publique. 7 

Ceux qui ont plus priſe le gouuernement d' vn 
ſeul, Tont eſleu & eſſeue fur eux pour les gouuer 
ner & conduire comme Monarque & ſonnerain. 
Mais il ne ſe trounera iamais,qu'il y ait euvn peu 
ple ſi ſor & mal auiſe, qui ait eſleut vn * 
＋ 
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ſur ſes eſpaules, auquel il ait donn pui 
authorite — de — 1 i x 
tout cequiil voudroit au peuple, qui auoit eſleu. 
Au touſiours * — en ſe ſoumet- 
tant au Magiſtrat, la auſsi lit & comme | 
certaines loix & conditiõs, leſquelles il ne lay elt 
permis d'enfreindre ny outrepaſſer. - 6 

On voit encotes auiourdhuy cela aux eſtabliſ 
ſemens & couronnemens des Rois: ou Ton leut 
offre cettainę forme de iutement, qu'ils preſtent 
deuant quieſtre eſtablis :s aſtreignans N 
aux conditions qui leur ſont offertes. 

Sous telles conditions le Magiſtrat gegne, & 
ſous telles conditions luy doit le peuple | 
n'eſtãt en tien honeſte d'eſtendre le commande- 
ment ny Tobeiſſance hots ou par deſſus icelles 
conditions, que nous pouuons appeller,vlrocis, 
troquę & reciproquement obligatoires. 

Nous auons vn ancien exemple de cecy alles 
3 propos au regne d'U{rael.,, Dieu eſlit Danid& 
a polterire pour regir & gouuerner les Iſracli- 
res. Ils ſe ſoumettent à ſon Empire, ſous certai- 
nes conditions & formgle de i A on 
peut recueillit des paſſages de FEſcriture,on Phi 
ſtoire du regne du Roy Loas eſt traitee: Laileſt 
dir que Ioiada facrificateur ſtipulant, Talliance 


fut faite comme de nouueau entre Dieu, le Roy 
& le peuple. | 
Dieu teſmoignoit par la bouche du Sacrifica- 
teur, qu il recognoiſſoit ce peuple en ſon peu 
pe: 2 le peuple de {a part reclamoit Dieu pour 


on Diu. 
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lem le Roy de fon 9 
ſelon Dieu rr 'obcir au Roy ſe- 

a Dieu. mam dug pee 
3 fcrment &alliznce . 

en I Eſerirure ſous Ioſias & autres Rois. En ſom- 
3 juli y * ee 
ve en dogre us auoir pre- 
e eee pr de ſermens 
e arenen elbatc pre- 


"Ok voir eee hay les 3 de 
iurement de PArchedatid' Auftriche du roy des 
Romains, du roy de F elles ayent 


3 | les-Pa- 
pes Romains. 41702 vibai Days 31 
8 fotme d la crea / 


tion des magiſtrats voyans maintenarit quolle 
eſt la cauſe & occaſion , paur laquelle ils ont eſte 
creez. Nous trouuerons qu'il n'y en a point d au 


9 deer Apete 
f & eſpouuantement aux 
— & en ſeurete &-canſarnation. ans 

nN$. ; lat ne 


Ariſtote en fox Poliriquen dip reeabinw: Que 
tout ainſi qu au Pilate,Fheurcuſe dæproſpete na- 
nigation: au medecin, la ſantł du Ca- 
pitaine, la victoire: auſsi au Roy le ſalut & con · 
ſeruation du peuple doit cfre rouliours deuanc 
les ycux. 1 2; 

2 oops le renple<anteflenonpamement 

. — à ceſte in, le Roy 
oblige A telle cundition toute ſois 6 


L.ii. 
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uantes qu il sen deſuoye: quand de bon prince 
i deuient Charles 9. — il prepo- 
ſc ſon priue au public: augmentant auec le detri- 
ment 40 e {es coffres & teuenus:lors Pobli- 
gation du coſte du peuple eſt rompue: lors eſt le 
peuple deliure de ce qu il denoit à fon Roy. Ne 
uuant I Empire & gouuernement eſtre dit u- 
ſt & legitime, auquel l on a tellement eſgard an 
bien particulier du Prince qu on en vient à inte- 
reſſer le public de tout le Royaume. 210 
Outre ce que dict eſt. il faut qu vn Roy ſoit le- 
iti — Pp a 1 —— 
mes& loi du pat pouuoir rRoy 
"—_— ie. Autrernẽt i vient à vſurpe — 
il ſe tend indigne du titre & des prtiui d'un 
Roy. Cecy fon dit tout en paſſant, en faueut de 
ceux de Lorraine: ſur els, comme tu ſcay mi 
eux, les predeceſſrurs de nos Valois ont viurpe 
Or les Rois ſont lezauroyaume,ou 
ſacceſsion en lieux te — 
mis aux hetitiers: ou pat election: ou par ſucceſ- 
ſion & par election tout enſemble. Ceſte det 
niere fago de creet les Rois eſt metueilleuſemẽt 
2 Pauantage:& benefice du peuple: eſtant choſe 
rout aſſeuree que 14 ou le droit de ſucceſsion eſt 
ſimplement obſerue, le plus ſouuent la Royaute 
eſt tranſportee a 8 indignes,d'ou ſort v- 
ne infinit de malheuts & deſaſtres, nous lauon 
veu, nous le ſauõs, nous le ſentõs ſi nous ne ſom- 
mes ladres. Là où felection ſeule eſtprariquees 
on baille entree aux ſeditions & —_— 


- 
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quelles naiſſent je 
les, xuine des p & eſtats. Mais quid la cho- 


ſuiets ne ſont pas tous d vne meſme condi 
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ſouuent des guerres ciui- 


ſe eſt tem de ſotte qu on ne teiecte pas te- 
— famille — laquelle le — a 
accouſtume d'eſtre conduit:ains enquiett - on di- 
ligemmẽt, ſi c eſt pour le bien du peuple de Pefli- 
re ou rejerter:Ceſt s'y conduire ſagement de tout 
point, Telle eſtoit ancienement la fagon d eſle- 
uer les Rois. Ainſi a eſte pratiqut en I Empire 
de Danid(duquel toutefois Dieu eſtoit Pautheur 
& en la famille duquel il vouloit conſeruer le ſce 
ptte) où les aiſnez n ont pas eſte eſtablis indiffe- 
remment Rois. Roboam apres la mort de Salo- 
mon fut appelle 8 droit de ſucceſsion au Roy- 
aume: mais ce fut par Pauis des douze lignees, 
qui pout C eſt effet aſſemblexent. | 
choſes ainſi premiſes, ie vien à la queſtion 
propoſce. & il eſt loĩſible aux ſuiets de reſiſtet au 
magiſtrat, & iuſques où telle licence s eſtend. 
Mais deuãt toute œuure, il faut — 
ion. 
Cat les vns ſont ſunplement ſuiets prinezzles au- 
tres ne ſont dits ſuiets qu à raiſon du magiſtrat 
ſouuetain: tels ſont les magiſtrats infetieurs. 
Mais a ſcauoir- mon ſi le Soduerain magiſtrat 
ou Roy eſt tellement ſouuerain, qu il wait nul 
fors que Dieu eſtably deſſus luy. Il ſemble bien 
qu on pourroit dire que apres Dieu le Roy eſt le 
premier: ie Paccorde, mais non pas abſolument. 
Car, comme r ay deſia dit, les gens mont iamais 
eſte fi ſors & mal auiſea de donner à aucun tant 
de ſouuetaine puiſſance, qu ils ne ſe ohne 
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ſiours reſeruez de tenir comme par les renes vne 
bonne & forte bride, de peut que la Royautł, cd - 
me en vn chemin gliſſant, ne tombaſt toſt en ty- 
tannie. _ | b Wee LIST 
Mais ils n'onr ſceu fi bien faite (tant le | 
eſt aiſe a piper) que ce malheur, que ce defaſtr 
ne ſoit auenu mille fois. 160 5 

L'authorite des anciens rois des Romains e- 
ſtoit ſouueraine, mais elle eſtoit retenue pat le 
Senat. 128 

Les anciens Rois dechaſſez par leur ambition, 
violence, & paillardiſe, hauthoritb ſouuetaite de 
meura au ſenat Romain: telleent toutefois que 
rauthoritè des Tribuns du peuple luy ſeruoit de 
froin & de bride. mg 

Les Lacedemoniens auoyent deux familles a 

Sparte, deſquelles ils eſliſoyẽt leurs Rois:lefrein 
& bride qui les tenoit en office eſtoyent les Epho 
res, C eſt à dire les voyans ou regardans & obſcr- 
nateurs. A ceux- cy eſtoit loiſible de condamner 
& chaſtier les Rois, qui abuſoyenr de leut char- 
ge, comme tu ſcay qu'il auint à Pauſanias. 
Tel eſt auviourd'hny en Fempire Romain le 
Sept · vitat: ſcanoir les Princes Electeurs. Ceux- 
ey wont pas ſeulement droict d'eftablir les Em- 
—— auſsi de les deſmettre. Lone en 
eſt Vvenceſlaus Empereur pri r eux de Em 
pire Pan 1400. Munſter et — de ab- 
rogatio. a 

Le meſme a eſtł obſetut aux Rois de France. 
du temps que Paurhorite des Eſtats (que coui de 
Valois ont abbatue) eſtoit en ſa force: laquel * 

au 


1 
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aulsi s eſtendoit iuſques 14, comme tu ſcay,/quiil 
h'eſtoir permis au Rois de declarer,ny faire guer 
te, ny d'impoſer tribur ou ſubſides nouueux fans 
le conſentement des trois eſtats: eſquels neant- 
moins les gens d Etzliſe n'eſtoyent aucunement 
coniprins:aitis ſeulement ceux de la Iuſtice, ceux 
de la Nobleſſe, & le Peuple. Et eſtoit leut autho- 
tit telle, qu'ils depoſoyent les Rois quand Poc- 
calion le requeroit pour leut desbauche, inſolen 
de; faineantiſe, iricapacite & autres ſetnblables 
choſes: -. | 35] 

Nos hiſtoires nous font mention, comme ta 
ſcay trop mieux, de huict Rois de France deſmis 
par Pauthorire des Eſtats. | 

Childeric en eſt Pyn,deſmis en Pan 469. Eu- 
don Tautte, deſmis vn peu aptes. Vn autre Chil 
deric, Fan 679. Theodoric, Pan 696. Chilpetic, 
Pan 750. Charles le Gros, Van 890. Odon, fan 
$94. Charles le ſimple;Fan 926. 

Quant à noſtre 


arles le traiſtreʒils ne Feul; 


ſent ia deſmis: il n'eſt pas vray- ſemblable: ils euſ- 


ſent eu eſgard à ſes belles vettus, à ſa piett, à (att 
tice: ils euſſent portè reſpect aſa tnere qui petit 
tout, & au Peron qui la ſurmonte, & gouuetne 
tout a ſon tour. > ier 

Mais ſi la libertł des Eſtats, i; euſt eſtł oppri- 
mee, ils cufſent bien deſmis d autres Riis, qu on 
euſt peu nommer bons, ttesbons , les compa- 
rant aux mioindtes traits de ceux que Charles a 
tout au _ & miſerable peuple: come les Ro- 
mains demiret Tarquin 4 taiſon de ſes outrages 
& violences. | 

| £itii: 
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En Angleterre les Parlemens, qui ont meſme 
puiſſance qu auoyent les eſtats en France, ont ſou 


uent condamne leurs Rois. 
Cela eſt hors de toute doute que ceux qui ont 
la pui de deſlier, ont auſsi pouuoir de liet. 


Et partant ès lieux ou ceſt ordre eſt eſtably, 
qu'il y en a r vns qui ſeruẽt de btide aux 
Rois, &aux loix de ſeure garde: ie dis que ceux li 
ſans faillir peuuent & doyuẽt reſiſter aux iniques 
ou prophanes commandemens des Rois. Et ne 
peuuẽt ceux · là laifler.la royaute & legitime gou- 
uernement degenerer en tytannie ſans commet- 
tre vne manifeſte trahiſon enuers le . qui a 
eſleu tels eſtats principalementa celle ſin, qu ils 
empeſchent la tyrannie. Que ſi de malheur elle y 
ſuruient, (comme nous la voyons par nos pechez 
arriuee à ſon comble, diſpoſant = biens & des 
cotps, de hõneur & de lame a ſon gre) ceſt aux 
ſuiets priuez de recourir au remede vers les e- 
ſtats: eſtant choſe toute aſſeuree, que ces trois e- 
ſtars ſont comme ſouuetains magiſtrats par deſ- 
ſus le Roy en ceſt endroit, quoy qu ils ſoyent pri- 
uez & au deſſous du Roy pour vn regard ordi- 
naire. 
ue ſi ce droit là des eſtats vient a deſcheoir 
& aſc perdre? le te reſpõs, & fort bien ce me ſem 
ble: que les Rois qui ont ſi ſouuent en leur bou- 
rl. 2 2 rien contre eux, nous enſei 
nẽt auſsi de dire, qu'il n'y a point de preſeriptiõ 
— les droits du uple & — Et que la 
loy ciuile de — nous vſons, qui a la raiſon 
Pour ſon ame, nous enſeigne & apprẽt, qu vn pol 
ſefſeur 
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ſeſſeur de mauuaiſe foy ne peut preſerite aucu- 
nement. 

Les rois de Ftance & iurent à leurs 
Couronnement, qu ils conſerueront, vn chacun 
en ſon ordre,reng &degre: quand ils font le con- 
traire, qu' ils violent les bonnes loix & les bons e- 
dicts en quelque fagon que ce ſoit, ils ne ſont plus 
Rois, ains Tyrans. 

Sils repliquent: Il y a cent ans, deux cens, voi- 
te fix cẽs ans que nous vſons de tel & de tel droit. 
Car tel eſt noſtre plaifir) & pour autant ce droit 
nous eſt preſcrit. 

Ie reſpons, que ſi on fueillete les hiſtoires de 
noſtre France, on trouueta qu'il ny a pas plus de 
ſoixante ans que la libert des eſtats/y a eſt op- 
ptimee, & que les Rois y ont eſte comme Pon dit 
mis hors de page. Mais quand bien ce ſeroit de 


plus long temps, ie tourne dire, que la pteſerip- 


tion contre les bonnes mœurs & cõtte les droits 
du peuple eſt inualide. Mais on me dira: Les e- 
ſtars ne peuuẽt ou ne veulent s aſſembler, ou: ils 
vaſſemblẽt, la plus grand part emporte, touſiours 
la meillente: ne ſera - il done permis a vne ou à 
Pautre partie des trois eſtats, ce qui eſt loiſible à 
toutes les trois enſemble? le teſpons que non, 
— euiter aux — qui sen pourroyent 
ourdre: Ayans a ceſte fin eſte eſtablis trois, que 
toutes — ſe fiſſent auec bon ordre & ſain iu- 
gement: & que le chemin ſoit couppea la diſs ipa 
tion du peuple , qui autrement sen pourroit bien 
enſuyure. $ 
Qu'eſt-il donques beſoin de * quand vne 
v. 
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3 du corps eſt ſi extremement , quiet: 
e ne peut plus ſupporter ſon mal? En tel cas il 
faudra diligemment conſiderer, qu'elle eſt la cau 
— de ſes plainctes, & le but auquel elles ten- 
ent. | 
Car il y en peut auoir qui ſc plaindront de lary- 
tannie, enuers leſquels toute fois on n'vſe ra que 
de iuſte & legitime commandement. 
Eſtans certains de la bonte & inſtice des com- 
plaignans, en ſc ſouuenant qu'il n'eſt pas perrhis 
a vne partie, ſoit en chaſteau, ville ou prouinct, 
ce qui eſt propre & appartenant au tout: apres 
que celle partie greuee aura admonneſte & auer- 
ty les autres ſes compagnons de leut deuoit & 
charge: & qu' ils n'y voudront entendre: il 3 
ra permis & loiſible par tout droit & raiſon di 
ne, humaine, politique & des gens: hon de deſ- 
mettre le tyrã, iagoit que par le droit il deuſt eſtre 
deſmis: mais fort bien de ſe ſouſtraire de ſa ſuie- 
ction, & de ſe deffendre contre la tyrannie, &vio- 
lence de celuy, qui au lieu d eſtre Paſteur & pete 
du peuple eſt le voleur & brigand. 
Tela peut il faire en bonne conſcience, & laiſ- 
ſer perir cependant qui veut perit à ſon eſcien:. 
N'cftant aucunement raiſonnable que pour la la 
chete & nonchalance d'aurruy mon droit, mon 
bien, mon honneur & ma vie, voire mon propre 
ſalut ſoit abandonnè & perdu. | 
Par le droit Feudal , pour les meſmes cauſes 
que le vaſlal perd le fief, ſcauoir pour felonie, 
pour icelles meſmes le haut Seigneur le perd: 
pour ce que, comme dit la Loy, obligation d'en 
ere 
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tre eux deux eſt mutuelle & reci be. Le ſem- 


plable eſt d!entre vn Roy & ſes iets, qui luy sõt 


mme v 
— Chacun ſcait combien la puiſſance des Sei- 
gneurs Pry ner nr 1 & eſclaues 
eſt grande: toutes foi Seigneur ne it 
3 ſerf b — - wa autre 
manumiſſion eſt declare libre par : laquel- 
len'acſte ordõnee qu'a celle fin que ceux qui ont 
quelque authoritè & puiſſance n en vienẽt point 
4 abuter. 

La condition des ſuiets ne doit — eſtre pu 
que u_ des ſerfs. Que ; — ſerfeſt fait libre, 

nd ſon Seigneut abuſe de ſon pouuoir, 
Ting ne — — des ſnicrs? wy 

Les Suiſſes, deſquels nous parlions n'agueres 
ſe ſont 2— les hiſtoires en font foy 
de la ſuietion & obeiſſance de la maiſon d Auſtri 
che, à laquelle ils s eſtoyent obligeꝝ ſous certai- 
nes conditions: pource que la maiſon d Auſtti- 


che ne les daignoit accomplir de ſa part. Ainſi 


ſont ils auiourd'huy libres, ayans ſecou, non 
pas abbatu I Empire de celle maiſon : laquelle 
cependant cognoiſſarm ſa grand faute à oe 
— ſubſtraction & reucndication de li- 

Quant a nos poures freres de la Rochelle, sbe- 
ſtans autres fois diſtraits de la ſuietion des An- 
glois, ils ſe ſousmirent au Roy de France ſous 
— conditions, que Froiſſard recite en ſon 
Site. l 


„ 
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Toutes les autres villes de la France pareille- 
ment ſont ſoumiſes ſous — — 
ſpeciaux priuileges, qu'on leur a iure & promis. 
Puis quecelu — Ales — ſoumiſes 3 
ue ce qu'il a promis, & qu il n'y a point 
— inge, — ne leur ſera ·il — 
de ſe diſtraire de telle ſuiection ? Et de ſe faite 
vn beſoin iuſtice 4 eux- meſmes de tant de concuſ 
ſions, extorſions, violences, paillardiſes, cruautet, 
trahiſõs & autres relles infamerez, deſquelles les 
brigãs & volleurs abuſans du facre nom du Roy 
de Piete & de iuſtice, commettent en leur en- 
droict. | | #139 '>x 

Ioram fils de RO ayant ſuccede à ſonp 
re au royaume de Iu emer — dieux eſti 

s & le ſeruice des Idoles parmi le peuple. Lo- 
2 ville ſacerdotale en luda voyant cela, ſe reti> 
ra de luy pour ne plus eſtre ſous la main de lot 
pource, ce dit PEſcripture , qu'il auoit delaiſſe 
Dieu le Seigneur de ſes peres. 2. Chron. 2 

Il n'y a nulle doute qu entre nous les loix di- 
uines ne doiuent eſtre en plus grand poix & eſti- 
me que les humaines. ge 

Le Magiſtrat eſt eſtably pour eſtre en terreut 
aux meſchans. Ceux-la ſont plus meſchans; qui 
violent les loix diuines, que ceux qui ſimplemem 
contreuienent aux loix humaines. Or Sil eſt 

rmis de ſe ſouſtraire du magiſtrat violant la po 
lice humaine, a plus forte raiſon de celuy qui a 
- violeroutes thoſe ſainctes, voire humanice mel 
mes, qui a deſpouill toutes affections naturelles, 
ſecoue entant qu en luy eſt tout ioug et cognoiſ- 
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ſance de la deite: & corrompute diſs ip en toutes 
ſortes la Religion, laquelle ci leprincipal lien de 
la ſociete humaine. | 229111 
Item sil faut fuyr la ſedition en la police hu- 
maine, à plus forte raiſon la faut il ſuyr en VEgli- 
ſe de Dieu & aſſemblee Chreſtiene: laquelle eſt 
lice & conioincte eſtroit — — 
& ſacre lieu du ſainct Eſprit. la ty- 
annie Eccleſiaſtique dn Pape » quia corrompu 
toute doctrine & viole tout ordre en I Egliſe, n ay 
ant eſtE permis d aſſemblet vn Synode libre, qui 
euſt eſtk comme les trois eſtats en la police, au- 
— euſt fallu — — 
Taſſembler, par ce qu'il euſt eſte beſoin 
demander aux meſmes — & par conſe quent 
_ la tyrannie Papale: = 
la rmis a vne partie, que 
— — — — — 
＋ _— icelle — encoutir en- 
re nom ue. Pourquoy e- 
1 ſe tetirent 
a ſuiection d vn magiſtrat periure, perfide, 
cruel o de peuple, mangeſuiet, de lin- 
Es. Mon Dieu que ie ſuis aiſe de t auoir ouy a- 
uancer & deduire tant de bonnes & belles rai- 
ſons pour la iuſtiication de nos ftcres: Elles ne 
font que trop ſuffiſantes pour prouuer, qu'il a e- 
ſte loĩſible 4 la Rochelle & autres villes & pro- 
ninces rengdeſquelles on peut met 
ze toute la France, au quatre coins & au milieu. 
de tobeiſſance & ſuiectioa du tyran: & pour le 
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moins de fe deffendre contre inuaſion de 
tellites, concuſſion de | 
ſes gabelliers, violences & infametezdefaconr 
Et, pout le dire en vn mot, contre tout ce qui pro- 
— —— nien 
Et tant sen faut quꝭen ſe deffendant, ou reti - 
rant du tyran, on acquiere le nom de ſediticux, 
qu au contraire ceux - la ſont treſmauuais conci- 
toyens, compatriotes, & maunais voiſins , qui ne 
i 5 adioignent A cur. (53 22807 
Lepel. Celacſt hots de diffculte , que cc: 
deſirent la conſeruation de la France, & ſu 
de I Egliſe de Dieu, ſe doiuent ioindre a ur 
aſſeure toy, que ceux qui par couandie, ou autie · 
ment laiſſent les ſecourir, orront vn ionr& a bon 
droit prononcet la ſentence contre eux que Dex 
bora donna contre la ville de Meros, pputtant 
qu'elle ne vint point a aide du Seigneut cõtrela 
bien roy 8 gg nn. 31aihb 2 
re ſon œuute, pour 2 — 


vovage. 
Li. Ie le veux bien: que 


gneurs des cantõs 


le feſt end. Ie m' aſſeure que cela ioint auec les an 
tres occaſions qu ils ant de tenir . 


Irie IS PIO ore eee 


- . a 1 K < & 
N 


DIALOGYE IL *S 


les forces des tyrans qui ne pardonnent iamais 


aux loix, aux confederations & ligues:ains plan- 
tent touſiouts leuts limites 1a on le bout de leurs 
efpees d eſtend, les cuſt engardez de deſpeupler 
leurs terres,8de deſgarnir leuts maiſons delencs | 
z5.Celadis-ig,cuſt eſte ſuffiſant, — — x 
Conſcil euſt arreſt tout court les ow mbi- 
tieux & auares, & les cuſt engarde d'emmener 
leurs combourgeois à la baucherie. ndant 
cela eſt fait: il ny a plus d'ordre, & ie Maſſeure 
qu'ils ne feront pas grid mal aux noſtres pour ce 
coup cy. £ 
Le 2 Ie den reſpons & te le iure: ils n ont eu gar 
de d'approcher plus pres que de Fartillerie les 
— de la Rochelle, que ſi aucuns ont 
outre, ils ont eſte tresbien frottea. Mais voila le 
mal qu' ils ont fait ils ſc ſont faits battte & truer, 
eux qui aiment leut liberte, pour nous vouloit ta 
vic la noftre : & ont tou ſiours en ce faiſant veſcu 
deſſus Iaques bon homme. Puis rapporteroar au 
tetont Pargent & ſueut du bon homme, apres 
qu'ils Lautpnt bien pill. S'ils apprenoyent vne 
fois à cognoiſtte la grande difference qui eſt d en 
ge vn tyran & la Couronne, qu ils appellent,voi- 
te d vn Roy a ſon Royaume: ic m aſſeute qu ils 
nanroyet garde d outrager, d offẽſer & perdre vn 
k grand & ſi puiſſant cotps, comme eſt celuy de 


Frace, a Happetit dyn ſeul tyran, & pour les paſ- 
ſions — rn en 


Thi. Certainement ie le croy, Mais, comme i ay 
dit, Cen eſt fait pour ce coup cy:vne autresfois ils 


pourront eſtre poſſible quelque peu plus ſages. 
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Quant aux Cantons de la Religion, ils non 
— auoir enuoye de leurs gens: pluſtoſtleut 
ont ils de ſur — de la vie dy aller, & cõ 
made de ſe tenir pre — 47 ont craint 
es premiers iours apres le , que 
otage tombaſt deſſus eux, & ſur leur kw 
la a eſte cauſe, auec la crainte auſſi quiils auoyent 
de faire naiſtre vne guerre ciuile dentro eux&æles 
cantons Papiſtes, qui deſia, comme ie t᷑ ay dit, e- 
ſtoyent embarquez du coſte du tyran, qu ils nt 
baille aucun ſecours a nos freres: quoy qu ils con 
feſſaſſent ingenuement d'y eſtre tenus & obliges 
par la loy de Dieu & des hommes. »d 
Bien eſt vray qu'ils ont monſtre & tous leur: 
ſuiets an(s$i d auoit vn extreme deſplaiſit & com- 
paſſion de noſtre fait: m aſſeurant en teſmoigna· 
ge de leut bonne volonte que tous les Francois 
Huguenots foruſcis ſeront les tresbien venus & 
ſeurement cõſeruez en leurs tertes & qu ils n'ou- 
blieront riẽ du deuoir = charite enuers eux: mais 
u'ilsne pouuoyent du tout rien plus que cela 
L r — deſia auoyent-ils — Baſ 
le & bien fort honorablement les petitsſeign 
de Chaſtillon, & de Laual, Meſdames d Andelet 
& de Teligny, la damoiſelle de Laual, ur 
autres Fac hommes & peuple Francois, & auſ 
{fi bon nombre de Miniſtres refugiez, qwils entte 
tienent ca & là à leurs deſpens deſſus leurs ter. 
res. 8 '7 1 20 
Lepol. Dieu ſoit lone, dece —— charitt au 
moins ſe monſtre en cela qu ils recueillent libe- 


ralement ces ieunes Seigneurs & nos autres fre- 
res 
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res Ftangois: ils ne ſcautoyent mieus edndumner 
toutes les actions du tyran, ſes pt ions & 
cruaute qu en vſunt d hoſpitalitè enuers les po- 
utes op qu ils iuſtifient en les hebergeant. 
L hi. Ie taſſeure amy, qu'ils le font fort volon- 
tiers. Le ſemblable auſũ ( ce que ᷑auois oublie * 
te dire) font le: deigneurs Proteſtani & de meſ- 
me la toyde d Augleterte par tout ſoh>Royau- 
me & pays, rechmmundant les oſtrangers autant 
qu'elle peut a ſefviety! , £7 nonp :: 
Le pei. Dieu leur vueille rendte, & d tous ceux 
qui vſent de telle charitb, le guerdon qu il leur a 
promis au nom de ſon fils Ieſus Ctiſt noſtre Sei- 
1 . 


11 „790 * 


pear.” | 5 222, 
DboAinfifoints Oray- ie acheuedetedireronr 


et peu que 1 ay exploicte * mon voya | — 
pour ne point mentiriquelques ieu latitez ſe- 
. — mu ehargꝭ de — ceux 
qai'hons ont ei. C'eſt maimtenant i coy La- 


my tn entreten ir à ton tour de ton voyage. 
He Ceſt bien ttaiſon. Sus donc, eſcoute. 


Ainſi queFapprochois la France, pat tout ld 
om ie logedis To yois tant dire de nouuelles des 
vellebies & irchumanitez qu õ exetcoit ordinaite 
meat par les ekhemins, emmy les champs & par 
Jes $illes, & ie ceuois bela pour (i cettuin, qu il me 
ſembloit bien que Faltois à vne mort toute pre- 
fette du bien vm ſrtond enfet:tellemẽt que peu 
ved fallae, tant mon ifnifirmice far grande, que ic 
ne tebroſſaſſe mon chemin auec vn vœu de ia- 
mais ny rentret t weuſt eſte que noſtre Dieu. 
& me fit 


8 


98 D1ALOGVE 11 ; 
paſſer ontre ſut toutes ces difncultea, r euſſe ſoy 
auec lonas, pluſtoſt que de faire ma charge. A 
— 27002. : mais ie nt fu pas ſi toſt en 
cance, que des la premiere iourneeie in 
cen ecems ering ee. 
miſetes &dans vn royaume de beſtes, ou bi 
weer denten eee e, 


ric où ie — entẽdy vn qui de la 
grande cherte de viures: Faure 1 
tailles qu'on va — les iouts, ces 


grands impaſts nous ruinent, nous mangent: & 
puis les inuentions nouuelles que ces bougres 


d Italiens donnent au Roy pour arracher du pen 
acheuentà 


le tous les deniers de {a ſueur, nous 
— b — 
es: ils vienent la plus part en Francepour 
nous aidet à eſcorcher, pour nous gabellet & 
nous tondts . & pour ſuccer iuſques au {ang les 
poures gons. Les — — 
de 4 — 2 — vn — 7 
uc is dteſſent apres leut 
acetone Rouen, ou dedans Lyon: — 
2 deere re 
te. Ceſt ic vtay moyen gaigner,voire de pe- 
fer en credit les plus grands Princes de la France: 
Et qu'il ſpir-yray qu on le demande au Petus , an 
— nr Tu te trompes repliquoit Vat: 
tre, il eſt paruenu autrement que tu ne penſes le 
—— : ne enen e 
netbe: 
Pour bien ſexair & loyal eſtre, 
De Maquereau an deuient traiſtre: - 


" " > 
F ITTES 
Traiftre 


* 


DTALOGVE! IH. 


—— — 
faillir d auoir du bien. — CI 0 


— nn 


repliquoir vn. autre 
poure homme: ils ont fait eux deux plus de mal 
que nt ſicent iamais enſemble tout les Lor- 
rans & les Guilars: ce n'cſtait lors que belles ro- 
les au prix des ronces, dont ceux ey eſgratinoy- 
— —— Le 


lars, ce ſout des Princes — Fran 


ſores A la France: & palſy 
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let: cta ttois Italiens tant famenx, chacun fat 
Col ilsone yenus:mais on each pasloura.me 
Rees. noten, 12 11 1p unn 
A diſbit v autre, 
kſcay-ie bien qu aa eſt bis ladre aon no les ſent. 

Ce pnt cou 14 qui nous ont remis-avecite 
Gonſage, & Lanſac, ainſi auant dedans les miſe- 
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Adiouft 1 een 
le beau — — — 


tdus la vaut mieux rautre. Que ph 
—————————— 


ritent. Le chaſtime nt du — dots 
ter d val Fean dans vn ſac de cuir, bit᷑ chuſu auce 
vn ſerpent, ce me ſemble, vn coꝗ & vu ſinge auſ- 
— Eg (eroie 
C euure s 
— — 
rnit aſſex de ces quatre, les autres auroyeũt belle 
peur. On etoit toſt le Royaume 
mens: ie m. — diſoit Phoſte , que ri 
Berl vont à ia — ils n'en reuiendromt u 
tous: ou il y aura de la iuſtice auſſi pou au ciel 
quien la France Toute fois ceux-cy mont garde 
Aller auant dis la meſlee, ils craigut᷑t 
nn nh addon ew 
auoirleur He que . 
xray de = — vont 


neue — en — iournel 
doſes bras droirs;de ſes parreins, ſes deffeuſeùn 
Voyla la plus part des denis que i'entendoiy't 
= 2 ———— — gis. Et Dien 
ces ren tant 
— ious de: 


mens & de blaſphemes, ie neu oncques 


grets rota erat iols 
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—— d vn entretien de meſme leg 
les gens que ie tencontrois : Dieu voulur qu vn 
jour ie ttouuay Par les chemins deux gemils- hö. 
mes de. la Religion, qui s eſtoyent depuirles maſ 
ſacre reuolteꝝ de peut de la mort, bien motitea & 
umes de me ſmes qui sen a lloyent —— 
camp aſſetuble deuant la Rochelle: non 
diſoyent - ils, afin de faire mal aux — 

luſtoſt ils nourroy ent mille morts que le pen- 
—.— ſeulement pour r qu on ne can 
fiſcaſt tuus leurs fiefs & qu on les roru- © 
tiers, ſuxuãt le ban qui en eſtoit pr Cnr 
toute la Eranee contte ceux qu 


babe ee 


ſe trouuet en celle armee: & au 
ntir, eu & leuts 


tement 


ſtrant — de leut ſernice. S 


Ces poures gens 2 demy moꝛts de la faſcherie 
qu ils auoyent d'auoir offenſe Dieu contte leur 
conſcience pottoyetit vne — > 

tr 


cruautez Exercees ſar nos freres des 
delloyautez & autres confuſions qu'on v 
emmy le Royaume. Et en — 
monſtroyent de portet vne enuie de recoutirer 
leur liberre ,comme qu'il fuſt, fuſt ce —— 4 
leur vie, ſi — 

Ceux-la m aſſeurerẽt que Sancetre, od Zanais 


enuie d allet rout premierement eſtoit de hien 
pres albeger,elaRochelle tout de 
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wan homie tout droit vers nos freres du — 
phine, que ie trouuay ẽ pluſieurs endroits de leur 
ponre patrie eſpars ſous divers Capitaines, qui 
par monragnes & couſtaux, qui par les champs, 
qui par les villes, par les villages & chaſtcaus, 
Montbrun, Mirebel, f Edyguier, & auec eux ni 
bre de gentilhommes eſtoyent ceux · la qui con- 
duiſoyent nos freres ramaſſea, armer an 
moins mal qu' ils ont peu pour ſe conſetuer tom 
enſemble contre effort des ennemis, leſquels ih 
battoyent bien ſouuent & eſtoyrnt bactus à lem 


tout. ne. 
s que i' eu fait entẽdre ati aux des 


9 1 
Chefs & u Conſeil Poccafion de ma venue, & 


qu ils m eurẽt ouy tout au long, ils remercierem 
beaucoup de fois Dieu & E gliſe qui m auoites 
uoyt᷑, de la bonne ſouuenance & cõpaſſion quit 
le auoit de leur eſtat, des bons avis & ſainctes or- 
donnances, que Daniel leur auoit dreſſees: les t 
cognurent fort neceſſaires a leut conſeruation. 
Mais pour ce qu'il y pourroit avoir des difficnl- 
ter ſur quelques articles: & printipalt ment, quãd 
il ſeroit queſtion de les mettre en pratique, 


le peu de 2 que les Frã 
ſtat libre, & bien conduit: ayans 
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paix qu on leur ſceuſt 
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Gonrs nourris en ſeruage, & commandez A ba- 
e comme lou dict, au plaiſir de ceux que les 
"Io leur eſleuoyent deſſus la reſte 2: Car tel e- 
ſtoit leut plaiſir: Ils priv yet que ie ne ttouuaſ- 
ſc pas eſtrange ſi eux ( qui auoyent eſtroicte con- 
detation, & intelligence auec nos freres de 
Languedoc, Viuarez, & autres) me renuoyoient 
auec quelqu vn d' entre eu au Conſeil qu on 
tiendta à ———————— 
* F 


— 

ils auoyẽt i eus de ces deux 1 
Cri” —— vices en bride; & les 
ſoldats en leur deuoir: à ſcauoir de la diſtipline 
Bceleſiaſtique , & de la diſcipline militaire: ay- 
ans au teſte tout ce qui rendoit les hommes hat- 
dirs, & vaillans: A ſcanoir eſt, 14 bonne cauſe; 
qui rend la conſcience toute aſſeuree: d où le bon 
cœur a actouſtumè de ſortit, & la noceſſut de ſe 
deffendte; qui tend les couards ,c pour 
con(eruct leurs biens, leurs vies, leur honheur; 
leur ſalut, & celuy de leuts familles contre la ra- 
ge de wn mary 1 aſſaillent à credit, d vn 
cœur anime à mal faite, alter du ſang intent. 
qu ils — tous bien 2 i — 
ne & de ne plus polcr les artnes; quelque 
— e 60 ne learbailloir 

de bons gages, bons oftages,& reſpondans. 
Sut ces mots, de ne poſet les armes, potitce 
que le ſeigneut de Gotdes, qui cõmande pour le 
tvran en Pauphint, audit reſcrit à quelqu vn des 
chefs de nos fretes , des letres fott donces, lu 
8-111. 
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promettant de le conſeruer, ꝭ& bien traitter . 
vouloit mettre bas les armes, il y en eut en la cõ- 
ie qui releuerent ces mots (de ne plus les po 
— ſeblant bien qu ils ne pourtoyent moin 
faire, quand cela ſeroit commande pat le tytan, 
(ne voyans pas les bonnes gens, que G à eſte tou- 
ſiours la ruſe des ennemis, de les Fer 
mierement, pour les ſurprendre plus a Faiſe ſous 
le beau manteau de la paix.) L opinion de ↄtux : 
cy fut cauſe que la reſolutiõ fut reuoquee en 
te, & la queſtion miſc ſur les tengs:ã ſcauoit mon 
qui premier doit laiſſer les armes, nos ennemis, 
ou nous. Lamaticre fut debatue à plein fonds. 
ro, & conttà, iuſques à ce qu'vn ieune homme, 
traue, & gaillard qui a lentendement bien fairs 
noutry aux letres, & aux armes, & verſe en matie· 
tes d' eſtat, là teſolut en ceſte ſorte, & pteſque ſous 
ces nieſmes mots. | 1 1 uy 1 #121 112 
Si on diſpute par le droit, ilnꝰy a celuy qui 
confeſſe = —— iuſtement tequerit queleũ 
qu il ceſſe de paret, de mettre la main au deuant, 
& de ſc deſfendre, que ptemiiet on n ait ceſſe doti 
rer, de frapper, & d oſfenſem careſtant toute cho- 
ſe qui a vie, natu rellement apprinſe 4 la conſer - 
uet, c eſt conſequ emment vn ordte du tout natu- 
rel, que qui cerche de Foſter,doit ceſſer, premier 
que celuy qui ne taſche qu à la retrnit: & ne ſe 
peut pre ſumer qu il en laiſſe la volontẽ, tant qui 
en retient les moyens tous deſployez entre ſes 
mains. Donc pout vuider ceſte queſtion il faut 
ſuit, & qui ſauut ſa vie: qui tire les coups . & qui 
1 7 met 
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net le bouclier au deuant, & cela felt Ae 
ſolae. 
Chacun. rait, qus quelques mois auãtces trou 
bles dernier, les Francois de la religion monſire 
rent bien qu'ils ſe fioyent merueilleuſemẽt en la 
parole de ce luy qu ile cuidoyent eſtre bon Roy, 
d ils remirent volontiets entre ſes mains, 
—— auant le xerine, les villes qu'il leur a- 
uoit boilleen — 'y. — cõtre les coups 4 
ennemis 2 ** 
Heſte fiance, — * ſans grande ; a> 
moux.: neceſte amour, ſans fort prompte obeiſ- 
ſance. Us eſtoyent tous paiſibles, & auoyent tel- 
e ment effact de leut eſprit toute ſouuenance de 
ertes qua peine ſe ſouuenoyent⸗ ils on eſtoyẽt 
uts armes. 0 
Lea. d' Aouſt pat Le molbeuceun Sabel 
perſides: proiette de — i main, ſous |: 
paſt de banquets & nopces, les principaux d 
tte ceux furent meunis dans le palais Royal, & 
— la ob wh ville du E ce maſſacre 
t ſuyui preſque par toutes les autres principa- 
les villes, contre lavalonk du roy C barles wow 
ieſme, (S il faut croĩte à ſos prope 7972 
claration) nonobſtant —— es officiers de 
tonne: ſes autres ſatellites, courtiſans, & archexs, 
& les gouuerneurs des prouinces (comme cha- 
cun N la tuerie: & que les pat 
lemens, &ſieges Royauxy tinſſent la main: &que 
les maiſons de ville ſiſſent, ou aidaſſent Pexecu- | 
donitellement qu'enÞeſpacede quelques iours, 
tous ceux de la Religion qui ſe retrauuerent s 
g. v. 5 
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villes furent miſetablement mis à mort: encotey 
toutes fois ne priſmes- nous pas les armes: mais 
partie de nous ſe contenta de fuyr, partie de fers 
mer la porte, par vn mouuemẽt naturel, d la mort 
qui nous poutſuyo rt. 
Finalement quelques vtis de ribs freres; fon -· 
dez ſur leſdictes letres que le roy Charles anoit 
eſcrites, eſquelles il declatoit, que ceux de Guyſe 
auoyent eommenet ces tuer̃ies a Paris, pour pr 
uenit la vẽgeance que I Amiral teguary euſt peu 
faire de (a bleſſeure, ou ſes amis, pot Vindigna- 
tion qu ils en receuoyent; & fort quelques auttes 
declarations qu'il faiſoit, que ces Ma 
ent eſteè faits contte ſa yolotirt, & qu'il en feroit 
la punition, ſe reſoltirent de defferidre leuts por- 
tes, contte ceux qui auec groſſes armees vendyt᷑t 
pout leur tovipet la gorge dans leurs maiſons: 
& apres infinies pioteſtations, voyanis les glaiuet 
teints du ſang de nos ftetes, appteſtez contre le 
leur, cercherent ſes moyens de sen pater, & ſe 
couutit au moins tnal qu'il leur fur poſsible. 
Dont il appett que nous auons prins les armes 
pour nous deffendre, non pour offenſer autruy, 
& que par conſequent c'eſt à ceux qui pourſuy- 
uent noſtre mort, de mettreles armes bas les pte 
miers. einne 2 2nd 
La loy eiuile permet Teſclaue, potirſuyui 
ſon maiſtte — eſpee au /poings * 
la luy mettre au trauers du corps, de luy fermet 
laporte de ſa chambre meſme, pout wh — & 
eil vent forcet, de la bartet le mieuxqu'it peut 


& vil Vefforce plus outre, de ſe mettre cõtre luy 
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pour Juy empeſcher entre. 
ſi co Meſt point le maiſtre qui fait ceſte 
violencetmais quelques gallands de maiſtres ſer 
— loywetoppmntgnes 
tuet, il n | | A ne uy e en- 
cores 2 luy dit, qu il ouure hax- 
diment, qu on ne luy fera point de mal, & qu'il 
refuſe de ce faire tit mow à des armes 4 la main, 
il n'y aura aurun qui le condamne: d autãt qu en 
Feſpor ent ou il eſt reduit, ne pouuant, 
il —— 2 - 4 AY 
cours ſeirtter . ces, il ne S 
ſtre ure qu on — ts. kiy 
nuire, tant qu'il voir qu on en tetient les moyens 
en ſa matti. atom 1337S 
Or les Rois, quand ils ſont bons, ſont appel 
lez Peres du 


uent traitet — — — laloy 


qui donnoi aum Maiſtres pos fr vie & de 


41 nnr 


mort ſut les eſclaurs, (qui depuis ſut fott mode · 
ar les Empereurs) neut oncques lieu fur les 
ns. Dont appert qu en ce ca, il eſt beau- 
— plus pertnis aux enfans, qu aur eſclaues: 
& plus requis des Peres que des Maiſtres: eſtant 
choſe toute aſſeuree que les ſuiets doyuent eſtre 
tenus en autxe reng que d eſclaues. 
Quel ſera donc office dꝰvn Pere en ceſt eu- 
dtoit, d vn pere( dis · ie, ainſi le faut nõmet) que 
: les enfant, de la bont deſquels il a ſi ſouuent a- 
buſe, ne redoutent pas ſans gtãde octaſion, voy- 
ans leurs ſteres tout freſchement motts deuant 
leurs yeux / Seta · ce ſeulement de leur monſtret 


tee 
en 
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bon viſagetde leur parler doucement d vne pair? 
de leur monſtret la main? Mais quand ils la voy« 
ent armee dꝰvn glaiue tout i quand ils le 

voyent ennirotmè de ceux qui Jes ont tuen, & de 
leurs plus grands ennemis: mais quand ils ſcantt 
que luy-meſme a command tout ce forfait: a a- 
voue 2 les — — — 


Eſt - il poſsible qu'il le — RE 5 wk 
ment — Et ner 
pourror- — quand bien — — luy ron 
templer le v n e ce qu il di 
de —— — — 
pour les garder ail pourſuit de 1 
outre ? Il iettera pour le moins ſon eſpee. il laiſ- 
ſcra routes — Il fera retirer ceux deſ- 
quels ils ſe mesſent, caflerd des ſatellites. Il cha 
ſtiera tous ſes bourreaux, comdampera tons ſes 


„„ 
2 LL RIP 


t douter, qu ils ne s'atten- 

— ils ne larmes p & ne ſe iet- 

tent comme es Aes = Sils ſont vne fois aſſeu- 
rcz que ces fagons luy procedent du cur. 

— — dun 

Roy de faire je ſemblable, ĩe dy donc qu'il n'eſt 

pas 1 — de porter titre de Pe- 

re de ſon peuple, ven que les titres ſe donnett 

pour effect, & C eſt effet conuient d ce nom ;- id. 

Entre deux combatans en vn dnel.il y a de 'h6 


neur a qui fait quitter les armes ſa panic Er 
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deux Princes, A qui contraindra ſon cnnempaigin 
cu, deſnub de ſes armes, hors de tout eſpoir, de 


querir ! Car on combat d ſera le 
aeltere —— | 


re & les en meſchancet du on 
en vient là, . — 
dre, sil se les 2 — 
rendre les — la — 5 me- 
ner en ttiomphe lies au derriere de fon chariot. 
Ce luy eſt( dis ie) vn trop lourd deshõneur de le 
faire: eſt ſc rendre — — 
pourchaſſer ſa honte à (es deſſ 
nin&dout, 


Son — de ſe mo 

enclin à pitit, recercher tous moyen de les 
er & les retirerx du — 
Prince qui ne ſuit oeſte voye,lous vn faux pre- 
texte de conſetuer {a reputation, Ia pert en ce 
point, & acquiert celle d vn tytã inhumain. Pour 


de auſsi qu on penſe que ſes ſui cõ- 
— 8 


— — — 


ae ed endende 

eech been el up ins! 
Priners ſont 

de Dieu en terre. 


eſtimeni eſtre — 
— . a 0 


hommes ſont 


— Pe THE ba 7 RP 
pluſtoltde nous hair, que nous lar & deſpouil- 
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fans, deſcendant, 
vne certaine re | 
pointy — — Te 
Et cõme c eſt aux peres de — 
ce à eux- meſmes de recomencer, il s 
& ils vienent a desfiance, de cercher les 
de les aſſeutet. 

Brief, qu on conſidere 9 —— — 
eſt touſiours requis a vn Roy, de quitter los ar- 
mes premier, que ſes ſuiets: — plus forte raiſon 
reſt- il requis, —— vn tyran, traiſtre, 
doping le micuxtraifede ſes ſuiers te- 
coir ce mal de luy eſtre ſerf, — corre cout 
droit & deuoi. A 

Ce icunc homme Gaoblabvicmnsh pradene | 
&lage en ſondiſcours,qu'ila'y ent homme en la 
compagnie qui ne couruſt de pieds mains, tom 
— auis: ——— 
lution d entre eux priſe 


pendant que le tytan & ſes dae hene e 


me, comme de nouuean conſitmer par 
& ſuffrages de tous les aſaiſtans: — 
les raiſons de 


premier: Que 
(x plus vericablement ) pont gaeder auec leuts 


vies 
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yies» oe qu ils doyuent auoir * 
monde. — —— au 
ue Nance tytan, 
ee — en of iournec de la 
ion, aux gentilshorames couches en Fag. 
tichambre du deen leſquels, comme 
du —— fit tuet, cytan les 2 


neſtre, à la — du Louure, aptes les auoit 
deſarmen de leurs eſpees, & dagues, & : plaGeors 


autres exemples des anciens, & mod eee 
qui en ont vſe tout de meimes. 

Et ſut tout ils ſe reſouuenoyent, comme d 
riſcmens rreſnorables , de er Bordereaude, we- 


moires qui fur enuoyt, comme tu ſcay au defunct 
Amiral, vn peu auant les nopces tragiques de la 


nyt gooey 
uloir, af endre ou! 1 


les vucille forßer- — — 
= Il yaut micux eſtre ſage card, que de ne 

————— — 
— — 


quodermoyens quilcuſſen. 
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'Liralien nous enſeigne — TE 
en fon meſchant 
7 — & non eee 3 — 
point, & tu n rrompe. Sil fut iu 
25 temps de ire ſont peofirde le ruſe, & mali. 
ce Italienne, il eſt — . y eut iamait 
gens contre leſquels il Aces de beſoin dem- 
. & le bec.& — ſe ſeruir de tou. 
res peaux: d eſlancer toute ſorte de chiens de le 
uriers, voire bien de Frangois, & Anglois 
il ne m'en chaut: c eſt maintenantqu il le faut fab 
re contre ces furieuſes, & enragees beſtes Medi- 


ci Valoyſes: maintenant. dis ie, qu'il ny any lo 
ny oy qui de ces ent la — Mais ie 


te prie pu ſuy. 0 | nit 
Le pol. Apres che ebase deer de la ervupe 
furentordotiner pour venir auee moy en LA. 
— Dania e —— 

clifion de u ne, & d en 
du Conſęil genctal ce qu ittrouueroit bon de fii 
la cõnſeru ation eus tous.” 
uc Niſtnes, (our le Corrſcib d 
668 Alles, villa & chaſte au fai ee 

| * alſemble)luy ayant fait 

ma 


= du — 


cs ods ——— — 


— we deuter 


deuant ma venue le Conſeil 
auerty de Parreſt , auis & — que — 


niel 


eee 


ie 8 £8 &S. a a .aGt&a ia... Z-. - 


wo * EW oO = Ww T F / eu ons WW 


s Xx” a 


kalen ens os, 
55 ien al de . oi 
ns 


vont tamaſſant au vcayenrous lieux & places le 
ſurplus de leurs fairs & geſtes qu ils mettront en 


youdroyent bie 
ce Dialogue: 

ture muette leurs v 
cruautez, que la peinture 


— ames 


n leurs renommees par la le- 
8 le de leuts vies: & quant au reſte, il y a certains 
Catholiques, & autres Francois, qui ayans hor- 
teur de la confuſion que ces maſtins Florentins, 
leurs enfans c ſuppoſts ont introduit en France: 


war 


lumiere au premier iour , auec la legende ſecrete 
des honneſterez de la cour, &feront auſſi roucher 
au doigt à toute la Nobleſſe & peuple Frangois 
endormy d' vn trop nd ſomne les indigni- 
tez, extoxſions & pilleries inſupportables que le 
tyran & ſes ſatellites, hors de la Reli gion (de la- 


64 ers > 
+ 
> 
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police, eſtat & v e | 
Ae mano bar fur! ecbiens mee 


peur des pou e os que ce fe 

ta vn bon moyẽ pout quils u tre ee 

e 
r 


bre d e ſclaues & fo 

onte, vu de re 
de recpuurer le 
| Lt. Felles 
qu aucũùus il sen trouue, q u' on leut dreſſe 
tues, ainſi qua des — X. fetes de toute 


France, Et ne doute p: pas f ſi cela auient _ 


eſt treſneceſſaire) que tout le . ne r 
ſe, quiconque ſoit que fon eflife j 
throne vacant. Iamais le fils de bers e inique 
que Cambyſes fir eſcorcher pour le fie 
judicial = fa peau _ des torts ore | 1 
u'il faiſdit au e re, ve us 
* de bien Aire ate Ay la We 
que ſeroit ce luy qui ſaccederoit au tyran 5 
bien ſeroir vn de ſes fretes: —_ 
heureuſe fin od la tyrannie conduit ce ae 
xercent. Mais i ere price _ veſt fair ce 
Fon art imprime nos denis que nous evſmgs auec 
Alithie d Et qui eſt ce 158 es peut avoir redigei 
ſi toſt pat eſetitꝰ 
Le pol. le pe te le ſeaurois dire , ſ d' auenture ce 
n'eſt Euſebe Philadelphe qui fut pteſent à nos di 
ſcours. Mais tant y a qu ils font im 
res m'a on fait eytendre qu. vn Catholique en 


eſte Imprimeur:&qu'ik en a vendu luy _ 4 
au- 


; nen ont cure ſeulement en te qt 1 


rears, pi roger 
25 ce ee dane 
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ane Lam 1550 coſt; Seat —5 Ake 
ſommes tous tenus à ceux qui gellay- 
remerrte le cur au ventte, comme 
on dit. Dieu vu Que tout cela ſerue i reſueil- 
Eee il ia ſetui & ſetuira enco- 
te d auantage, i 28 lo pas. Les fers ſont biẽ 
" el Wee pour reuenit & mon dire, 
= (mes me ſit auſh entendte en 55 

he les . antes dela police de 

4 ail ee ee Ba- 


ils les are fo xt bons. 
eſtre obſerucz & ede en ce 

ui touche la diſcipline Eecleſiaſti- 
be wage, Fit: confeſſoyent 
eſperon, le ſpec & cle bouclier y- 
W Fee 4 enſemble la tatge, la 
Me oft ien de nous tous: ils trouuoyent 
rt neceſſaite le 557575 d'iceux articles, 


ſuyuant lequel nos 2 ly Dauphine ſe ſont re 
her 25 ale delarmer,qu'ils auoyer 

faite an 4 le K {cmblable » luſquesa ce 
qu'i 18 wer la tyra nit bas & cout bridee par 


nos ancienes loix de del” France auec des bons & 
bien aſſcutez arge. gardiens de la liberte ciuile 
des Frangois, Et cependant ils auoyent euuie de 
dte ſſet & entretenit apt es tant de malheuts, qui 
leur ſont auenus Lot leur ſotte ctudelitE, vn far 
aſſeurè, qui apptochaſt rant que faire ſe pourroit 
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de celuy qui cſtoit iadis en leurs prouinces, 
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Pour ce faire ils auoyent donn charg 
des plus auiſez obſcruateurs de Ta 


cucillir de tous les bons liures — 
ſtoire & eſtat ancien des Fr 

dre, policę & forme de Ele 

parmi eux, auant que la fuſt en 
particulierement celuy 1e, Port du te 
que la religion « en fuſt er 
rout à leuts principes. 

L. Ceſt tresbien fait: been ien q; 


ſe pour leur en dite ce que ien ſcay. I. 
14 ſon liure des recerches de la Francs 


mis 
tout 9 il corre dextrement ces 
uent ſcrairen ce fait. rage 

Ce ſetoit yne belle choſe, fi po ef p 
retenantPanciene relip gion) 
temps du comte Ray . e E Lon 
ceux de la vallee de Pragela,cenx de Cabtietes& 
Merindol ont tenu & que nous tenons 
d'huy plus depuree Dieu m ) ramenerceſt e- 
ſtar preſent tout conſit & rouille en vices au mo- 
delle de ce temps · li. Cęſt vn auis que tu ſcay bis 
eſtre le ſouuetain remede à vn eſtat du tout pot 
ry & preſt 3 cheoir comme eſt celuy de France. 
L. pol. Cela eſt certain: & q appelle mdr bh 
pas renuetſer Feſtat, le ramener a ſon principe. Er 
pour certain ces bonnes gens, pour la patt qui les 


conche,ſont ſar le point den venir 14. 


Li. O le beau tron que ce ſeroit pournen , 
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France: Ce ſeroit 


— ta les 
ues aux os 


ner en ſubſtance, retenant tou- 
* — f charges & eſtats ac- 


leurs ptouinces. Yay eſt qu; ils co- 
. aura — aux Ele- 


— Tale, „que le 
net me 5 mae ance 
Querr .. | beruf Kl a 
MUETTic $les | 
= 
yn Cincinnatus, de retouinet 
0 
taire vn Caporal vad 
. N 
9 Lieutenant Capicane 
fiours en auancſans s abbaiſſet ny ſe 


& 
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Kaen dan get de moriter trop haut. 
hi. Voila qui va foal. Les Romainsquoy qu ils 


3 ambiricux &cupides d hõneut 
& gloire a ray peo ob; em ny, le bis 
& h e leut R lique 5 qu ils quittoy- 
ent volontiets du hag ole Cer de — pa- 
trie. En ceſt endroit ptincipalement ils auoyent 
cela de bon qu ils ne re fuſoyent point ꝙ aller cõ- 


tie perſonnes priuces en vne atmee, à laquelle 


H. iii. 
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intus 5 ry unt eſtt 
— ſous fon frere Marcus FaBink. 
lius Conſul en vne armee <> 
ne refuſa de ſe trounet et 


ble 

le — e wwe l 

doi it beaucoup plus — 

vo $ d'vn citoyen 

ee volontiers au bares == 
| non pa de celuy qui ne taſche 

deuetiir 3 — 
raiſonnablement fier son ne 


frowrs degens de tel reſpect. de | 
ration qu1 peuſſent pat vn gtaue & | 
ſeil & pr leur authorite moderer le 

uellete & de temuement qui ſe pourroit fa 
ment ſoger dedans le cœur 3 
homme. 

Le pol. Il eſt ahi: Feaſt noo! fretes ef 
la Nobleſſe fille nature lle & —— 
& prudence,qui a ſa vraye forirce de la etitte de 
Dieu, ſr lairra tellement conduite au defer” 
le a de voir le regne de Dien auanc, & FEgliſe 
conſerute, qu'elle fera fort aiſtment tout et᷑ qui 


pourra appartenir au bien d'vn ſi precient ſcrai- 
ce & 
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de 84 lalibexre, de fon eſtar & de (a patrie, pre- 
ne le.pablic Aladin pto- 


It rt 14 $44 108 3 24 
le pruple aulſireſpectera de tant les N 
Ton — noe 
e e du ils ne facẽt pe 
— de ne 2 7 
ET 
n aage dit pour lors 


que t eſtoit le 

eee du ſang. EE 

enſemhle borne intelligence q en iront 
28 2 4 A — ll 115 lo- 

gee, ſan aage ou du 

net en ese quiils cognoiſtront e * propig 


pour leut commun bien & ſalut. 
5 75 bien pratiqut ce ſrravne be 
cela ne / troute , i eſpere l - 
il oe te face, fen 4 ay bon 
n voir que crux- la 


ent conte de 


gliſe „& A la 


| perte du tronpeau; ou que 73 malhcy- 


rcule cegnaſt, ou Teſprit dlè Dieu doit auoir ſou- 


ucrain Empire. 


„1a auienne , ce ſeroit: ſſez tout rut- 
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publiques. 


Tons nousrucr? Ily a des lieutenans 


120 DIALOGVE-AL” 

Le pol. Ne crain pas, tout ira bien, Dieu aidine, 
— tou les — 
— * 8 de Daniel, comme 
ont reſolus de les pratiquer en ſubſtance; 
lierement le 1 ou il eſt parle d eſlite | 
general, ou gouuerneut cinq ou — 
pour commander tous vn coup 
mort ou deſmiſe de Paurre, Ia mort dis- ie qui en 
peut auenir ordinairement ou extra ai 


t Taguet on poiſon de Fen 
. u. 
& les membres en plus grande ſeuret: le Chief, 
poutautant que Fennemy dira , pourquoy le fe- 
qui ſeront 
Les membres pour ce 
que le Chef moutant ils ne ſeront p deſ- 
pronueus de chef, comme il IC auenu en ce 
dernier maſſacre du mois &Aouſt, Unoftrerref 
grand regret & ruine. « 30204 

Le Conſeil trouua aun Get bags 5 3 
24 articles de Daniel. Le 22 leur ſembla 


ceſſaire pour deux raiſons: lee | 


que aucun — chefs ou e 

n'attente ny — 
de leur 3 van chr & n liberte ciuiſe: Taurre, 
pource que cela auenant, ou eſtãt fauſſe ment cui- 


de & creu par le ai & impoſe a — 


poſsible mieux que Toys 


querra. 
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— 
eſtats libres. Ou Bil eſtoit loiſible de calomnier 
& faire courre de faux bruits pat cy par là contre 
vn chacun : cõme il eſt auenu tnaintesfois qu on 
a mis à ſus aux 9 
deſrobe le — 

uoyent bien vne were ville en 
voulu, & i d'autres qu ils ont vendu 
— . 
es calomnies. TE) =i0'72 1} 


. — — 


deſgoutt de {a charge, Fennemy ſe poutroit pre- 


naloir de telles fautes, & en ſomme tout itoit en 


cõfuſion. Comme il cuida avenir 4 Rome, apres 
C 


Francois. 
Il ſembloit bien que tous les citoyẽs Romains 
ſans faire tort à leur reputation deuoyent ceder 
à la vettu de ce grand Camillus, comme de leur 
liberateut, & à la veritt auſsi chacun luy defferoit 
volonticrs le premier reng. Le ſeul Manlins Ca- 


pirolinus ne pouuoit ſupporter de le voit entel- 
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| lerepmation&credit;eſmeu'd'vne meſchãnte es 
mulacion & ialouſie, & d'vnc bonne — 
ſoy · meſme : luy ſemblant bien d auoit pour le 
moins meritt᷑ en ſauuant le Capitole des mains 
les dechaſſant du tout. Cela fur cauſe que tout 


tre d enuit ne ſe pouuant conte nit pour 1 : 
— — ar pafmi le pen 
pluſieurs faux bruits entontte luy, & contts 


—— — — — 
uaiſe opin inion enuets le . Entre auttes cho 
ſes il diſoit que le threſot qu on auoit aflemble 


n Francois & rachetet le Capito- 
le, auoit eſtb vſurpt᷑ par quelques vns des grands 
que ſi on le pouuoit rauoir on le pourroit conuet 
tit au profic publique ſoulageãt d autant le peu - 
ple — ordinaires, ou en acquittant quel- 
o autte debte. Cra fanx bruits, ceſte calomnie 
embla de telle importance & de ſi dangereuſe 
conſequẽce au Senatyqui voybit deſia comme le 
peuple commenqoit à tumultuet, qu'il fut eon: 
traint pout remediers la deſunion & deſordte 
qui WOOL — moyen 
extraordinaite, qui e ſtoit accouſtumè parmi eux 
es extremes dangers i ſcanoit᷑ de creer vn Dita 
teut dedans Rome pout conoiſtre de ce fait. 
Le Dictateur ere, il fait appellet Manlius de- 
uant luy, & eſtant le Dictateur conduit au milieu 
des Senateurs, & Manlius au inilieu du peuple en 
de ee qu'il ſcauoit du threſot publique, & lu fut 
eomande de dire entre mains de qui ne, 
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 cigiles a fair romber la poure 
en vn chaut mal, comme fon dit. 
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les Senarenrs auoyent auſti bonne en- 
le eanoircomme le people Mais pere 


— — 


de an rag ce que eux-meſmes ſcauoyent 
mieux, il farmis — — cu DJ 
Rarear /quirde — fie deuenit par ce 
moyen Manlius accuſateur. Et eſtant par apres 
ä 2 
le meritb it. 102 
— Mr ———.—— 
— Republiques mal ordonnees fon peut 


ies 

berteciniterſi & libert de ac- 
— — — er 
bly. NoſtreFrice depuis que Fordre des trois e- 
a — que les offices de 

te de Conſtilſers & preſidens, &, pour le dite en 
vn motꝭ depuis que la police & la iuſtice a eſt e 
ſtouffee & corrompue, vendue en gros & en me- 


— de mau peunent auenit 
d ou 


au detriment de la li- 


nu en a produit d exemples lamentables-. 


Il ne faut que ſe temettre en memoireleaci- 


lamirez auenues le maſſacre fait — 
le due de Guyſeidecelles qui * 


la con- 
iutation du Triumuirat, contre 1 nul we- 
ſoit mot ſonner, quoy que ron 8 


Priſes. „itte 36G 09 JI erde 21 


Auſquelles on n ol eee vauet᷑ vne bit 
forte atmee, laquelle dne 1erres 
France de heute 
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Lepel. Cela n'eſt que trop veritable i Or ces raj- 
EEG 
. — 


ui leur en peut reuenir, & le bien que la creang 


R —— — 


par ey deuant en leuts armecs» & en le 
villes &retraites. Si d auenture e il aduenoit 1 2 
w_—_— r 
que force, larcin, meurtre, — lle veil 
2 ie fuſt lamne à mourirt, a eſtre harq , 
bourł, ou à paſſet par les piques. Si ceſtuy· li mei 
mes aoir ir quelque bon ſeruice auparanant; 
il i y auoit pas faute de quelques fauotix des gris 
qui venoyẽt ſoudain aux requeſtes interceder en 
uer le chef pour la vie du condãnt, qu ils diſoyẽ᷑t 
eſtre bonſold: ä 
qw il eſtoit biẽ à cheual, qu il tiroit bien 
bouſade, que C eſtoit grand domma © de lets 
-miourir,& autres ſemblables | ces. voi- 
————————7ð’ð g 
iamais fait, pat ceſt artiſice ils importunoyent 
lement le chef qu ils ſe faiſoyent dõner le _— 
| ne 
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nel, & faiſoyent allet en fumee tout iu 
condemnation . Dont il aduenoit que le conda 
mae au lieu de 5 — ne fog 
arqu'on le penſoiretr gaillard & 
adroit ſoldat. 


ll. Cela ett bien forrdangerenr: 2.5 pe 
10 ne condamne le fait des Romains en ſembla 
ble cas, quand pour les merites d Ho 
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race,qui pat 


fa vaillance auoit vaincu les Curiaces, & rendu 
par ce moyen-H Rome maiſtreſſe des Albains, 
ils luy remirent la frarricide qu il auoit commis 
enuers (a ſœur, — meurtric au tetour de 


fa victoire elle diy auoir 
perdu ſon mary — Au lieu —— wow! © eſtre 
chaſtie par ſupplicede eo 


tresbien. 
Il vant W 
Romains p iſex firẽt par apres enuers ſe 


ciroyens 8 — 


= ———ů 
elon la portee de republi 

que dela 
laſcherez,come ils fizent enuers Manlias Ca- 


4 
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les 


: & en chaſtiant 


— — 


r ce tem la) en recognoiſſance de ſa vettu, | 
&ne iſe pas pourrne de le condamaer & 


ietter apres du en bas du 
quilauoirpen deuant gardb4 245 


qu · il auoit cuide faire naiſtre dedans Rome par 
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— les lai — — bagues Coe 
comme il eſt aduenu ſouuent, le lendemain 
Faurre apres, au lieu de leur ſauoir bon gre de la 
vie qu on leur laiſſoit venoyent e la leut 
ſomonſtrans s & rndes quis "xn 
eſte patauant. Ainſi donc que les brigands Sal 
ſeurencde nen auoir pas bon mareh&,{i Dieu les 
baill entre les mains de quelcun de nos gallans 
hommes, ils ſont reſolus, ne te chaille. 


| ——— 
—— Tu — ei. —— 


as. Mais auſti q | 
nnd rear promiſſent la ke 
$ nous vie; cc 
— ——— 


— pires 
—— de nos freres de ne predre 
1 merey aucun des ennemis ſeditieu 

ra trembler nos ennemis, qui nous aſſaillent & 
fenſeut contre leut — & contre taut droit 
c hutnanite pour complaire au deſir du tytan, fe- 
ra, dis ie,; teboucher leur fer a la premiere goutte 


de ſang qu ils ſentiront coulerde leurs corps eux 
gui i 
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icombarrene de gayere ou pluſtoſt de malice 

coeur ſans rational feraqu'alafin 
perſonne ne voudra venir 


la guerre, ou porte 
armes contre nous quelque — — 


le tyran leur en face, nous * ainſi reſalus. 
Deſia y ena - il beaucoup qui ſe tienent bien loin 
des coups & titent leur 9 — aimans 
mieux eſtte repurez couars r que fols & 
meſchans tout enſcmble;en ſe fai fans hattre à cre 
dit. Surquoy ie te veux dire vn trait, qui paſſe en · 
cores bien plus outre, du icunt Cape 


dole, que tu 
cognoiſſois beau · frere de ceux de ontmoten- 


cy. Eſtant en Parmee que le —— INeN | 
auoit aſſemble deuãt Sommieres que les noſtre 

tenoyent, & qu'ils ont rendu à la ſin, ſous honne · 
ſte compoſition, que Danuille a gardee aux no» 
ſtres, dont le tyran ne luy ſcait point de gte. Eſtãt 
dis- ie là au ray ce ieune ſrigntbrde Candole, 
& voyãt tant de ſrigneurs, capitaines, genttihom 
mes & (oldats — noſtres faiſoyent mourir 
en ſe deffendant vaillammẽt il a dit & beaucoup 
de fois à ſon beau-frere Danuille en iurant & 
blaſphemant: he que nous ſomnies ſols mon fre 
re de nous faire ainſi bleſſet, battre, meuttrit & 
der à L appetit de ces meſchans (parlãt du tyran. 
de ſa mere, de ſes freres & conſeillets) qui nous 
ont meuttri nos parens,nos amis qc nos allicz! Et 
qui nous payetont auſsi quelque iaout en meſme 
monnoye. | | 
2 Ce trait vaut bien qu'on en ſouuiene: Can 
dole auoit bon iugement. Mais qu eſt- il deuenu 
E poure homme? 
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L'bi. — retourne ſur ton 
diſcours. 
e de eee 
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ear be erer dee auec ce qu'on les a 
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frotteꝝ Dien mercy par tout ou ils ſont 
peu leur rage, & refroidira 


leur chokere. nr TAP 2 Mats 
noſttes, oombattans neceſs ite & 
— r rr 
Ceſars cſtans reſolus de bien obeir à leurs chefs, 
de porter patiemment les trauaux de la guerre, & 
de vaincre ou de mourir, ſi Fon vicnt aux mains 
& au ſtoſt que de iamais ſt rendte. 
L. Il n'y a rien qui face mieux vaincre, qu vne 
. . 
uppoſe que tout ſoit renge 
ſoit bon: . 
uroyent combatre cinq cens de tels — 
| 

tels brigands, comme ſont tous ces ſatellites. 

E. pol. Cela eſt ſans doute: auſsi pour dire la ve- 
eee a 
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article de Daniel touchant la donccur,de laquel- 
le il veut qu'on vſe enuers les Catholiques paiſi- 
bles: Cela eſt bien tout arreſtb qu il ne leut ſera 
fait aucun ne force en leut conſcience, 
honneur , vie & biens: ains (cron conſerueꝝ en 
paix & amitiek comme bons comperriores & fre- 
tes bienzimez. 5 oy 
Sachans bicn regrer que portent 

3 | 
cndroit, & Penuic qu ils ont de voir la tyrannic 
bas,  lexameierordres dela Friceremus an def 


eres genede PEgliſe papa inc — int 
les armes & qui ſeront contens _ — 
nous ſans rien attenter, & {ans eſmouuoit ou ſe- 
duire ic qu ils auoyent deceu, ie ſcay auſsi 
= leur — 5 — 
& le micux era poſsible. Le ſurplus de 
reuenu — deſcharger le . | 

L'ki. Ce feravnordre partaitss ils ptatiquẽt tous 
ces articles. 


Le pol. Ne doute pas qu ils ne le facent, fi Dieu 
leur preſte (a faucur. Mais pour te __ las 
que i ay apprins en mon voya $ _ 
rionprink ence Conſeil, 2 — 
neceſſaires pendant que i eſtois —2 — 
1 Niſmes, mal diſpoſe 4 voyager,nous 1 
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tous les tours letres de ce qui fe paſſoit dedan: 
dehors la 1 . sen f | | 
ue la Rochelle toutes pat I 

Is lanniflaires eee arrine- 
rent le ij de Feurier 1573, menans le Roy de Na- 
uarre, le prince de Condt, & le ieune comte de la 
Rochefoucaut, comme en triomphe deuant 


auec bon nombre de Sei C de 
courtizans, d' Atheiſtes. icurit᷑s, | 


— chaſl Soom nn) 4 Y 
e le tytan auoit s de luy & de ſa 
5 — fuſt matry de voir tels galans pres 
de {x perſonne: ce ſont ſes mignons fauoria, ce 
ſont ſes appuis &ſouſticn & les delices de ſa Me- 
re: ains tout deſpit, cout enrag, blaſphemant ton 
ſiours de cholere, de ce qu vn chacumn'alloit pas 
comme il commandoit, en armee. 
Depuis Farriure du duc d Aniou, les Rocheb 
lois furent afsiegez det plus pres, battus — 
co s de pieces illerie & en | 
. 
en toutes ſortes dont Pennemy 
Eux de leur part faiſoyent le — Cacls 
branes & gaillardes, aſſaillans courageuſemẽ̃t let 
enntmis iuſques dans leurs trẽchees & les eſttil 
lans tellement le dos, ſous le ventre & par tom: 
que pfuſieurs de nos ennemis contrauints ** | 
donner la vie, quittoyent les charges lesplus be 
les 4 leurs compagnons ſuruiuans, qui bien ſou- 


uent ne ent guete ce qu on leut auoit de- ' 
| 
| 


laiſſe, eſtans les plus marris du monde de ce que 
nos bonus Rochellois les viſitoyent par trop ſou- 
gene: 


+ Je 


nenr:& de ce qu'il les tepouſſoyẽt trop tudement 
— — phrgeRd 
: c * | : . — 

merucille & admirable — — 
eſchappe les fillers des traiſtros ; ſe ccouuant lors 
du maſſacre de Paris dis Mons en Haynaur qu'il 
auoit aidb a ſurprendre par commandementdu 
ryran,duquel ils atrendoy& ſeebuts ſuyuãt ſa pro 
meſſe donnee: nous ſceuſmes, dis- ie, qu'il eſtoit 
reuenu en France & d la eur, apres la reddition 
de Mons, ſous Paſſeuriceda duc de Longuc - vil- 
le & le ſauſconduit du tyran: nous ſceuſmes 
eſtoit eurt des le commeneemẽt des 


dans la Rochelle de Vabbe Gada- 

e de diuertix Sil eſtoir poſcible ies Rochel- 
lois de leut conſtance aſtrere,qu'ils appel 
lent de ſe deffendre, & de leur promertre bon trai 
tememt, o ils ſe vouloyent laiſſer tuet auec libert 


de conſcience. A ceſte nouuelle phyſieurs d entte 
nous futent txtrememẽt marris dee que ce g&- 
tilhomme auoit accept telle cõmiſsion. Les au- 


tres eſtoyent plement, de ce que au 
ſortir de Mõs il n'cſtoir alle en Angleterre, en Al 
lemagne ou en Suiſſe, letuit à ce qu il euſt 
peu ſt que reuenit en Ftãce. D'autres excu 
ſoyt̃t ſon retout, à Foccalio de ſes enfansqu's luy 
detenpirdeſſousgarde;qu'il deuoit taſcher de les 
ranoir:&qu'i! n auoit de moins peu faire que d'ac 
cepter cõtre ſon gre vne charge tant deshoneſte: 
** autres eſtoyent bien aiſcs,qu's luy cuſt 
one telle commiſsion. i. ii. 
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. Croyant bien que ceſt homme là ne pourtoit 
— 

la Rochelle. En ſomme les vns en parloyent d v- 

ne ſorte, les autres d'vne autre. Quanta moy en 

telle diuiſion & partialitt d opinions, —— 

que le ſeigneur de la Noue, pour tout cela ne ge- 
ſtoic point ſouille en Idolatrie, recueillant de 13 
vn — — ſuſpe- 
di, comme ic tiens encores ſuſpendu, mon iuge- 
ment de ſon affaire: ne voulant tien temeraire- 
ment prononcerd%'yn gentilhomme ſi bien qua 
line que ceſtuy-l4,que i'ay aim & honore,com- 
me ie delire de faire 
y a que nous ſceuſmes, comme ie t ay dit ſon atti 
uee dans la Rochelle, — 
chellois, le peu qu il oita pour le tyrau, cd» 
me ils en retourna à baſt vuide à la court. 
Nous ſceuſmes 


de fois auec le Abbe & vne . 
pen plus ample ala Rochelle: &qu à ceſte ſecoi 
de fois y eſtant rentrE, n ayant tien peu negotier 
de ſa charge au plaiſit du tytan il eſtoit demoure 
pour gage dans la Rochelle, ayant rennoye fon 
Abbe pour annoncer les nouuelles à ſon maiſtre 
de la grande obſtination des bons Rochellois. 
Or ſi Farreſt & ſciour que le ſeigneur de la 
Noue fit dans la Rochelle Enit ou non aux bon 
nes gens, ie ne ten puis dire autre choſe pour ny 
auoir point eſte durant ce temps- Id. Tant y a que 
ray depuis ouydire aux Rochellois meſmes , & 
au ſeigneurde F Anguillicr,qui eſtoit de ſa 


1 
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tout le reſte de ma vie. Tat 


il fut enuoyè pour laſecon 


_=_ ( 
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les Rochellois aptes Dica doyuent au ſei- 
— la Noue, * qu ils ont du premier 
cœur & de Laſſeurance qu ils eurent ſut ces pre- 
miers commencemens, qu il leur mit le cœut au 
yẽtre, qu il les otdonna mieux qu on ne ſcauroit 
dire, qu'il ĩes agnerrir leut faiſant faire pluſieurs 
bonnes & belles ſorties auec leut auantage qui 
leut ſeruoit de bonne curee, luy eſtant touſiours 
le premiera la meſlee, & le dernier à la tettaite. 
Au ſurplus pource que le fiege continuoit lõ- 
8 la Rochelle, que les bleds & pou 
gyent de leur periode, & Veſperan- 
ce ꝙeſtre auiruaillez alloĩt touſiours amoindriſ- 
ſant. Les Rochellois ayans pour leur conſerua⸗ 
tion fait tenter toute ſotrte d honneſtes ſecours 
& temedes, furent conttaints à la ſin de tegardet 
comme: de nouueau à leurs titres & liberiE,pour 
ſcauoir au vtay quelle eſtoit Pobligationquepre 
tendoit la maiſon de Valois ſur eux, “elle S eſten 
doit iuſques là de leur pouuoit rauir leurs vies} 
leurs biens, leuts honneuts & celuy de leuts fem 
mes, & leurs familles: & iuſques à les faire per 
dre &damner auec tous les diables pour faire fer 
uice aux Valois, comme ils demandoyent en ſub 
ſtance, Surquoy ayans trouut᷑ par cicrit en bon- 
nes & ancienes pancattes, que obligation eſtoit 
fort petite & dien aiſce,ſous des conditions tou 
tefoisqu on leur auoit ſouuent rompu, eui ayans 
touſiouts de leur part plus ſatisfait, qu à leur de- 
uoit. Et que lors C eſtoit rout tompte: apres a- 


uoir fait voir! 
qui pout ce fut aſſemblt d entte cux & qu ils eu- 
ill. 


14 DIALO GVE IL 
ret 4 vn autre fois tecueilly I auis ſut᷑ ce pot ttuu 
vant le ſeigneut de la Noue differt̃t bien fort do 
inion d auec leurauis tout courant. pour des rai 
qu'il alleguoit, dont le peuple ne ſe it 
ſatis faire: ils commencerent ds Pheurea mal e- 
ſtimer & — — rant renomme, 
iuſques là qu'il fut contraint, craignantquemal 
_ me Dich dn, delapoie cl 
icrterdedans les braiſes,atcompagnede Cham- 
pigny &de que autres amis, auec leſquels il 
Calla tendre, ainſi que nous fuſmes aucrtis le me 
credy onzieme iour de Mars en armee du duc 
q Aniou: duquel ſelon Papparence il fut rerueil - 
ly volontiers & afſeure de ſa perſonne. Il ne fur 
pas ſi toſt en armee de Pennemy,que les ſoldats 
par deſſus les rempars lu reprocherent qui il a- 
uoit delaifſe Syom pour aller en Egypte: mais ten 
eſpere proù de bien. 194 14 Hon 
Durant le ſiege, à ce qu on nous rappot 
freres de la Rochelle ont ſouuent parlementt a- 
nec le duc d Aniou touchant quelques moyen 
de paix, de laquelle hennemy oyoir fort volotiers 
arler ſe voyant fruſtr de Tefperice de 
Tcer la Rochelle, pource qu il auoit perdu vn 
bien fort grid nombre de ſa 1 
nombre de Capitaines & ſoldats, & que les ſur- 
uivans 9 failly, quoy _ les Suiſſes 
en nobre de 6. mil fuſſent artiueꝝ alcurſecours. 
En fin le duc d Anion ayant recen certaines 
nouuelles qu'il eſtoit eſleu roy de Poloigne par 
les menees de Monluc Eueſque de Valence &de 
ſes autres agents. Election autant * 
Ou- 
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ſoulagemẽt de E gliſe Frangoiſe quia laruine & 
ſubuerſion de a bet dea Pol OO GDita aa 
bien itie dicux: ayant,dis-ic,recen ces nou 
— br luycõmandant de ſe haſter 4 
portet la couronne: il ouyt lots plus volonticrs 
parler de paix quꝰ au ä Et ayant fait ſor- 
tir 3 la Rochelle pout parlementer, 
Il receur lots de leurs mains le 25.4 luin leuts ar 
ticles & leors demandes qu'il enuoya incontinẽt 
par deuers Charles le tyran ian 
Toſt apres Farniee de lẽnemy, qui ne cerchoit 
que le repos, toute hataſſee d auoir᷑ ſte ſi ſouuẽt 
battue & moquee, commenqa à ſe desbander ca 
& la; Et auſsi les noſtres à auoit de relaſche plus 
qu ils meuſſent oſt penſer. 
Ie ne te dis pas le nombre de ceux qui ont eſte 
tueꝝ du coſte de l enne my: il paſſe plus de huict 
mille. le ne te nõme pas auſsi les principaux d'en 
tre eux qui y ont eſt tuez ou bleſſez pource q̃ le 
diſcours qui en eſt imprimꝭ en nome la plus part. 
Seulemont ie te diray en paſſant,qu'vn ſeul bo 
leuard 22 de I Euangile, contre lequel Ven- 
nemy s ahutta le cuidant emporter de volee, 4 
fait perdre à vne infinite des ennemis leut meſ- 
chante paillarde vie ſans quiils ayent tien exploi 
te. Cel de la d'où fut tire vn coup de couleuti- 
ne qui dua le duc d Aumale derriere vn gabion. 
c eſt de la on feſpee vierge du Pers ſe tetitãt des 
trẽchres le iour qu õ batit ce bouleuard de o ta 
nons fut bleſſe au dos qu il luy auoittourne:c'eſt 
ce bouleuatd que les Princes 
Nobleſſe allerent aſſaillit la ſeptiem 


. J 
ce 
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ttouut᷑ vn Corps de garde des noſtres'endarmy 
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le Gonzague duc de Neuers, le marquis du Mai- 
ne, Clermont, le Gas, & vn grand nombre d au- 
tres aſſaillans furent bleſſez & plus de trois cens 
tuez. Ceſt ce bouleuard que lennem fir ſapper 


& miner, duquel vn grand quartier ſe rennerſa 
par deuers les Rochellois qui rendit Pendroidt * 
plus fort que deuant: les auttes quartiers de piet - 
re, les pieces de bois & ruine de la terte, renuer - 


ſerent tous dans les trenchees de lennemy, choſe 
qui fit perdre la vie à 
choſe qui eſtoit fort horrible de voir emporter 
en Fairles bras, iambes, &autres mẽbres de Meſ- 
ſicurs nos ennemis, & d'en voir tirer vn grãd nõ- 
bre deſſous les ruines de la mine. Ceſt ce boule- 
uard duquel(eftant batu de nouueau & eſtant de 
nouucau mine & aſſaillien \ 


diligence par 
les Capitaines & ſoldats de Pennemy,ainfh.quiils 


cſtoyentpreſques au deſſus) ils futent repoullez 


par trois fois & contrains par les noſtres de ſe re 


de nos en 


tirer a leur courte honte, & grand 


nemis. C'eſt auſsi ce bouleuard fur lequel quel 


apes des ennemis eftans montees, & ayãt 


* 
le tuerent & mirent en pieces, onzieme du moi 


de May. Ce nonobſtãt ce bouleuard eſt touſious 


demourt᷑ aux noſ tres. 
Tout cecy que iete viens de dire, tu le Hetras 


au diſcours meſmesque nos enne mis en ont fait. 


L hit. Ceſt vn bouleuard remarquable , & croy 


moy, ce n'eſt ſans emphaſe & ſans vn myſtcre ca- 


ch que ce nom-la de I Euãgile luy a ainſi eſtt im 
poſe . A y regarder de bien pres il a produit meſ- 


de deux cẽs d entr ceux 


» e . eee a, & «cw 2, =» ma 


mes 


„ rere aA oc A. = 


Le pol. Cela eſt ſans doute: ot eſcoute, aſin 
acheue de te dire, ce qui s eſt paſſe durant ce 
ge de la Rochelle. Apres que les deputea de hen- 
nemy & les noſtres eurent parlemente des moyes 
de paix, voyant — freres de la Rochelle de- 
mandoyent par leurs articles pluſicurs choſes c 
cernans toute I Egliſe Frangoiſe, & ne vouloyent 
entendre a aucun accord, quoy qu' ils fuſſent mer 
ueilleuſemẽt preſſex, affligez& hataſſer, ſans 
de meſme RO nos freres 2 0 
lagement en (cs oppreſſes, remonſttans qu'il ne- 
ſtoit pas honneſte qu vn de leuts membres ſouf- * 
friſt peine ou plaifir:ſans faire part& du mal 8&dn 
bien aux autres membres de leur corps. Voyãt, 
dis ie, qu'ils inſiſtoyent à cela, Pennemy leut ac- 
corda qu ils peuſſent librement communiquer a- 
uec ceux de Montauban , & ceux de Mont auban 
auec eux pour le benefice de paix. ab 
Et de fait ceux de Montauban vindrent, com- 
me ic Cay voulu dire, durant le ſiege à la Rochel- 
le auec memoire de nos autres freres, ſous ſauſ- 
conduit de lennemy: & meſlerent leurs deman- 
des & celles qu ils eſtimerent eſtte bondefaite, 


LY. 
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pout le reſte du corps de FEgliſe Frangoile aver 
-Celles de la Rochelle. Hm comme ie ray 
dit, furent cnnoyecs au tyran ſur la ſin du mois de 
Twin dernier palle. Le tyran & tout ſon Confeil 
eſtonnez comme fondeurs de cloches, quand la 
fonte n'a pas bien pris, ne ſachans plus de quel 
bois faire fleches n ayant ny gens, ny argetm ny vi 
-ures pour pouuoir plus long temps camper & 
ne pouuant aforce- ouuerte emporter ceux de la 
Rochelle, ſe contenant d'y auoir receu & d' auoir 
faire receuoir de meſmes à ſon rand leducd'An 
iou vn eſcorne & perte la plus grande, que iamais 
—— —ñ—ñůœä—ñ4— 
que les ambaſſadeurs de Pologne, quivenoyent 
ſaluer leut bean roy le trouuaſſẽt embeſoignb en 
vn ſi cruel ouurage & en affaite ſi honteux lety- 
tan ( dis- ie) fut contraint recourir au dernier re- 
me de, duquel il a touſiours vic pour nous tuiner 
& piper. Il fir ſur nos demandes & articles vn e- 
dit au mois de luillet, par lequel, aptes auoit de- 
_ des Pentree que fon 2823 — 
ſte de regir & rnet {6 royaume | 
douceu . 2. — que par force, i — 
à ceux de la Rochelſe, gentilshõmes, & autres ro- 
tire⁊ en icelle les points & articles qui y ſont 

ciſiea, tãt pout eux que pour les habitãs des vi 
de Montaubã & Niſmes, gentilshomes & autres 
retirez en icelles & aucuns autres ſes ſuiets pour 
leſquels ils ont ſupplie. Premicremer que la me- 
moire de toutes holes paſſees depuis le 24 d'A- 
ouſt dernicr paſſt à Poccafio des troubles & emo 

tiotis auenues en la Frice — 
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aſſopie coe de choſe — — 
ſes ſuiets de quelque qualit qu ils ſoyent qui 
n ayẽt à enparlet ny a en renouuellerla memoire. 
Lk. Mon Dieu le vilain — ie te prie ne men 
recite pas d auãtage: eſt- il poſſible qu'il y ait tant 
d impudẽce en tout le reſte des meſchas qu en ce 
perfide tyrã? qui apres auoir tout tauag & enſan 
glare toute la Frãce aux quatre coins & au milieu, 
veut faire a croire maintenã il a cu touſiours 
intentiõ de conduire le rout doucement & par la 
voye amiable? Ha malheureux } Et eſt-il poſſible 
— d maintenant deffendre de iamais Is. 
ne parler de ibles cruauteaꝭ ou penſe-i 

ſon edit pouuoir effacer la memoire 2 
ſons cõme de choſe non auenuet᷑ que n entreptẽd 


———— yas 
au innocent reſpandu de ne 
v — pf ER TI Ur 1 1296 Ahl. | 
Et les pierres men Or elles pas, quand 
2 homes ſeroyent ſi — — 
O le grãd coup que ce tyran a fait pour nous 
en ceſt endtoit, c'eſt vn bel article de paix. C'eſt 
autãt cõme:: il diſoit: il eſt vray poures que 
le 24. d Aonſt, de depuis en ci ĩ̃ ay tue & fait tuer. 
& maſſactet traiſtreuſemẽt, ſans differẽce d aage 
de ſexe nde qualit tous ccux que i ay peu den 
tre vou Et ne à moy, que ie ne face mou- 
rit tout ce qui eſt 


moure de reſte. Car telle eſt 
mon intention: mais ie veux & entẽs 


| entts qu on crop 
qu'il en va hien tout autre mẽt, & 


—— 
auenu. quoy que le Tic! & na 
ſe furieuſe & enragee ſi iamais il en fut au mode} 


beaucoup qu'il rarde a tout le moins ce 


-rraints pour 


au milicu 


ens 2 


-ſcrable condition. Cela eſtant entendu du tytan, 


relle facultè de gemir & larmoyer.' Mais Dieu 
voulut que le peuple ne ſe pouua contenir 
v eſtant rue deſſus les gardes es du tytã. 
leur arracha des poings les armes & mit le tytan 
infame en mille pieces & lopins 
Le pol. Voila bonnes gens nom ic 
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Si eſpere· ie qu il t auiendra quelque iour pf || / 


a Tryſus ce tytan inſigne, mais iſon 
meilleur que tu ne fus iout de ta vie. Ce vilam 
ayant u par ſon edict à ſes ſuiets de ne par 
ler point vn à fautre ny en public ny en priuk, 
ä — — eux ils n auiſaſſent de ſe te- 
mettre en liberre )ſes poures ſuiets furent con · 
er leurs conceptions les vm 
aux autres d' vſer de geſtes, de contenances & ſi-· 
ä — 
pouuoyent gexpliquer. Mais ces fagons & 
moyens de E faire entendte, leurs eſtansauſſi def 
fendus: vn poure bs home outre du creuecœur & 
— ſentoit d vn iougſi peſant, a en alla 
e la place, cõmẽęa à ſe plaindre en ſo 

2 lle ener —— — 
il attira vne grande multitude de ſes concitoy 
4 larmoyer auccques luy pour ure &mi 


ne pouuant ſouffrir ſculement qu'on ſe plaignilt 

de fes cruauiea ven vint droit 4 — 

— multitude deſarmee & plourante eſtoit a- 
emblee: home leur empeſcherencorescellc naw 


bien qu apres ce beau trait Tryſayle 
oſẽ les — leur 8 
| plaind 
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'plaindre & lamenter. 7 Atta 


Mai revenarir4 parler dunoftre: Parceſt e- 

is à ſes procurcurs gene taux, ny autres per- 
— 2 — que temps, 
ny pour quelque occaſion que ce re men" 
tion ou pourſuite des choſes auenues de 


puis le mois d Aouſt en g en aucune cour oui | 


tiſdiction. pen 
——— 
n'cſtoyent. Car en deffendant à ſes ge 
netaux de n' en faire aucune po ite: o eſt tout 
autant que s ii diſoit: la coniuration que ic mis à 
ſus à I Amiral & aux autres Haguenots pour a- 
voir couleur en mes cruauteꝝ, quoyquel 


le ſoit cogitee pat moy & mes 


ciaux Conſeillers, & qu elle n ait pada | 


conquede verite ny meſme aucune veri 
— nentvraye, que ie veux quis 
le penſe ainſi. Et partant mes procuteurs vous | 

mes & autres iuges & oſſiciers. Mais ie ne veux' 


pas qui ils ie faceut᷑, pourueu que vous auſſi ne 


rous plaignie nullement de ce qui vous acfte 
fait ny en ite en aucune cout 
on iutiſdiction. Le ſera touſiours en liber- 
te de nous en ietter le chat aux iambes quand il 
voudra & quandil nous tiẽdra en puiſſance. Mais 
quanta nous il ne veut pas que durant ſa meſchã 
te vie ny apres fa vilaine mort; ſi Dieu nous en 
done queſqu autre qui nous vueille faire raiſon; 
que nous en facions la poutſuite deuant la iuriſ- 


1 
** 
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diction des hommes, ny. deuant celle de Dieu. It 
faut bien dite que ce tytã à excedb du tout les bot 
nes de — & iniuſtice. Pour honneur 
de Dieu, fay moy ce plaiſir que nous ne parlions 
plus des edits de ce bourreauy de ce ſau 

que de bon hear il s auiſaſt den faite vn qui com 
mandaſt de Veſtrangler auec la ttuye & les co- 


receuoit. 


mãge · ſuiet. Mais cependãt tu me ſe mble trop dif 
Bale ne youloir point que ie 
tãt ſignalẽ: ie dis ſignalE notãment, cauſant la paix 
ou le telaſche que nos freres en ont ſenti lors 125 
lots que pas vn de nous nos oſoit ny y ꝓouuoit 
tendre: tu es bien vn merucilleux homme à ne 
conſid eret pas cela. „nuf 
Li le le conſidete bien, & ten à Dieu de 
bon cœur pour; ladeliurice mi ſe des po- 
ures aſlicges, Mais ie ſuis tant ſaoul d'ouir parler 
do ces edits, i en ay les otei lles tãt battues, qu aui 
ſi toſt que i'en entends vn mot, peu gen faut que 
ie ne tende ma gorge, & ſur tout sil y 1 
chole, 


TEES 


L. Ta le peux faire: mais iem'aſſeuteque v il 


choſe böõne 
lei 
faut croite qu il en fera come de ceſtuy · là de Fan; 


. + - 
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ur nous en ſon edit, & qu'il appel 
Car en ce cas touſi — il nous 


1570 au mois d Aouſt ,qui-n'a ſerui à autre choſe 
quà nous attrapet & nous petdte, quelque ite 
uocable qu'il far, Et ſe faut touſiouts ſouuenit de. 
ce dont on auettit le deffunct Amirxal. Que le 50 
tan ne petmettta iamais que ſes ſuiets, qui ſe ſe- 
rot vne fois eltucz en armes pout quelque occa 
fon iuſte ou iniuſte _ ce ſoit, iouyſſent de la fan 
veur & bene ſice des loix: A plus forte raiſon me 
dois-ie faſcher de ce vilain edit des ſõ entree ſi ei 
fronte & inique. Le pol. Tourefois fi endiray+, 
ie encores deux ou trois traits ſous ton yer 


loir eſplucher le ſens cache & les myſteres conte · 
nus dedans les articles de tels edits irrenocablesy 
ue ce ne ſeroit iamais fait. Et heute me ſemble 
tarde, il eſt cemps de penſex ailleurm. 

Le pol. liautaꝝ fait en deux mots. C'eſt qu'il ordõ 
ne que la Rochelle, Niſmes, & Montaubi, & les 
ned ny 1s 7 qui iuſqu/alorsſe ſont cõ 
ruez en la Religio pourrontiouyrde Pexercice 
d'icelle. Et ceux qui pour crainte de mot ou au- 
tre infiemite ont eſte contraints de fa Leys 
ſes &obligatiõs, & baillet cautiõs pour chãget de 
religiõ (ot deliurez de tellos promeſſes& caurios; 
Lhi. Les premiers,quoy qu'il leur promette nau 
tõt pas ſeulemẽt la vie, ils s arreſte nt à coſt edit, 
Les derniers eofeflans leurs fautes sõt du 
ſouuerain toy de telles promeſſes. Mais il vaut 
mieux moutix vne autre fois que d en plus faite. 


— 
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Lepel. Anrefte la Rochelle, Niſimes 8 Montay: 


————— * 
ciens, & modernes droits de 1 
eſquels ils ſeront maintenus & conſerues ſans a= 


— — —— baillant durãt deux ans 


quatre is de chaſcunedeſ 
dictes villes, qui — par le tytan entre 
ceux qu ils nommeront & change de trois en 
trois renn menen 
obeiſſance. 
Ls. Ce rerme de deux ans m'eſt fore ſulpeR, 
nand ie me ſouuiens des deux ans de Pautree- 

ict irreuocable. Et ces bourgeois 
ne ſeront pas à leut tetour fi — — 
uant. Et aſſeure toy qu il ma voulu qu on 
changement de trois en trois mois; que — 
woir meilleur moyen de corro tant plus 
de gens: aſin de ſu — villes. by de- 
meurant ie t accorde qu elles iouyront — 

ileges, ſi elles — les articles 
niel, la reſolution de ceux du ne, cell 
que tu m as dicte de nos freres de Niſmed,/ autre- 
ment ie ny voy poimrE'ordre quelque edict que 
letyran face. 
Lepel. Auſſi ne sy fient-ils pas, & ſcauent for 
bien des ceſte heute 4 quoy ils ſe doyuent tenit. 
Mais tanty a que la Rochelle en — = 
lagemẽt. non par la vertu de Fedir,ains par la ver- 
ru de la force ou pluſtoſt par grace de View, quia 
fait retirer Farmee & le camp de nos ennemis. 

u ant à ceux de — & Niſmes & tou 
tes les Egliſes de la Guienne, Languedoc, Viua- 


eZ; 


rr 
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— , — — & — arche, 
uercy, rer. Limon, Agenois, A nac, 
— — Bigorre, Albret, Foix, 


Laurageois, Albigeois, pays Caſtrez, de Ville- 


laugues, Mirepoix, Carcaſſez, & autres pays & 
ouinces adiacentes, eſquelles pat grace de 
Bien y a grande quantite d' Egliſes, pas vne d'el- 
les n'a fait conte, ny na daigne . amuſer aux pa- 
roles de ceſt Edit, n auſsi pateillement nos freres 
que ie ay dit du Dauphine. | 
L'bift. O qu ils ſont 1 ſa- 
chent ſe tenit touſiours ſur leurs gardes, & ne 
plus s attendte au Tyran. C'eſt le ſeul moyen 
pour _rauoir leurs liberrez & Ne „& pour 
gardet auec leurs vies, leuts biens, cheuances, 
& honneurs, que perſonne ne leur rauiſſe la li- 
conſcience, & Pexercice de la re- 
On. „4A unh , . ens 
Aale ie te prie de me dire , come il va de ceux 
de Sancerre. C'eſt, Edict dernier nen parle - il 
int | 
"Geek Rien du tout. Door que nos freres de 
la Rochelle en ayent fait bien grande inſtance, 
ſachant le calamiteux eſtat où ils eſtoyent re- 
duits. Mais ie te. diray ſommairement ce que 
i en ſcay. . e | 
uant 4. nos es freres de Sancerte, le 
* Ch Gena r le Tyran 
en Betty, les aſs iegea des le mois de lanuier der- 
niet paſle , fit, batterie auec dixhuict ou vingt 
pieces d artillererie, en diuers . leur 


* 
# 
, : 
* 
* 
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ville, fir breſche de cinq cens pas, & le ĩeudy 
uant Paſques, leur liura vn aſſaut fort & 
duquel ſc voyant vinemenr & bien repouſle 
uec {a courre honte, & perte de bon nombre 
des ſiens, comme Fhiſtoire, que ie te monſtre- 
ray, en fait mention: il —ů — les tenit 
aſsigez, par le moyen de quelques & tren- 
—— "oil fir faire — noſtres 
de ſortir , & les viures d' aller a cux: &gaſſcuranr 
ee les faire à la longue mourir de 
im 8 | 
Er en ceſte facon , les a tenus de tous coſtez 
enfermez,ſans les aſſaillir de plus pres, que de 


* 


- 


cſicanges 
viandes, + 3 

Cependant, la parole de Dieu qui leur eſtoit 
journellement preſchee, noutriſſoit leurs ame: 
en toute abondance. 

Eux fe voyans reduits en telle perplexite, 
— n attendoyent plus que la mort, prioyent 

s ceſſe le Seigneur leur deliurance. 
Que ſi ſon bon vlaiſire oir, de les expoſer et 
mains cruclles & barbares de leurs ennemis, 
qu'il les forrifiaſt & raffermiſt de ceeur, de 
& d'ame en vne conſtante foy & ws ; 


FROG 1 9 10 , 


W nn ict. Io a © & 


» 4” oe. 


a a. 


te pierre deuigndra vne gr 
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la vis eternelle, iuſques au derniet ſouſpir de ce- 
r- 46 | | 
Les ſoldats, le Peuple, les femmes & iuſques 
aux petits enfans de la ville, qui ſutuiuoyent A 
la faim, languiſſans es ttenchees, emmy les rues 
& dans les maiſons, ne ceſſoyent de tendte les 


mains au ciel, d'y eſleuet leuts yeux, attendans 


ſecours dutteſ- haut. | 

Leurs miniſtres faiſoyent vn ſingulier deuoir 
à les cõſoler, à les exhotter & encoutaget à bien 
faire & à mieux eſperer. Leur remonſtrans: que 
combien que la conſpiration des ennemis Se- 
ſtendit iuſques à vouloirracler la memoire des 
bons de deſſus la terre, aſin qu'il n'y euſt que le 
ſeul regne des meſchans en vogue. que toutefoi 
il en itoit tout autrement. | | 
Que les Roys de la terre auoyent beau ſè mu- 
tiner, beau complotet, & s eſſeuet contte le Sei- 
gneur pour rompre & ſecouer ſon ioug , & pour 
ruiner {on Egliſc : que celuy qui habite es cieux 


sen rira: que le Seigneur ſe moquera deux, leur 


parlera en ſoncourtroux, & les eſtanneta Yar a 
fureur, qu'il les caſſeta par ſon ſceptte de fer, & 
les beiſeta comme yn vaiſſeau de potiet. Qui ils 
s'aſſeutent que la pierre, que Nabuchadonozor 
vit en ſonge couppee ſans mains, caſſeta le fer, la 
terre, lairain, argent & Forde l'image, & ſeront 
comme la paille que le vent e e, & que ce- 
montagne, & 
remplira toute la terre, briſant tant autte Roy- 
aume, Principaure & hauteſſe, qui 5 oppoſe au 
Royaume eternel de Ieſus Chriſt. 1 | 
* 


= 
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Piartant mes freres (leur diſoyent-ils)ne vom 
faſchez point, pour raiſon des mal. faiſans, que 
vous voyez ce ſemble proſperet. Car ils ſeront 
coupe ſoudain comme le foin, & viendtont d 
faner comme herbe verde. 7 aa) of 
Artendez en patience le Seigneur,ayer ferme 
fiance en luy, & ne portez point d enuie, mayer 
meſmes aucun regret de celuy qui eſpete en 
ſes laſchetez. Cat les malins ſeront exterminex, 
mais ceux qui ont leut attente au Seigneur, ſe- 
ront benis de luy. ils ne ſeront point confus au 
mauuais temps. | 
Le Seigneur eſt puiſſant pour donnet la man- 
ne du ciel, pour faire ſortir de eau de la pierre 
dure. Mieux vaut peu de*choſe an iuſte, que 
foiſon de biens aux meſchans, ils ont (dit Dauid) 
deſgainè leur glaiue, & ont bande leur arc pour 
abbatre le poure & indigent , & pour meurttit 
ceux qui cheminent droit. i 
Mais leur glaiue entrera dans leut 
cœur, & leurs arcs ſeront rompus. Tl eſt vray, 
(mes freres diſoyent- ils) que c eſt vn argument 
ſuffiſant ſclon la chair pour chopper & faire cõ- 
me banque 2 2 Dieu, de voir — 
les ennemis de b E gliſe qu'ils ſe 
rifient en cruautt rr eras nb | y 
gucil , comme d'vn carcan, que la graiſſe leut 
pouſſe leurs yeux hors de leur chef malicieux, 
& que bien ſouuent, ils ont dauantage que n'a 
delle leur courage. | 5 
Au cõtraire voir vn Dauid,voire toute vne E- 
gliſe en deſtreſſe, ſes iouts desfailir comme fue 
| mes 
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t 
a 


mee, ſes os hauis, cõmie vn tiſon, ſon cœut frappe 
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& ſecht ſemblable au Pelican du deſert, ou 


comme le hibou 2 ſe tient es lieux ſauuages, 


ſemblable au p 
qui ſe tient ſur la cime 
la ceridre comme. le 
de pleurs. 


1 


au prine de fa compagnie, 
toict, le voit manget 


trouuerons que le Seigneut a loge les meſchans 
en lieux gli 


une er. eſpouuantable. 
Et d 
dine le au beſoin, à la clameur de ceux 
qui patiemment Fattendent, les tite hort du 
bourbier, les deliure des dangets, affermit leurs 
bieds, adreſſe leurs pas, & les loge ſut vn roc fort 


pain, & meſler ſon boire 


G nous ſommes ealtignts com- 
me il appartient par la parole de Dieu, nous 


pour les precipiter en tuyne, 
pour les deſtruire en vn ——ů— | 


r. / nous voyons que Dieu en- 


& aſſeure. Nous vetrons vn Elie, au temps de la 


grande famine nourry par les corbraux, & 
& quelques fois par les Anges. Nous le'ver- 
rotis en 
ſeulemẽt ple ine main de farine, & vn 
le, n'atrendane que la mort: Nous le vertons 


nourry , la vefue ſuſtentee, la fatine, & Thuyle 
nourric, & ne defaillir hulle- 


continuer à les 
ment 


noye à la vefue, qui n'q point de pain, ains 
u d huy- 


I main du Seigneur welt point Abtegees 
fon bras m eſt — » le Scigneureſtfle. 


Roy qui ſeul peut tout ce qu'il veut, il ne per- 


mettta point, qu vn cheueu de noſtre teſte ton 
be en tetre ſans n | 
| &# 
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froyons aucunement pour le deſſein des homs. 
mes qui ont iniuſtetnent delibere de nous mer 
tre tous à mort avec nos femmes & enfans, ſos, 
yons pluſtoſt aſſeurez, que ſi le Seigneur a ors. 
done de nous de liurer tous, ou aucuns de nous 
que nul ne luy pourra reſiſter, a ilduy plaiſt que 
nous mourions tous, ne craignons point.. 
Car il a plen à noſtre Pere, nous donner v- 
ne autre habitation , qui eſt le Royaume celeſte 
auquel il n'y a point de mutation , pourete, mi 
ſere, larmes, pleurs, dueil, ou triſteſſe, ains feli 
cite, d beatitude eter nelle. 
Il vaut beaucoup mieux eſtre logez avec —_ 
ure Lazare au ſein d Abraham, qulauec le m 
vais riche,avec Cain, auec Saul, autc Herode, od 
auec Iudas en enfer. r - * aſe 
Cependant il nous faut boire du breuuagt 
queleSeigneurnomna ptepare vn chacun ſelon 
a portion.” nove 11516 
1] ne faut pas que nous ayons hõte de la groix; 
de Chriſt, ny regret de boiredu fiel duquel il a 
eſte le premier abbteuub: ſachans que noſtie 
triſteſſe ſera tournee en ioye, & que nous tirons 
à noſtre tour, quand les meſc hans pleutetont , & 
inceront les dents. 1 nnn 
Par telles & ſemblables patoles, les paſtenrs 
ſollicitans iournellement le peuple, de ſe 
e à receuoit tout ct qu il plairoit à Dien 
eur enuoyer, les enſeignoyent & enttetenoyent 
de plus en plus en tout deuoir & bon office de 
piet & crainte de Dieu. Lors que contre toute 
eſperance Dieu eſtant pat maniere de dire, com- 
— me 


£ 
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me deſcendu pour voir leur affliction, le vingt & 
fixieme du mois d Aouſt dernier paſſe: lors que 
ils ne pouuoyent, ſelon Lapparence humaipe, au- 
tre choſe Gare, (vils ne youloyent tenier Dien) 
tout à plat, que ſc — mourir, de faim, ils 
futent receus a com par le — de la 
Chaſtre ( non ſans end ran, quoy qu au 
F jos Een nah l 
a 


utre, Dieu luy ayant pou fechy +4 
amolly le cut) qui leur — r e at la 


la vie & biens ſauues, & edercice de la * 4 
gion ala forme de e 


naſſent quarante mille 


les 


yennantquiilflon- 
ns au Tytan 1 que | 
res gens ont fait & accomply. 

uoy que les ennemis par apres contre toute 
foy donnce 1 couſtume , ayent pille &, , 
deſrobe ce que bon leut a ſemble de leurs 

bles ; leur ville, enleut᷑ in{ques à leut 
horologe, & maſſacre quelques vns Kesten 
& notamment le Bailly & Gouuerncur de. gebe, 
cetre. Et coritraint les àuttes, qui 
d'vn (cul brin de libertt z ceſtte vaga us ct 


tans à la miercy des volleurs * Wk * 


abvy ne IP 55 2 
que Pen des moyensz — Dieu s 

e . | 
e P ologne : qui arrinerent en la | 


t ſetuy pour la di 
* quence la ci 
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entendre comment ce = eſtte que let Po- 
lonois ayent ſcray à faire deliuret les Sans! 
Cerrois. 5 f we Sd 1 
Le pol. le te diray comment. Les Polonois 2 % 
ptes la mort de leur Roy Sigiſmond dernier de- 
cede ſolliciteꝝ par PEneſque de Valence, & le 
ieune Lanſac, leſquels comme tu ſcay, leur ſu- 
renr'erfaoyer en ambaſſade, de lire à leur Roy- 
aume vaquant, le Duc q Anidu apres quelques 
remiſes ne firent que bien peu, ou point de dif- 
ficulte d'en faire election «pour des conſidera- 
tions parriculiereszreuenatis, comme il leur ſem- 
bloit, au bien de leuiſtat. 1 
Mais ay ans toſt apres entendu les nouuelles 
des trahiſ6ns de ceux de Valoys & des maſſa - 
cres qu ils anoyent fait faite en la France fur les 
fideles, indignez extremement contre ceſte mai- 
ſ ot; ils furent bien fort marris, d' auoir fait vn ſi 
meſchant choix, & n euſſent pour tien voulu a- 
uoit eleu q vne ſi traiſtreſſe race , homme qui - 
leur deuſt commander, craignant qu'il ne leur 
miſt vn ĩout leur Patrie en pareille combuſtion 
que la France. Tellement que volontiers ſe faſ- * 
ent depattis de ceſte election, pour preceder - 
Election nounelle, n'enſt eſte que deſia, ils auo- 
yent itritè tous les autres competiceurs qui pre- 
rendoyer de paruenir au oyanme de Pome, 
en ceprincipalemer qui ĩls les audyemt poftpoſez 
au Duc d Aniou. Conttains donques & forces 
de sy tenit, d autant meſme que le Fur alli de 
la maiſdii dt Valoys les en ſollicitoit aues des 
conditions auantageuſes pout la Pold 5 
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Ceux de la nobleſſe & des autres eſtats de 
pologneſ faiſans profeſon de meſme religion 
nous (leſquels à ce que i entens ſont en bi 
2 grãd ww & des principaux du pays) eſti- 
mans que le faict de France attouchoit de pres 
à leur eſtat & affaires, tant pour la piete & crain- 
te de Dieu  quepour lacharicb-&c compaſſion de 
nos freres affligez'8& le meſme danger anquel ils 
pourroyẽt tomber: voulans le traite- 
ment qu ils pourtoyent attendte d vn eſtranger 
par celuy qui ſeroit fait aux naturels ſubiets en 
eil cas, deuant que bien aſſeurer & raffermir 
— du Duc d Aniou, entrerẽt en conſeren 
ce & negotiatiõ nouuelle auec l Eueſque & Lan- 
ſac, deſquels entre autres choſes le de May 2573 
ils obtindrẽt par promeſle ſolennelle iuree & ſi · 


aſſiſter aux ſetrui- 
ce de la Papaute Que ceux qui ſe voudroyenere- 
tiret hors de la — — vendre leuts 
biens, ou iouyr de leurs teuenus en terres qui ne 
ſont ennemies de la Frãce. Que les heritiers des 
meurtris ſeroyent remis en leur bon nom & hon 
neut nonobſtant tous edicts & arreſts. Que les 
eſtats des defunctz qui auroyent eſte vendus, ſe- 
royent OE nn > 2 leurs heritiers. 
Que les fotuſcis pour la religion pbdurtoyent 
1 — en leurs biens & 5 
| 3 
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ſeutement ou bon leur ſembleroir de la Franz 
ce. Que les villes qui tenoyent lors la religion 
auroyent Fexercice libre d itelle ſans aucun cons 
tredit ne garniſon. Que lon enquerroit diligem- 
mẽt des meurrriers & maſſacteurs, & que punitiõ 
———— ire en ſeroit faite. Et que W 
ſac à leut tetour en Frãce fetoyent de ſorte que le 
Duc d' Aniou s employeroit enuers le tyran pour 
obtenir de luy vn liey en chaſcune province de 
la France, auquel 'exercice de la religion ſetoit 
librement faict. 16 u 31074 14 
Ces articles ainſi protnis & iuteꝝ aui Polo- 
2 nois, les ambaſſadeuts Fran ois Sen reuindtent 
à la Cour du tyran pout dõner les certaines nou- 
uelles de felection du Due d Aniou. Toſt aptes 
les eſtats de Poloigne enuoyerent en Ftance 
ir ſaluer leur Roy eſleu & prendre de lay le 
en tel cas requis vne ambaſſade fort ho- 
norable, - * auſſi de pour - 
ſuyure faceompliſſement de ces articles, dequoy 
ptiricipalement la nobleſſe de la religion, &; fi 
ou palatins de Poloigne leur firent treſ- 
9 inſtance: eſtimans que de la pratique de 
ces: articles dependoit entierement la paix de la 
France & vn eſſay de ce qu ils deuoyent eſperet 
en Polagne. anti b 0 
Tes ambaſſadeurs Polonois ne futent pas i 
toſt arriueꝝ à la Cour du tytã, qu apres Fauoir ſa 
lot & ſon frere leur Roy eſleu, dcuant que parlet 
de leurs affaires de Pologne, ils heut parletent de 
temettre da paix en France & de ly conſeruet & 
entretemit mieux qu ils auoyent fait par le paſſt 
7 * Autre 
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Autrement ils ne voyoyent point que alliance 
auec le Frãcois peuſt ſeruir aux Polonois pendirt 
que la — ſeroit en vn —— — | 
mauuais e. Surquoy le ä 
ndu qu'il — Ac ſon edit, 
eur en fir mõſtrer vne copie, laquelle ayant veue 
& bis c6ſidert les mots de ledict le ttouuãt court 
- &captieux en tout & par tout, ny vdyãt rien auſſi 
qui fauoriſaſt ceux de d cette, que les ambaſſ. Po 
lonois auoytt entendu eſtre extrememẽt preſſea. 
oſmeus de la copathode leur fait, ils fir᷑t inſtante 
requeſte à la mere du tyran pour leut deliurance. 
Er trouuans là PEueſque de Valence, ils le ſom- 
merent de ſu foy donnee en Pologne touchãt les 
artieles de la paix. Mais la mere du tytã qui ſauoit 
bien Peftat des poures Sãcateois, : aſſeurãt qu au- 
iourd huy ou demainils fe cendtoyent la hart au 
col i toute metcy;tefpondir que Sicerre eſtoit 4 
vn Scipnevrprive ; qui auoit cſteoffenſeparſes 
ſuiets. Er que ſe Roy luy auoit ſes forces 
pour les chaſtiet, & ne luy vouloit fairetortany» 
cipant deſſps ſes droits. L Eueſque ayant aubue 
ce qu'il auoit promis & inte , faiſoit ſemblant di 
ptier pbut ceux de Sancerre. afferthant que ia 
mais il ne fuſt vemu à bout de ſa charge emũte ts les 
_ — —ů— — 
exSeigneurs & om Religion. 
| ant il privit les ambaſſadeurs Polonois 
de — mug 1 
pour ſe pouuoir acquiter de KO 6 28 


ne doutaſſent nullement que 
mieux qu ils ne penſo yen. 
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Or vſoyent ils & la mere & Feueſque de ceſt at 

tifice' & renuoy pour auoir cependant leur 

fir de Ventiere euerſiõ des Sancerrois wee 


noyent comme t ay dir eſtre preſts 4 
pour euiter de mourir de male faim. 


Les Polonois ſevoyasainhreuoyez ayãs 1 
par le bruit courant Fextremite des Sancerrois 
retournent le lendemain trouuer la mere Cathe- 
rine , la prient & Padiurenr-d'avoir co 
des Sener 5 qu' ils no ſoyent pas pirement 
traiteꝝ que les autres, qu on donne bien le 
aux chiens. qua plus forte raiſon le doit on 
nir aux Chreſtiens. & que la cruaute eſt par trop 

grande, de vouloit five mourir de fuim crux qui 

comme ils eſtoyent in forme ) n anoyẽt / en rien 

= d auetmure owne veurappcller faute, ſer-! 

uir 2 Dicupuremenii Ic — MII 
Partatm la ſupplient d'y ard. 

A cela la bonne dame leur re que Jon 
traittoit leut oompoſition Bequic — en au- 
troyent quelque bon content emen. 
Eu ces ontrefaites la compoſition que i ay dit 

de Sancerre'fur faite, & portee à ſigner au tyran. 


_ blaſphemant reſpondir , comme il auoit 
ia dit quelques iours — que par la 
mort — ne vouloit point 
& qui — as w9>— 
Dieu il les vouloit voir vns —_— 
tres. Et de taict il ne Teuſt . 

que ſa met & ſes plus — luy re- 
monſtrerent que sil ne ſignoit ceſte compoſitiõ 
il gaſtoit tout ce qu on pouuoit attendre de la 

nego 


—— 
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ne ion de 
leſquels ils n auoyent eno 
informea d' vne telle rigueur 


1 2 


charge. | ens binn 3% 51 
Cela,di-ie;farcavfeque le tyran la ſigna, Dieu 
luy ayant pat ſa pronidence fleſchy le cœur pour 
cc regard. Voila le moyen duquet Dieu impor- 
rune d autre part pat les prieres des ſiens, & ayant 
ſon honneur par maniere de dire ge à leur 
conſeruation, s eſt ſeruy pour la deli 


de 


ces pouures Sancerrois. Et ne doute point auſſi 


que les nouuelles de la venue des Polonois, des 
lors qu'elles furent entendues à la Cour duty- 
ran, & au camp deuant la Rochelle, comme ie 
t ay dit, n' ayent eſte aucunement cauſe de fai- 
re lener le ſiege & d accommoder les affaire de 
nos freres de la Rochelle. : 

TL! l. Ce ſont cheſes merueilleuſes que les cu 
ures de noſtre Dieu. Et à y bienpenſcr , a'vray 
dire, on ne ſe peut temettre à la memoire Fiſſuc 
ſiege de Sommieres, dont tu me parlois n'agne- 
res, qu'on ne voye claitrment & à Teil que 


Dien a monſtre & fait paroiſtre: d vne parr fin- 
nocence & iuſtice des E par 
conſequent Finiuſtice & in fame deſloyaut de 
ſes ennemis. Car eſtonnement des trahiſons 
& maſſacres ſi cruels & inopinez eſtoit plus 
que ſuffiſanr pour faire perdre le cœur aux plus 
yaillans & aguertis. 120 
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re eſtoyent $ pour: emporter des p 
beaucoup plus ſortes. Et toute fois Dieu a tel- 


tuſes de 


lemẽt poutueu aux ſiens par-voe admirable bon- 
te & prouidence, & a tellement encourage le peu 
qui reſtoit qu ils ont fait teſte à toute la force de 
leurs ficrs & ſanglans ennemis ſans ſecours d'au 
eun de leuts voiſins, quoy que les ennemis en 
ayent emprunte de toutes pars ſelon leur gouſty- 
me, ayans perdu de leurs gens en ces trois ſieges 
plus qu'ils auoyent perdu en toutes les trois 
guerres paſſces. | $04 23 
Cela me fait, quand ie le conſidere, eſperet en- 
cores plus auant. Que comme Dieu par yne fa- 
ueur ſpeciale, & ſecours extraordinaire a beſon-· 
© inſqu à preſent, qu'auſh vn iout en nos pre 

= — ͤ— des noſtres, * 
Fenriere vengeance innocent reſpandy, 
&nous — tol — que nous noſeriõs 
demander pour luy ſcruit ſans nulle crainte en 
toute paix & ſeurere. Ce qui le me fait ainſi croi- 
re oute les promeſſes que nous en auons en I Eſ- 
criture, & l'eflay que Dieu en a fait freſchement 
en telle deliutãce eſt ce que i ay particulietement 
marque en election du Ro) de Pologne, la- 
quelle meſtant faite (ce ſembloit) que pour aſ- 
Saum Fambition du Duc d' Aniou, a E 


moins ſeruy a faire venit d' vn pays bien 
tain des hommes Chreſtiens & 
porter parole vettueuſement 
ment des bons: lors que nos 


rar le e 
res eſtoyent en 


de rudes & fu- 
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i miſerable eſtat que nos Pattiotes & tous no 
yoiſins nous meſcognoi en plain iout: & 
que nul deux ne s oſoit entremettre den dite 
vn ſeul petit mot, ou s il le faiſoit à Taduenture⸗ 
C eſtoit par maniere d acquit. Mais ie te prie con- 
te moy vn peu ce qui s eſt aptes enſuyui de la 
pourſuite des Polonois. s 2 4 
Le pol. le te diray ce que Yen ſcay. Apres que 
la compoſition de nos freres de Sancerre fut i - 
gnee par le tyran , ſa mere fir enrendre aux Polo- 
nois que les Sancerrois eſtoyent contens &quiils 
auoyẽt ce qu' ils auoyent demãde. Et au reſte 
quand les Polonois en ſeroyẽt d' aduis olle ſeroit 
bien aiſe de voir leut charge touchant les affai- 
res de Pologne patfaite & accomplie. | 
Les Polonois bien aiſes penſans que nos fre- 
res de Sancerre euſſent eſte bien rraitez , mon- 
ſtrerent d auoit enuie de deſpecher le ſurplus 
de leurs affaires: Mais deuant que d' entrer plus 
auant ayant examine & confere edit du tytan 
auec les articles que FEueſque & Lanſac leur 
anoyent ture & promis, & ttrouuant que Fe- 
dit eſtoit bien fort eſloigne deſdirs atticles: en 
cc principalement qu ils promettent vne dili- 
gente inquiſition & ſeuere punition des maſſa- 
creurs, deſquels ce bel edit defepd de parler ſeu- 
lement, & d'en renouneller la memoire: ils ſe re- 
ſolurent d en ouurir propos au tyran. Et de faict, 
Feſtans alle trouuer, ils luy ficcar vne roide & 
ferme inſtance ſur Texecution deſdits articles 
que ſes ambaſſadeurs leur auoyent promis enſon 
Nom. 


- 
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Mais le leur reſpondant en vn mot 

dit ua Eo pars og 
perſonne de leut en rien promettre: 
oyans vn tel langage. & voyans 14 


FEucſque preſent, le ſommerent de ſa prom 
luy firear noiſtre ſon — 


ne 4 
les Polonoys 


des articles. & luy ayans demande, qu il diſt au 
vra me il en alloit. Il confeſſa d auoit ſignt 
les articles, mais que Gauoir eſte ſans charge ny 
mandement, conſiderant que s il ne les ſignoit, il 


ne pouuoit venir à bout de ſa charge à ſon hon- 


neur. | 
Li. O quel honneur , traiſtre patiure I he 
comme il metiteroit bien des eſtriuieres en cui- 
ſine. ane, 
Lo pol. Tout cela luy fut reqroche en la pre- 
ſence du tyran par les Polonoys, leſquels itri- 
tez d' vn ſi deſloyal patelinage, ſe 22 de la 
preſence du tytan ſans luy rien dire dauantage 
de ce iour-la. - 12 ten 
L.. A dire la verite, humainement parlant, 
le tytan euſt eſte vn grand ſor d auouer en c eſt 
endroit- là mõſirut FEueſque auec ſa mitte. Car 


de la ſenſuyuroit files articles . obſeruoyent, cõ- 


me il eſt tteſtaiſonnable & expediẽt pour le bien 
de paix, que monſieur le tyran, ſa mete, ſon frere 
fon beau pere, le Peron, ſes autres conſeillers & 
fuppoſts ſeroyent traitea, comme meritent les 
plus laſches & vilains meurtriers, que le diable 
aye iamais mis en beſongne depuis Cayn iuſ- 
qu'à preſent. t 101 et 

Le pol. Cela eſt certain. Voila pourquoy ayãt 
penſ⸗ 
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nſe 4 ſes affaires, il fe garda bien d'y conſentir. 
—— voudroit exami- 
ner de pres la pratique du tytan, de ſa mete· & de 
Eveſque & ſauuer Thontieurde ſa mitres il trou 
ue roit que ce Cornu (quoy que le tytan fait deſa 
auouc ) wa iamais rien promis aux Polonois tou. 
_ chant ces articles 2 

tan, pour leur perſuadet em Pologne (engageant 
— ———ů—— 


du la ſiene par ſon Epiſtre,Ornariſsimi)que ſe t 
ran eſtoit ble for homme do . Mad 
& paiſible, & que tant sen faut qu'il euſt iamais 


fait faire ou conſenty à ces maſſactes, quꝰ au con- 
craire il ſeroit touſiouts bien aiſe den faire faire 
——— enqueſte & punition tteſtigou- 
re 8. une: Al por 
Mais maintenant que les Polonois abuſez par 
ces pipetits en ſont arriuez ſi auant, qu il lour eſt 
malaiſbide ſe tettacter: & que d autre part le fait 
des maſſacres eſteognu do tous eſtte procede du 
commandemẽt du tyran & de {cs principaux ſup 
poſts e crdignant qu ou ne ſe prinſt au mot, il le 
nye comme vn meurtrietr aba 
Au reſte quant aux autres articles iure ⁊ auſol 
aux Polonois, il eſt bel à voir pour la plus part, 
* on les eonfere auec edit du tyran, que f Eueſ- 
ue nien a auſsi rien promis que par — — com- 
—— 3" . il du tytã 
eſtoit deſia reſolu daccorder de parole ſrulemẽt 
par eſcrit à nos amis, penſant par là les appaiſer, 
comme les enfans d'un roo mais ne voulant 
que {oa pẽſaſt que les Polonois * 


162 1A LO! GVE II. 
porte ce meſchanrpetitrelaſthe', le tyran 

edit ſe haſta de nous Faccorder au — 102 
Axxluce. ' 15 277901 . ' | 

, - -Qrpayrreuenizaux Polonais, cus eſtas quel 
que tour aptes ce beau | 
trez 4 traiter des affaires de leut Royaume: apres 
augirreceu le ferment du duc d Aniou, qu il ua 
tentetoit rign de parole, ny de fait contte les loia 
» Palogne: ains les regiroit & gouuetnetoit ſe- 


on icelles, ils youlurent auſsi qu'il leur promiſt 
rentretenit & laiſſet paiſibles les Polohdis en 
leur religion reformee Papiſtique & autre, telle 
qu'elle y eſt. 4 $554 , 5 518i} 
Et comme far ceſt article, il ſe print 4 faire 
quelque difñcultè, les ambaſſadeurs lvy replique 
rent qu'il falloit donc qu'il ſiſt ſon conte, qu il ne 
leur — iamais Roy, qu'ils ne veulent point vn 
tytan, lequ el leur force la conſcience , ny vn qui 
{ons vn faux ptetexte de zele de Religion leur 
diſsipe la pix publigue,quiils.ont enuie de nout 
I. | 1 3 1150 rag 
; Et inſiſtetent tellement ſur cela, qu'il fallut que 
le duc d Aniou leur en paſſaſt le ſerment & pro- 
melle. | 57 13 Aera 
Li. Ha poure gentilhomme ! Il eſt à craindre ie 
rallcurequiilcn ait bleſſe ſa conſcience, tat il 
fait du religieux. Que zelateu t 
Mais t oſe dire que ſi hon euſt requis de luy vn 
ſerment en propres termes de ſetuit à iamais au 
diable, qu il en euſt donn la parole d'anſsi bon 
cœur, & auſsi bien qu il lay ſett de fait en ſa vie, 
pluſtoſt que d'eſtre repouſſe dyn Royaume fi 


2123700. 1088 


beau tour qui leut fut ion, en 


opu 
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opulent. 37 . | > $1£33654 
Au xeſte on voit bien par là quelle eſt la Re- 
ligian de ceſte maiſon de Valois. Vne partie de 
Pologne eſt pleine, comme chacun ſcait, d' Ana- 
es & d' Arriens, qui ſont vrays ennemis 
de Dieu & de ſon Chriſt noſtte Seigneur: & ne- 
antmoins il leur va promettre de les conſeruet & 
g4tder. gy 

Hy a auſsi, pat grace de Dieu, vn grand nom- 
bre de Polonois qui font profeſsion de meſmes 
Religion que nous:il promet de les y ſaiſſer & de 
les y entretenit. Il fait bien quoy qu'il ſoit con- 
traint:i'en ſuis treſaiſe, Dieu Bit loue. 
Cependant il ne peut laiſſet viute ceux de 
nation, qui croyans vne meſme choſe, ont tous 
les jours prie pour luy. Ils ne ſcautoyent mieux 
faire paroiſtre qu ils n unt aucun ſoucy de Dieu, 
que par ceſte diurrſite de traittement: en laquel- 

le ils monſtrent au doigt, comme en tout le reſte 
de leut vie, quiils ne font aucun conte que de 
leurs delices, & de ce qu ils penſent ſetuit à leur 
grandeut, & n employans la Religion, par manie 
re de dire, que comme vne maquerelle d eſtat, & 
eouuettute de leurs cruau te. 
Le pol. Il eſt ainſi: mais pour pourſuyure, ces am- 

ladeurs Polopois ayans receu ceſte promeſſe, 
& Galleutans de la luy faire bien gardep & de le 
tenir en btide A les loix de 3 rel ne ſe 

ent ien contenter de voir la poute 

France Sal ates parceux-la quelle Fade 


yen; | 
n Iü. 
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Partant dreſſerent vne eſte bien ample 
pleine de — ſottes de — —— & hu- 
maines, & de moyes encore am | 
a eſtablit la paix: & ainſi faite & — ils labail 
lerent à leur Roy pour la preſentet autyran.Mais 
a ce qu on m'a fair entendte, on les renuoya tous 
a Mets: ou le tyran auec {a cour alloit accompa- 
ner ſon frere qui sen alloit en ſon exil, où Dien 
jf voulu releguer,pour le biẽ de chacun de nous. 
Que Dieu doint a ces bonnes gens autãt de bien 
& de bon heur, que nous auons ſouffert de mal, 
de malheur & de mal cncontre ſous ceſte race de 
tytans. | | | 
I' ki. Amen,par ſa grace. le ſerois treſmarty quiils 
euſſent le moindre mal de tous les noſtres. Mais 
ie te prie dy moy vn peu, eſt-· ce tout ce que tu as 
apprins durant e temps de ton voyage? | 
Le pol. Cen eſt bien la plus e partie. Mais 
encor y a- il quelque trait, que i ay apprins , Dieu 
ſoit louẽ, qui te {eruira a Phiſtoire: & amonſtrer 
de plus en plus Phonneſterede nos Valois. 
Lhi. Ie te prie, amy, dy le donques, & ne crain pas 
que ie le cache, Leurs actes ont bien metite 
qu on nattende apres leur mort a dire leur vilai - 
ne vie. e n DIR" 
Le pol. Tu dis vray:& C eſt vne hõte, au lieu qu vn 
chacun deuſt crier a eau, au feu, à arme, à aide 
contre ces traiſtres malheureux, qu ils en trouue 
encot᷑ de fi laſches qui n'oſent leur tenit 
qu' en leur diſant notes clemence, — 
voſtre douceur: voſtre Maieſte treſchreſtieune: 
ores qu ils ſachẽt qu'il ny a ſchelmes plusvilains 
que 


DIAL 
. ka 
Bi. Ie ne croy- vn homme parle ia- 
mais de leut LA ny de leur bont & dou- 
ceut, ſachant combien ces miſerables ſotit ctuels, 
felons, inhumains. Quant au titre de Treſchre- 


ſtien, on le deuſt, pour ne point flatter, changer en 


Archiantichreſtien, pour appliquer des noms es 
choſes qui full besen b 2217 
Le pol. On le deut faite vrayement. Mais ie gage 
qu'outre ce que leurs flatteurs, & quelques autres 
qui sen approchent ayans affaires 4 eux propha- 
nent ordinairementces beaux & facrez mots, les 
atttibuants à ces perfides: qu'il y aura encores 
quelques vns des Tteſ- illuſtres princes d Alle- 
magne, qui au voyage que le frete du tytan y feta 
Sen allant en Pologne, n autõt pas honte de len 
appelle r & de luy faire auſsi bel accueil, que Pon 
fetoit à vn honneſte homme. Ru 31 
Si quelcun pour legere faute ſe ttouuant mis 
au bã de Empire, eſt recueilly par 13 Prin 
ce, ſoudain Empire luy coutta ſus. Mais à ceux- 
cy qui ſont attains; ſon? conuaincus & condam- 
nez denant Dieu & deuant les hommes, deſtre 
des ſchelmes execrables & ennetmis du genre hu 
main, ſous couleur qu ils ſont des gros ſchelmes, 
vn chacun les honoreta, iuſques à ſe confederer 
& ſe liguer auec eux. Quelle miſere} © * - 
L'hifi Ne ſcay tu pas que le proverbe en a donn 
ſon iugement. La cenſure tourmente les pigeõs, 
laiſſant aller les corbeaux libres. Mais n entton⸗ 
ie te prie plus auant en ceſte matiere j tel luy 
aiſeta li main qui la luy nn 
my 
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& tels ira- il viſiter qu'il voudroit deſia voir 
terre: leut dam, sil ne ſcaucntchoifie oc 
que Dieu leur appreſte. 21870 
Or dis maintenant jerepriteeque r m. n 
cores à dire. * 
Le pol. Ven ſuis content. A eren Cane 
A 1 de mon . s'2 
Niſmes , ou nous receuions (comme ie ray di ) 
tous les iours à force nouuelles, entendãt qu on 
traitoit la paix: & que les ambaſadcurs Polo- 
nois de ja Religion 5 chemin pour ve- 
nir en France, ie m'acheminay pat aus de nos 
freres à Paris, où la cour du tyram eſtoit, pour voir 
vn peu {a contenance & celle de ſes courtiſans a 
— retour de la Rochelle. 
le trounayà mon arrmees qu fur forls fn de 
Inillet, que fedit dont ie t'ay parle eſtoit deſia iet 
te au moule: tellement e ae de honte, 
quelque meſchant & trupellu qu'il ſoit, on ne fo 
ſoir point publier au Parlement ne dans Paris: 
craignant de faſcher les Sires Pietres, & d'a 
ſer à d autres à rire pour eur argenrrourdelpn 
du meſchantement. | 
Cependant nos beaux aſsiegeurs eſtoyent de 
retour 2 la Cour, non pas tous, non, comme il 
faut croite: ains ſculement les reſchappeztie Par- 
le de nos couttiſans. I' vy les trois 2. qu'on 
appelle: Je tytan, le roy de pologne, & le tiers, le 
roy - Nauarre : qui pour rendre graces a Dien 
es paix ou leut delintance, ne ceſſoyent de 
deſpiter & de le prouoquer aire pat leur laſci- 
eee, & autres tels Sardanapaliſmes. 
Ie 
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le ſceu que ces trois beaux Sites s'cſtoyent fait 
ſeruir à la table en vn leut banquet ſolennel àdes 
femmes toutes nues, auſquelles ap nque! 
ils bruſlerent avec des torches 
de leurs parties honteuſe. 
Apres cela comme ils eſtoyent en peine de ſca 
noir en quoy ils employeroyer le reſte de la nuit, 
ie ſeru qu ils auoyent mande à Nantouillet pre- 
uoſt de Paris de leur appreſter la collationqu ils 
la vouloyent allet prendre chez luy. Et que de 
fait ils y allerent, quelque excuſe que Nantouil- 
let ſceuſt alleguti pour ſes deffenſe. 
Ie ſceu qu apres la collation, la vaiſſelle d ar. 
gent de Nantouillet & ſes toffres furent fonillex 
ac pille par les Rois & leurs ſatellites: & diſoit- 
on dedans Paris, qu'on luy auòit pris & vol plus 
de _—_ aquire mille francs. Er an leuft mica fait 
le bon homme de prendre 3 femme Chaſteau- 
neuf fille ioye du toy de Pologne, que ie FS 
voir refuſce: qu'il cuſt mieux fait auſsi d audir v 
du ſa terre de Nantoni!let au duc de Gu qur 
. aſt grands & puiſſans vol- 
En ſomme ie ſceu que le lendemain le e- 
mier Pteſident de Paris fut trouuer li tyrã, & Thy 
dire que tout Paris eſtoit eſmeu pour le vol de la 
nuict paſſee: & que quelques vn vouloyeht dite 
qu'il Pauoit fait pour rire, & qu'il s'y eſtait erou- 
ne luy mcſmes. Eee! 
A quoy le tyrã reſpondit, que par le ſang Dieu. 
il n'en eſtoit riẽ & que cenx qui le diſoyẽt auoyẽ̃t 
mẽty:dont le Prefiger tteſcõte int: i informetay 
— i. 


amees le 
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— donques, ſire(repliqua · il) & en feray faire iuſtice. 
Non, non, reſpondit le tyran ue VOUS en mertez 
pas en peine, &faites entedre a Nantouillet qu'il 
aura trop forte partie, sil en veut demander tai- 
ſon. Voila que ie ſceu au vray quant ace fait. 
Apres ie (cen quꝰ vn autre iour les Rois ſnent 
dreſſer partic a douze de leurs oourtiſans, contre 
douꝛe filles de ioye des plus honneſtes de Patis: 
& que pour la mieux voir iouet, ils firent tendre 
en vne {alle douꝛe lits de cãp ſansrideaux, ou cha 
cun auec ſa chacune en la preſence de ces Rois 
2 pas honte de deffier ſes cõpagnons à pail 
arder. - t 2220 "pp be 
Lhi. O mon Dieu, qu'eſt· ce que roydircþheque 
voila d infames actes Ie ne croiray iamais que 
Neron, Caligule, Heliogabale, & le vilain Sarda 
napale ayent approche que de loin à Vinfamete 
deceux- cy. 0 
Le pal. Or eſcoute. Lapprins a Paris d' auant 
2 tytan auoit mand & eſcrit deux fois à ſon 
re le roy de Pologne durant le ſiege de la Ro- 
chelle, qu'il deuſt faire oſtrãgler la Mole vn gen- 
tilhomme Prouenqal, fanory du duc d' Alengon. 
LA. le le cognoy bien: & qu'elle raiſon en auoit 
il? 1a Mole eſt. il pas Papiſte & le balladin de la 
court - / T 1 gup 2214 
Le pol. Il eſt vray.Maisrantyaquelcryran le cõ- 
manda, quoy que ſon frete ne fir ric que mõſtrer 
ſeulemẽt les letres à la Mole, afin qu il auiſaſt vn 
peu de plus pres à ſon fait que par le paſſe. 
Lb Et ne dit on pas Toccaſion qui eſmeut le ty- 
ran ũ cela. neben 
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On dit qu'il en auoit point d' autte que 
-Faccalion deialonke de tant que la Molecfioir 
fauorize r 2 24 Arr Ee 
int pout lei ide ſon mary, plus que le ty- 
— 5 ie ſceu ——— 
caſion meſme, le tyran voyant que ſon frere na- 
udit voulu faite deſpecher la Mole, ſit vne nuict 
deſſein luy- meſmes de feſtrangler dedãs ſa cour. 
où la Molle eſtoit retourie apres le camp de la 
Rochelle peng 3 drt 
Et pour ce faire ſachant que la Molle eſtoit en 
la chambre de la ducheſſe de Neuers dans le Lou 
ure, il print auec luy le duc de Guyſe, & cettains 
gẽtilshommes que ie te nommeray iuſques a ſix, 
auſquels il commanda ſur la vie d eſtrangler ce- 
luy qu'il diroit auec des cordes qu il leut diſtti. 


2.7. 


bun. 7 2 1129 12 rl 
En ceſt equi le tyran portant vne bugie 
allumec, il di apy rr — la 


ducheſſe de Neuers, ſes compagnons bourreaux 
ſur les briſees que la Mole deuoit pre 
allerà la chambre de ſon maiſtte ie due d Alen 
con. Mais bien ſeruit au poure ieune homme de 
ce quꝰ au lieu d aller à fon maiſtre, il deſctdit trou 
uer ſa maiſtreſſe: ſans tien ſcauoit de la partie, la- 
22 il ne pouudit autre ment eſchapper qu en 
eſcendant en bas, comme il fit au lieu de mon- 
tet à ſon maiſtre, comme les autres le penſoyent. 
Llæ. Voila vn ieune homme perdu, sil ne prend 
garde de bonne heure aux embuſches dece tyran. 
Le pol. Il a beau ſe donner de garde: sil ne ptent 
rex pedient de Bodille: & il ne fait, comme fon 
L v. 
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dit, &'vne pierre deux galands coups, deſiaraht 
ſoy & ſa — de ce a e „&met- 
tant le duc en ſa place: maintenant que Paurre eſt 
bien loin: Autrement ceſt fair de la Mole: lery- 
ran iamais ne pardonne- à pas vn de ceux qui le 
faſchent, quelque mignon de cour qu'il ſoit. Et 
ie cen diray vne ptreuut qut poſsible tu he ſcay 
„„ | D 
Li. le ten ſupplie. Ie ſuis totit preſt de _—_ 
ter, ſi c eſt quelque pteuue nouuelle qui puiſſe ſe 
uir à Fhiſtoits.. | g ©7436) ois! . Re, 
Le pol. Ce que icte veux'dire;n'eſt pas nouucau 2 
quelques vns qui me fõt dit pour choſe ſeute. La 
pluspart ignore le fonds de lattahiſon du tyran: 
& cecy me ſemble tout propre pour aider à bien 
reſclaircit. P. b. OUT f | ; 
Tu ſcay que Lignerollesfut tue à Bloys lacotr 
y eſtant, & que le bruit courut entre aucuns z que 
le roy de Pologne, qu on appelloit lors Monſient 
Fanoir fait tuet pour auoir deſcoynerr au tyran 
vn paquet d Eſpagne qui venoit a Monſieur, ttai- 
tant de quelques intelligentes ſecrettes auce PEC 
Auttes penfoyent 2 ceſtoir ſitmplement 
 Villequier, qui pour deſmellet ſa quetelle s eſtãt 
accompagne de {cs amis auoit anticipt ſur Li- 
gnerolles luy en preſtant vne dans le ſein. + 
Mais voicy la vraye occaſion de la mort de Li- 
pnerolles que i ay apprins eſtant en Cour ; de la 
— d aucuns des grands, qui cuidoyent que 
ie fuſſe encores Papiſte. 1 40 
Le tyran & ſa mere qui deſitoyent ſur = 
choles 
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choſes fair mourit VAmiral & d extertniner tout 
le reſte des Huguenors de la France. Apres auoir 
cerche des la paix de han 1570. parti tous ſes ſup 
poſts & couttiſans vn qui ſuſt aſſez habile à leut 
tracer quelques moyeùs pour execurer ſubtile · 
ment leur proiect „ puis que la force ny auoit de 
rien peu ſeruit. S tans quꝭ il n'y auoit aucun 
à leur gre mieb auenant A forget vne laſchere, 
quelque beſte qu'il ſoit, au reſte, pont F inſigne 
meſchancere qu'il nourrit dans ſon courage, que 
Italien Birague, Garde ſeaux: ne voyans pas auſ- 
fi qu'il y en euſt vn qui ſceuſt mieux garder leut 
ſecret. 2749 * 12 (7 118 „ ene 
L'ayans fait venit a eux, luy communiquerent 
leur deſſein & volonte: & luy donnerent charge 
. expreſle d' auiſer de t out ſon pouuoir à leur tra- 
cer ce qu il eroiroit pour ſeruit a Vexecution de 
leurs deſirs. 229 ih | 1110 8: 20667 
Birague ſe voyant de tant honor, tout aiſe de 
ce qu on Panojt prepoſt en affaire fi import; 
aux autres de ſa nation, leut promit de faite en 
ſotte qu'ils auroyent contentement. 

Il ne fant pas douter;(ie diray cecy en paſſant) 
qu'il ne ſe promiſt des lors d auoir F eſtat de Chã- 
celier qu'on luy a du depuis baille en recompen- 
ſe de ce ſeruice. * * 4 | ei. 

uelques jours ſe paſſerent durant leſquels, 
( _ £ peux — vilain eut beau diſcou 
tir tout 4 loyſir & à part ſoy de ce qu il ĩiugedit 
neceſſaire. by! 3? ; Monet 
A la fin il ſe reſolut qu'il, eſtoit du tout cxpe- 
dient de mettre en auant de traictet & reſoudre à 
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nelque marche que ce fut le matiage de la ſteut 
a0 tytan auec le prince de Navarre, aſin de pou- 
noirartirer pat ce cordeau les Huguenots, PA. 
miral auec la Nobleſſe a la diſcretion de la cour, 
Que pout faciliter ceſt affaire\ il ne falloit nulle- 
ment pardonnet a beaux ſemblants, preſens, pto- 
meſſes, & autres telles attrapoires &eau benitede 
cout inſhues qu'on les viſt dans Paris, od la cour 
pour ceſte occaſion ſe remueroit au beſoin: euxy 
eſtãs venus, recueillis &cateſſez qu'il falloit pre 
le temps des nopces -leur'drelſer vn fort 2 plaifir 
bien ttouſſe & bien equippe comme a mode de 
erte, au Pre aux clercs , on pr des Tuyleries, 
— de faire exercerles courtiſãs, les vny 
2 aſſaillir. les autres à deffendre le fort pout hes- 
bat & paſſetemps des dames. 'Qu'il eſtoit de be- 
ſoin de faire que FAmiral fuſt le chef des aſſail- 
lans: & qu'il fuſt ſuyui des gentilshommes dela 
Religion, qui lots fe trouueroyent en cour, deſ- 
quels il ne falloit pas doutet qu'il ne Sen ttouuaſt 
vn bon nombre: & que ceux qui deffendtoyent le 
fort fuſſent des plus feaux & aſſeutez courtiſans, 
Capitaĩnes & ſoldats du tyran: deſquels les chefs 
aur oyent le mot de guet de tout ce qu'il leut fau- 
droit faire. Qui ſeroit, ſelon ſon auis, de charger 
a plomb leurs harquebouzes, les encatrer & tirer 
Yroir a A miral & a ceux de ſa trouppe, leut cout 
re ſus à bon eſcient; & les tuer, comme qu'il en 
fuſt, aptes auoir fait quelque ſemblant au com- 
mencement de combarre & de ſc deffendre ſeule 

ment pout le plaiſir. K 
Que cela fait on viendroit faci lement à bout 
des 
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des autres Huguenots quelque part qu ils ſe re- 
— — u fait, lors qu'il 
ſeroit execute, qu on ttouueroitaſſea de pretexte, 
— — comfy 
ration, dont on les prouucroit autheurs, pour leut 
ietter le chat aux iambes. nb git 
Apres que Birague ſe fut teſolu de la ſome, luy 
ſemblant qu'on ne pouuoit mieux, il fit entendre 
au tyran & à ſa mere tout ce 2 en auoit trace. 
Eux conſiderans que Paffaire ſeroit aſlez bien cõ- 
duit, on le demenoit de la ſorte, ares auoir fait 
a Birague quelques difficulrez ſur la forme, & ſut 
la matiere: & le moyen de hexploiter, ſe reſolu-- 
rent à la fin de ſuyute ce chemin 12 & ces briſees 
par Pauis meſme du comte de Rets, aqui ils le cõ 
muniquerent, qui sy accorda de tout point, Si mi 
rent le mariage ſur les rengs, & firent tout ce que 
tu ſcay, pout tirer les noſtres en —_ 125 5 Y 
Quelques jours apres ceſte reſolution le | 
la — faire KA à ſon frere le CF" 
iou, le fir ceucher auec luy, comme il a de couſtu- 
me, quand il le veut enttetenir de quelque choſe "= 
d importance. Et luy ayant communiqut tout, le 
fat iurer & promettre de nen iamais tien teueler, 
d'auoir ſeulement bon courage, qu il r aſſeuroit 
den voir le bout. 21 id ann IL 
Le duc d' Aniou trouuant ceſte entrepriſe bien 
difficile à digeret, ſe diſpenſa de lacommuniquer 
4 Lignerolles ſous vn grad & profond ſilẽce, que 
Lignerolles luy iura. | 
-  Afin que Lignerolles qui eſtoit ſon plus grand 
mignõ, ſe lon le iugemẽt & diſcours qu il en pour 
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roit faire, luy dit librement ſon auis, apres y auoli 
— — 5 enn 

Mais comme Lignerolles, ne trouuant tien 1 
redire a vne ttahiſon fi bien proiectte, luy fiſt la 
choſe bit aiſee: ſans en rien parler d' auãtage leur 
deſſein demoura couuert. Tuſqu'a ce quꝰ vn iout 
le vieux Briquemaut, qui ſolicitoit auec Teligny 
& les aurres les affaires de la Religion à la Cout: 
eſtant alle parler auryran pour auoir quelque iu- 
ſtice des meurtres commis a Rouen ſur les ſide - 
les apres la paix, & le trouyant froit & reſtif den 
commander le chaſtiemeut: s'auanga de dite au 
tyran qu il ſeroit i craindre, vil n en faiſoit faire 
— — les Papiſtes deuinſſent fi inſolent 
quiils ſe permiſſont encotres d auantage, & que 
les Huguenots ne les pouuans ſupporrer fuſſent 
contraints de re courit aux armes, s ils n'y voy- 


oyent autre moyen d en auoir iuſtice: dont en 


ſuyuroit qu on retoutneroit en guerre auſſi fotte 
qu'au parauant. = 1397 
Te langage eſmeut le tyran à commander au 
mareſchal de Montmorency de sen allet iuſqu à 
Rouen, pour voir de remediera tout. 
Cependant — en eſtant alle de la 
preſence du tytan: ſe tytan firvuider {a chambre 
pour pouuoir blaſphemer à Paiſe & ſe deſpiter 
tout ſeul. neun 531 
Lors que Lignerolles eſtant admis dans la 
chambre du tyran pour luy parler de quelque af. 
faire, le trouuant eſmeu de cholere , s auanęa le 


lay demander tout doucementt l occaſiot de 


ſon 


> ic ot 
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fon mal talent: qu'il eſtoiraiſe à iuger que ſa Ma 
ieſte eſtoiteſmeue. "Ss vn 
-- VentresDieu ;cedir le tytan, & qui ne ſeroit 
en cholere? d'ouyr ce bougte de Briquemaut, 
( ainſi. appclle-il le plus ſouuent les gens de 
bien) me brauex & me menacet que ie ſuis pour 
rentrer en guerre , ſi ie ne punis ccux dela ville 
de * 

He Sire, reſpond Lignerolles, & ne pourriez 
vous attendre fans vods tant faſcher Hs 
ſes, Laſſaut & deffenſe du fort. 

Or cela diſoirLignerolles penſant rappaiſer 
le tyran, & luy voulant faire ſentit qu'il auoit eu 
au Conſcil, ſe mõſtrant par {a auſſi ſot, qu il 
cuidoit eſtre habile. | 
Letyran Pentendant ainſi parler, ſe doutãt do- 
ſtre deſcouuert: Quel fort, repliqua- il, mort · dieu 
ie ne ſcay que vous voulcz dire. Le fort Site, dit 
Lignerolles, du iour des noces que ſcauez. 
Le tyran en ayant ouy plus qu il n euſt voulu, 
7 de propos, renuoya Lignerolles, qui 
v auiſa poſſible bien tard qu il auoit vn peu trop 
© 4 9 
— apres le tytan ayant mande ſa mere, - 
lay demanda S elle auoit deſcouuert leut pot aux 
roſes, que par le {ang que lqu vn en auoit ia parle. 
Mais trouuant que ſa mere nien auoit rien - 
le il ſit venit le comte de Rets, auquel d 8 
il va dire: Petit vilain, par le ſang Dieu, ie t᷑ ay 
fait trop grand, petit beliſtre: mais ie te fe- 
ray bien ſi petit, qu on ne te verta pas ſur terre: 
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Le tytan ne ſachãt que dire, sen alla lors ttiou 
uer ſon frere, luy demandãt sil n auoit point 
le a quelcun de ceſt affaire. Et comme ſon frere 
en le ſuppliant de luy pardonner luy euſt oonfeſ- 
{& qu'il s en eſtoit deſcouuert à Lignerolles, & 
non à autre, le cognoiſſant homme ſecret & de 
diſcours, aſin den auoir RO mieux exe 
cuter le cas. Lay bien cognu, dit le tyran, que quel 
cun luy auoit — m'ancz fait vndeſplaiſit 
qui me gardera de vous rien plus dire: quant à Li 
gnerolles, c' eſt vn ſot, il faut qu'il menre. Car eſ- 
couteꝛ ie ne veux paz qu'il en ouure iamais la 
bouche. "> 0 | nfl 


Le duc d' Aniou, cognoiſſant fa fare, cellede | 
Lignerolles & la cholere dutyran, ne ſceuraurre 


it venirà 


choſe que dire, ſinon qu'il ne 8 y 
Des ceſte henre-l2 le tyran ayant 


ſon frere baſtard le Cheualier, luy cõmanda d' al- 


ler trouuet le ieune Villequier, de luy fournir ſit 


ou ſept bons hommes pout eſcorte, & luy dite de 


ſa part que par le ſang il eſtoit laſche , couard & 


recteu de courage, Sil n eſſoyoit à auoir raiſon N 


de Lignerolles, qui luy auoit fait tort. i e 
Le 


Pay me ts 3 « DJ[£4a © _ o@©@©@© & 


Reo © «@ 


AR amr aA Y +9 £m 


owe x = = «a 


* 2 * 
DIALOG — 57 


Le Cheualiet ne fallit pas a bien de 
A Sacco 
pagne — Mais Vi er en trouuant 


Lignerolles, ſeigna du ne abet arraquer 
— — 


ä 
gerir auoir pouil | 
ks FIT PE ES iamais deuant luy, 
— tuoit 2 ce coup Lignerolles : lay donna 
— — — 


— 3 iacque de maille, 2 au 
cheualiet de Faccop mieux que la premie- 
re fois de gens. qui — ſaſſent point faute de tuer 


—— & qu — 7 leur diſt de ſa 
Ce —— la pattie fut dreſ- 
ee de nouueau en la le Cõte de Mans feld 

papiſte qui pout lors eſtoit à la Cour & S. lean 


de Montgomery es auttes 
me accompagnerent Villequier, qui eftanr'alls- 
tout reſolu trouuet de ,poure Lignerolles, Parra-' 


qua de cul & de teſte, le bleſſa, & comme il ven 
fuydit la bonne aide de ſa quadrille fataignit & | 
porrs par cue drs comp. 4 trauets le 
corps. Aipſi r eren, 
dog fauoris 2 b n dicbaty Ky 
u ant au detſſein, que zen 

. De 

uant ſa trace. le fort pour le temps des nopces: 
toutes fois, pource-que Pon ſentit 8 
nc vouloit point eſtre de la partie eee 
peu de nobleſſe de Wees 1 vou 1 
N * ray dontraint, pont aſſonuir ſon laſ- 
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3 : 
Geek — — 2 
male & — auſquels - ee 


fait vn peu auant hos nopces. 
En ces enttefaites le Ducde Guiſe.qui 


ue H Amiral auquel il portoit particuliere 
. — ——ů 
2 Iny fa tirer le cou 
arqucboufade que tu 22 1 | 
a Quĩ fut cauſequ'ils changerent en- 
cores leut — 8 —— 
currence qui ils auoyent 
le les Dre 
ſireſle & defioyalle gu erte ſur des gens de bien, 
mal - auiſez. Vailaceg en ren ay prendre 
de — — — 5 
 Hiſtoriog.' Ce fair eſt * U 
que nul autre de _ m'as reciceafin que 
ya chaſcun cognoiſle a defloyaure des — 
& que les Couniſins appreiwemr ce quite en 
doyuent eſperer. | 
* Le pol. ct meraclle quien vopancrant fe 
ES rens „ voyant Anger ent. 
——— veut — moins rs def- 
pens d'autruy : & que de tant de gens qui ap- 
prochent fi volontiers des tytans, il Pat fat rm: 
vn qui ea ard, a bard e — 
re, ce t de regnard au (qu'on 
le Roy des-befies » qui 2 me dit ſe 
conte „ le . ſa taſniete) 9 — 
lay dit-il (Sire) & bien ſonuent de ben cecur:? 
mais ic voy tant de traces de beſtes qui vont en 
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auant vers toy & en arriere qui teugenene de wem 
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g. Si — monfieer FAmiraPet: ſteu 


eule mien EE 
tu ſeæy, ne ſcait — — — 
—— aue les 


win elle ma — * 
tes autres Conteſts vel temedep> >! 250m 2 
3 ces mi es voyans relufre le ther- 
ſor du tyran, qui tire de la ſueur du peuple, 
& de la i defponiile dey bons, rds c- 
ſonnet les rayoms de fa | 
erte clarre's* — j 
ls ſe mettent d e 
ö oY — »b +thol $15) 
- RinſHe Saryre kudnteret e , r c 
ſenr-les' fables anciennes, eſol: le 7 
us pat Protethee, letenun f bean quit Tale, 
baiſt 4 toi 5 23; eoup!: 2 
t<Ainh le Papillon Mpeg 
que grand] 8 — fru de — 
q il voit eſtre elair & luyſant, wager obo 
iedluy ſon autre vettw/quife btuſſ. 
Diet vne choſe bien cerraine que e 
quins mendie- faueurs ſouffrent vne 
ctedibile, 4 qui y regarde de ptes: 
trains d eſtre ud 6. iour apres 4 — pour 
plaite au tyran, & ſe'rompre , fe ter ; & tra- 
uailler pour —— de tra- 
tir, de tuer, de er, de piller; de de ſto- 
bes ha quiils leur gouſt pour le ſien, 
e 
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& neantmoins ſe craindre de luy plus que de 
tout homme du monde: — Feil au, 
guet , Torkille aux eſcgutes pour eſpier dou 

viendta Je coup, pour defcounrir les embuſ- 
ches, pour ſentig la mine de ſes compagnons, 
pour aduiſer qui le trahiſt . rice à chaſcup. . ſę 
indre de tous, naueit aucun, ny ennem 


G59” 1. at * 

oi 
5 
82 


S 1 


onuert, ny amy aſſrures ayant touſiours le viſar, 


ge riant᷑ & le cœur tranſy, ne pouuant eſtre io - 
eux, c yfoler eſtre triſte. a borer Cd 

—— . mots, la vie de ces 
miſerab 


ne plus flatter le de comme Fon dit, tout ainſi 
que la Ræpub. de 2 les Roys philoſopheng, 
ou en 1; les Phi nt — 
ſelõ le dire de Platon) eſt heureuſe {gr toutes au- 
tres: Et que c eſt vn t d 
vn bon Prince qui ſoit ſuiet à la loy, laquelle ait 
pour ſeure garde de peut qu'elle ne ſoit violee, 

uelques eſtats ou parlemẽs. Ainſi que iadis no- 
fire Frace, & come .cncoresquelques vns de nos 
voiſins Font pour ce iourdh uy parmy eux. Auſſi 
eſt-ce vne gride miſere de demeurer ſous laſerui, 
tude d'vn tyran,chaſſeur defioyal,8&d'vnconfeil; 
de meſme eſtoffe, qui ne garde ni foy, ni loy, au- 


cune * ou droiture, non pas meſme huma- 


nite, ni les loix que nature imprime dans le eur 
des plus malotrus. C'eſt (di- ĩe) vn extreme mal- 
heut non ſeulemẽt pour les Courtiſans: ains auſſi 
pour tous les Frargois de quelque religion & cõ 
dition qu'ils ſoyẽ̃t d' eſtre ſuĩets à vn maiſtte, du - 
quel on ne peut iamais s aſſeurer qu'il ſoit hon, 

| puis 


en parler 2 bon eſcient 8; 


r ſuiet 4 


Fi 
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puis qu il eſt tous ours en A eſtre mau 
uais quid il voudra, & d uudit pluſieurs tels mai- 
tres: Ceſt autant qu on en a autant de fois 
als ie ſcautois vols 
face que tant hommes, 
tant de bonrgs at d — de prouinces, 
— bh ntyran ſeul, qui na moyen — 

ue celuy qu on — — | 
— — — 


rer, qui ne ſcauroit leur faire malaucum, ſinò alors 
quilsaymen — — contredi- 


te? Tant plus i — ren wor ng 

| . —.— —— ie T aſſeure. Mais ie 
re prĩe, mon grand amy que * 
tenant de rouyr ſur vn peu 
— — temps 
& i ſeay bien quetuTetitens au Want | 
me de noſtre aage. Commenee, ierelcomeeray 
rayme mieux veiller toute nuic. 

Le pal. Ven ſuis content: auſſi bien along 
temps que en ſuis ſi gros, que ie eteue d enuie 
que ray en fanter ce que ie ſens de Ceſt affaire: 
Mais ie proteſte bien que ic nen point 
comme les Huguenots en patlent, ils ſont trop 
_doux & trop ſetuiles: i en parleray tous ample- 
ment en vray & nature! Francois, & comme yn 
homme peut parlet des ehoſes ſuiettes à ſon iu- 
gement, voire au ſens commun de tous hommes: 
afin ye tous nos Catholiques 5 NOS i 
tes & bons voilitis & toute teſte des Frangois- 
qui on traire pire que le beſtes; ſoyent eſuciller 
à ceſte fois pour uni leuts wiſeres, & 
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a NING | 
| Alaveri mon compagnon, c eſt vne 
r — 
6— —-—ê rol 5 
ioug . non pas cõtraintt pat us grid force: 
— ce me e,cacharez & chat 
men par le nõ ſeul d{yn>daquetils ne dey nent ae 
etaindte la puiſſunce. puis qu il eſt ſeul: ne aimer 
les qualitez, puis qu il eſt en leut endroit inhu- 
main & ſau nag. 9 
La nobleſſe dq entie uo: hõmes eſt telle quel 
le fair ſouuãt que nous obeiſſons à la force : i eſt 
beſoin de tempotiſer nous ne pouuons pas touſ 
iouts eſtte les plus fotts. Si dõques vne natiõ eſt 
contrai 5 la forcedela gherre de ſeruit àvn 
(comme la cite d nthenos aux o. tyransilnefe 
faut es bahit qu olle ſetuc: mais ſe plaindre de Fac 
cident, ou pluſtoſt ne &esbahir ny ne s en plain- 
dre: ains porter. le mal patiemment & ſe reſexuet 
à Tauenir à meilleure fommun. 
- - Noſtre nature eſt ainſi, que les communs de- 
uoits de Vamitie empoment bane partie du cours 
de noſteę vie. Il eſt bien aaiſonable d aimer la yer” 
tu, d'eſtimertes beau faita de recognoiſtre le 
ten Fon la — wa 2 — 
iſe pour augmẽter Ihõneut: & auãt age de ce 
quꝰ on aime & qui le mjerice, Ainſi donc ſi les ha- 
bitans d'vn pays ont trouut᷑ quelque gtãd petſon 
nage qui leur aye monſttè pat eſpreuue vne gran 
de prouidence pour les gacder, vne —— 
dieſe pour les defendre.; vn grand ſoin pour les 
ouuerner {ide la en auat iſent de 
| g 
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N ue auantage ( ie ne ſcay ſi ce {era ſageſſe 
Ns de 120 faiſoit bien pont — 2 
en vn lieu od il 3 il ne 
peut faillir dy auoir de la bonte du coſtt᷑ de ceux 
1 leſleuent, de ne craindre poiht mal de ce- 

y de qui on ma receu que bien 
Ma bon Dieu! ue peur eſtre rela com- 
ment pourrons · nous dire que cela 3 'appelle? 
| oil mal-heur eſt celuy-la# | Quel vicetou pluſ- 
el mal-heureugvicet voir vn nombre in- 


4 pro 2 goutiernees „ mais tyranniſees tayans 
biens, ni parens, ni femme, ni enfan 

vie meſmes qui ſoit à eua. Souffrir es paill: lard: 
e ne ar. 
nee. non pas d vn camp Barbate, contre lequel lil 
32323 elpendte ſon ſang & ſa vie ais dv 
| Ii d'vnc Hercule, ne d'vnSainfon;madis 
&vn ſeul hommeau le plus laſche & femelin de 
toute la nation. Non 

Are des batailles q mais encores à 


_ accouſtyme à 

ſable des sangen, Mowpas qui puiſſe p: 
eee 
ruir-vilemet te e- 
Se- ndss ccli laſckeatd-Diriaags ous que ceux la 
qui ſcruent A vials liche tyran ſoyene chuattꝭ & 
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eſtrange de poſſible pourra-l'on ire 

— r W Mais fl 
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Je perſonbes,nod pas obeir,mais ſerair, non 
neg nileve 


grand peihe ad 
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cent, ſi mille endurẽt d'vnfcul ; ne dira 1 
-quiils ne veulent, non pas qu'il n'ofcnt,ſe 
A luy: Et que c'eſt non couatdiſe, mais 
ay hs Ir 19:09 
pas mille hommes: mais cent pays, mille villes, 
vn million d hommes n aſſail lir pas vn ſeul. du- 
que lle mieux traitte de tous en regoit ce mal d- 
ſtre ſerf & eſclaue: Comment pourtons- nous 
nommer cela Eſt-ce laſcheret Or y a- il en tous 
vices naturellement beating laquel 
le ils nepenvent paſſer. Deux peuuent craindre 

— & dix le craindront: Mais mille, mais 
ion, mais mille villes ſi elles ne ſe defen- 
— — lene va pas 
ſques la: non plus que la vaillance n Seſtend 
— Gal ef —— qu'il 
aſſaille vne atmee, qu'il conquiete vn Royaume, 
Donc quel mõſtre de vice eſt cecy, qui ne merite 
encore pas le no de couardife , qui ne trouue pas 
de nom aſſe vilain, 0 nature deſauoue auoir 
fait. & la longuceur re ſuſe de le nommer. 


Qu on mette d vn coſte cinquante mille hom 


mes en armes :d'vn autre autant, les range 
en bataille qu' ils viennent à ſe joindre , les vns 


combarans pour leur franchiſe, les autres pour 
la leur ofter: avſquels - on par cõiectu- 
— — 6-19 
lardement iront au com ceux qui eſperem 


1 de leur Peine fentretenemẽt de 


r liberte? Ou ceua 
tre loyer des coups qui 


attẽdri au- 
dõnem, ou quiils regoi- 


Les 


uent, que la ſeruitude d'aurruy? 
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Les vns, ont touſiours deuant les yeus le bon 


| uenit il ne leur ſouuient pas tant de ce qu ils en- 
durent ce peu de temps que dure vne bataille, 
comme de ce qu'il cõuiendta à iamais endurer& 


k 4 leur Seis 


Les autres n'ont rien qui 

ne petite pointe de leut conuoitiſe, qui 

che ſoudain cõtre le dãger, & qui ne peut eſtre ſi 
urdente, qu elle ne ſe doiue (ce ſemble ) eſteindre 
—— moindre goutte deſang, quiſonedeleurs 

es. | | STO AL CEWSS 

9 barailles'tant renommeesde Milciades, 
& de Themiſtocles; qui ont eſtt donnees deux 
mille ans y a , & viuent eticore auioutdhuy, auſſi 


freſches en la memoire des liures, & des homes, 


comme ſi ꝰeuſt eſte Faytrhier; qui furent don- 
nees en Grece, pour le biẽ de Grece, & pour fex- 
emple de tout le mide , & qu'eſt-ce qu on penſe 
ui donna à ſi petit nombre de gens / comme e- 
les Grecs, non le pouuoit ; mais le ccæur 
de ſouſtenir la force de tant de nauires; que la 
met meſmes en eſtoit chargee, de deffaite tant de 
nation, qui eſtoyent en ſi grand nombre, que Fe 
eee aux armees des enne mis: ſinon 
qu'il ſemble que ces glorienx iburs· Ia, ce n'eſtoir 
pas tant la bataille des Grecs contre les Perſes, 
cõtne la victoite de la liberre, fur la domination, 
de la franchiſe, ſur la conuoitiſee. 
DCeeſt choſe eſtrange, ꝙ ouyt parlet de la vail- 
lance que la liberte met dans le cœur de ceux qui 
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heur de la vie paſſee, Fattente de pareil aiſo d la- 


fourny ſeulement 
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. a ne rich faire con- 
a Oc dengues ves le ie ineſthe iel, 
ou — —.— — 


pouuant viute ſo; 
| few Topped Eſtats, veut ———— 


Mais de qui —— —— 
yeux, en noſtre France. Qu'vn homme maſtine 
dent mille villes, & les ptine de leut libeme, qui 
le croiroit : 5 il 2 vos | 
voir? Et H il ne ſe voyoit qu en pays e 
lointaines tertes, & qu'on le diſt, qui n 
pluſtoſt inc ourrount, 
— le le combatrecl weſt pas — — 


deffaire, il eſt de ſoy-meſmedesfait : mais que le 
| 


s ne conſente pas aſa ſeruitude: il ne faut pas 
— pays ſe mette en peine 


oſtet tien. mais ne luy donder tien il n'eſt pas 
de faire tien 


ourmander, puis W 


—— 2 


——— a yu 


fa franchiſe, & prentle ioug ,& 
— Snag > loix , & ſous la 


— ſcul 
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luſtoſt le — Ll couſtoir 
— — pres 


point: combien quꝰ eſt ce que Phomme doit anoir 


plus cher, que de ſe remettte en ſon droit na- 


* nr beſte ceuenit 
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homme? | Þ 
1 Maid 
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de bardieſſe, ie . | — 


ne ayqulle Cre dow won 
qu vne douteuſe eſperance de viute niſe - 
| 2 auoir la liberte, il ne luy faut 
qe la deſirer? S'il meſt beſoin, que d vn ſim- 
ple v ouloir, fe tronnera - il nation an monde; 
i e ſtime trop chere, la pouuant gaigner d vn 

| i pleigne ſa volonee à recon- 
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la vie deſplaiſante, & la 
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force: & plus il tronue de bois, aka 
den 2 On 


| | morte.../\.. ö C Ain 
dent, ne craignent paint 
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8&eftourdis 


ne ſcan ny e mal, ny: t le big, 
| ſtent en cela de le ſouhaiter. La vertu 


4 — leur eſt oſtoe par celle laſchere: Je 
deſir de Fauoir, leut demeure par 


la file, & les biens meſmes qui demeurent apres 
elle, perdent en a gouſt, & ſaueut, 
corrompus par | ae 

I ſeule liberte, les hommes ne la deſirent 
point, non pas pour autre raiſon (ce ſemble) ſi- 
non que s ils la deſiroyent: ils Pauroyent comme 
ils refaſoyent faire ce bel: | Gralemdt par 
"c qu'il eſt trop aiſe. enz —_— - 


Poures & miſerables Francois , inſen- 
-ſe! nation opiniaſtre en ton mal, & lee en 
ton bien! vous vous laiflez 'emporter vous 


le plus bean, & le plus clait de voſtre reuenu, pil- 

let vos chãps, voller vos maiſons, & les deſpoõuil 

ler de es ancient & paterne ls, vous vinez 

de ſorte, que vous ne vous pouues virer que tien 
ſoit à vous. Et ſembleroit que meshuy, ce vous 

N ſeroit grid heur, de tenir 4 meſtayrie vos biens, 
| vos familles 3 & vos vies. Et tourcedeſgatt, ce 
mal · eur ceſte ruine, vous vient non pas des en- 
nemis, 


en ſes 
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de celuy 


vous 
— io 

Mr rae — 
Celuy qui vous maiſtriſe tant, m a 
— deux yeux, ma, qu deux mains nta qu vn 
corps, & n'a autre choſe, que ce qua le moindte 
Dea de grad &cinfioy nombre dgyosTilles S. 
non qu il a plus que vous tous, vn cœnt deſloyal. 
felon, & — — vous luy donner pont 
Vous deſtruire -d où a-il ptia rant d enn dont il 
— — Comment 
a· il tant de mains pout vous — 
prent de vous? les pieds, dont il 
d oũ les ax il. c ils ne ſont des voſtres Conan. 
Til aucun puuoir ſar vous, que par vousꝭ com- 
ment vous oſeroit · il courir ſus ſus, Sil nauoit intel- > 


ligence auec vous? que vous pourxoit- 
ß | 
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— — 
le mieux — leur ſcauroit faire, Are ego men. 
qu il les conduiſe 1 
qwil I —— 3 
— rf ——ůů— 
conſciences de vos ens: vous rompez 4 
la peine vos rede. afin qu'il ſe puiſſe mig- 
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De tant Cindigniteg, que les beſtes meſimes 
no les ſouffriroyent point, your vous en 
deliutet fi vous eſſayex, non pas de vous en deli- 
urer: mais — le vouloir faite. Soyet re 
ſolus de ne ſetuir plu , & vous voyla Hbreg, ie 
ne veux pas que vous Ls pouſſiex, ou esbranlioz: 
— wok ne le — 2 $, & vous le 
— grand Coloſſe, à qui on a deſa 
rob la baſe, de ſon 
en bas & ſe 
bet. Il y a cen de my veritable ener 
choſes humaines, q E viẽs d enſeigne 
que 4 — pms — 
———— milieu d ve grande 
de nos Catholiques F ie recen 
qe ils yauroyent eſte fort bien tecneillis, & 
n'y auroit celuy d entre eux qui Nen fiſt 
ſon zr 
de di 
que le peuple Frangors ſemble auoir petdu 
reps — cognoiſſance, & que par A on 
ſc inger, que ſa maladie ſoit cõme mortelle, — 
wil ne ſent tien plus ſon mal — que vo- 
crois promettre, que ce diſtoutt vn peu 


ger 
forme d'adminiſtration de Feſtar,” 


Elance, la police; e Pcock ante d celle 
| quo 


A 


e, & ſe veaurrer dans les ſales & 
afin de lere 


> i 


OR ar — fondres 


vn nouuel eſptit dans le ventre: Et — 
| 


dilaté, 
& de raiſons , & d exemple & de 


ſque-nos 
reps que les 
AR Ä Gaulefran 
cueil en ſon œuure Ganle 
ie) aſſcurer que cela e les eoqs, leu 
— hauſſer les creſtes, battre les aiſles, & cori 
ſus de * ceux · la qui lacie. 
nent captifs: & ſetoit ſufſiſant moyen 

en chacuti pẽſaſt 4 cονter ſa ke. 
apres les Eſtargd Jes redteſſer, & remertre.” On 
verroir bien toſt Paage dor, que md ok — 
face de France; pour e y de fer, 
pteſsion; & d'infamete, re imme pare. 
vant, Ia paix, hamitił 8& concorde 
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ſtre à veuẽ d œil, & faire d iumais 2 — 17 


my nos narurels Francois the que ceſt vne 
Pitie qu ' vne ſi belle nation, ſi grande d fi 
ſi long temps mal menee, à Pap 
du ſept: — meilleur n 


— wil ——— 
la liberre ne ſoit pas fi nature 
Le pol. Si ie n 2 ſommeil- te 8. 


3 _ 


diſcoutrois bien au long, fot procede la malay * HEE 


die & la matiete peccãte d'icelle. Mais ie tallpu-- 
re amy que i ay les yeux piega eillen, & les le- 
ures comme couſues. Nous aurons 


"Tape. Get Spoudee, been 


cognoy. 
: L'bif., Mon Dieu hojn de cognoy autre. II 
n'a garde de faillic 4 dogs appogeer des nog. 


ZepeloCxttpourcelagut on me Fenuoye & 

ic Fay charge mon deſpart, de x par cy hate, 

diment, & de 8enquecrirde = c 

1 

Cola va bien, que ien ſuis aſe] arbdons, 

19 lonzen 

Lepel. le le veux bi LeSeigneur nous face 

ſeurtt, & nous doint à no- 

ſtre teſucib d le ſeruis (route crainte an no 

de ſon ſils noſtre Sei | teſus Chriſt. $106 2404 \ 
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